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Iem n*efl plus /impie qae l'origine 
de cette ParoifTe. Quelqu'un de 
nos Rois ou des anciens Comtes 

de Champagne & de Brie avoît fait 

oré^nt à TAbbayê £ Saint-Denis proche 
.Paris , d*ttn terreinconfidérable fur les limites 
du Diocèfe de la même Ville & vers les con« 
Unsie celui de Meaux , & ce terrein étoit en 
bois dans fa plus grande partie. Comme en 
ces temps-là les fpréts etoient plus vaflfs 
igu'elles ne font aujourd'hui , le defir dé re- 
cueillir du grain en fit abattre des portions 
confidérables dans les lieux ou le fol paroK* 
. TmcXV. A 



» Paroisse de Vulenbove S. Denis ; ^ 

foit propre à être labouré & à porter du blecL^ 

On s'apperçoit que ces diminutions de Forets 

ie firent dans les cdtés qui approchoient le 

plus des grandes routes; dans le canton dont 

il s'agit , Sarris , comme l'indique Ton nom « 

fut Idçjs premiers à être cultivé en bled , eu 

<^afd au t^fricoiffe-quéle^Mbneftef^d&^int- 

Denis y avoit : il étoit en effet plus yoifîn de 

Kajny^p^ c9ntiftua.eiif^êàtf^ic|herl^lU8 

avii|it ^nit los. b^s iie Sa^is : -ptiis i rocca* 

fion de la ceffion que fit Gaucher de Chatil- 

loa 9 -Séfi^chtl'de i^urgpgne ^ ji Hugues 

Hîfk. de S- Foucâud ^Abbé-de Saînt-D?nis , de la Grue- 

& rî»r **® rir§^ auttes droits qu'il avp^it dans ces mêmes 

boif^en favebf du nouveau Village ^u!on 

avoit cbn^u le Jeffein d'y Bâtir , joint à cela 

lîe»a|&q«iifi)Âoii9^qfi^&cet Ahké y fi» & bx^a- 

tion qu'il obtint dés exaâions de la part des 

Seigneuis de Crecjr fie de Toiirnan > le Mo* 

naftere y fit conftruîre réellement ce Village 

^ui fût nommé tout naturellement Villa nova^ 

parce qu'il, étoit nouveau , & furnommé 

SonSi VMmfii ^ parce; qu!il ^parteaoit..à 

r Abbaye de Saint - Denis* Cela arriva en 

Lorfque les maifons furent achevées 8c 

habitées , TAbbé repré(^nta à Maurice de 

S\il!y y Evêquede Paris % qu'il étoit à propos 

'qu'il permit de bâtir dans ce lieu une Eglile 

"bapriimale ; le Prélat en accorda la permif- 

iton ,' i condition que ceux qui la defTerv^ 

Soient payeroient les droits otdinaîres de 

Vifitc & de Synode à l'Evêque & à l'Arche 

fiacre. Cet Abbé obtint auflî de lui le droit 

jly préfenter , â cauft qu'elle étoit confiruite 

fiir foh terrein Bc qu*il en étoit le fondateur» 

H^« *«'• Ces êirconftatices ne font Tenues i notre 

^^^Jf* T: ** coniibiiBnce que par une Charte de ceméirte 

SS^#i/,£7 Abbé datée de l'an 11^. Cequ'eUc adere- 

/•/.ap. 
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fliarquable qua^t à la Topc^phie , eft t^am 
la fitoation de ce Village eft dite être auprès 
des Novales de Tournan^, pn^ê Noyalia dû 
Tortuuu Apparemment que les Seigncun de 
ToomaA avoient ^t précédemment coupée 
beaucoup de boit de ce câté«U $ & cultiyet 
desterrèst qui auront-été depuis remifo en 
bois f car aujourd'hui on ne peut aller dt 
Toornan à ViUeneuire^Saint-Dents fans pa& 
Cet ^pendant une lieue par des bois qui ne 
finirent que tout proche ce Village. 

La diftance où cette Paroifle eft de Parie 
ti*eft que de (èpt lieues ou un peu plus ; fa 
pofitioR eft ver» Torient. Elle eft éloignée de 
lagny de deux lieues» dc.autantde Tournant 
Sa btuation eft dans une plaine de labouraj^es 
iâns aucunes vignes. Joâ^y ft Sarris iont 
les Paroifles les plus voifines avec ViUe- 
neuve-le-Comte qui eft du-Diocèfe de Meaus* 
La forêt de Crecy la borne du c6té du midiè 
On ne.troiive point cette Pttoifle dans les 
Râles de l'Eleâion de Paris qu'en cfaerchaiic 
par l'article La Villineuye^aint^Denis. Dans 
fes Dénoml^emens rdatifs a ces RAles « le 
ikombre des feux eft dit avoir été de vtn^t^ 
sieuf Tàn 17099 C ^ que le Diâionnaire 
Univerièi de Tan 172^ a rendu par 149 habi^ 
tans ) ; Se d^s le dernier Dénombrement Kofnmtét 
ffiiprimé en 1745 il eft Tpecifié qiTJl y a 3^ Prince pas 
feux. Les anciens Moines de Saint* Dems D<^7* 
avoient &tt leur poffible dès le treiziénse fié^ 
^e pour peupler ce lieu de plus en plut» Dès 
l'an 1248 TAbbé Guillaume àvoit accordé Hlliu «bS. 
des lettres demanumiflionà touë les finfs & l>«n^» P^ 
&rves qu'ils y Avdient« . ! . .> •^^' 

L'Eglift ie ce lieu n*eft bitte qu'eairfoiine 
de ChapeUe; Celle que Hugues Foncauldr, - * 
Abbé de Saint-Denis , avoit fiût conftruiee 
ne rubfifie plus. Celle d'aujourd'hui n*a guetf s 

Aij 



4 Paiioi$«edi VntKMftyiTÉS. î)»Ni*,^ 
^u« deux cent ans debâtifle. Il ne faut point 
douter jque (àînt Denis , Âpotre de Paris , 
fl*ait été Patron de Tancienne. C'étoit l'ordi- 
naire des Religieux de l'Abbaye 9 de donner 
aux Paroiffes de leurs Terret le nom de leur 
Eglife , 8c il n'en faut point d'autres preuves 
âl'é^rd de celle-ci que le nom du Village^ 
A VilleneuTe-Saînt*Georges> c'eft S. Geor- 
ges qui €ft. le Patron de rEglife. Pourquoi * 
n'en efit-il pas été de même f Mais il a pu £è 
faire que quand on a béni TEgliie d'aujour- 
d^hiii les habitans qui voy oient que la ùiint 
Denis étoit fêtée dans tout le Diocèfe > aient 
fouhaité avoir un fécond Patron pour le fêter 
en particulier, 8c que les Religieux de Saint<^ 
Denis leur ayant donné des reliques.de ùdnte 
Chriftine, dont ils difoient avoir le corps en 
' leur Prieuré d'Argenteuîl , cela les ait déter-, 
miné à la prendre pour Patroneen fécond. Il 
n^y 2L dans cette Eglife aucune fépulture re- 
marquable que ceUe d'un des derniers Sei* 
gheur de Laguette , fief aflis fur la Paroiffe* 

On ne manqua pas en rédigéiant le Pouillé 
de Paris au treizième fiéde , un peu tïprèr 
réreâion de cette Paroîfle , de la mettre au 
rang t!e celles de la nomination de PAbbé de 
-Saint-Denis, fous le titre de Villa noifa ; 8c 
. ' tous les Pouîllésfubféquens s'y ibnt confor-r 
mes. L' AiDbé ou le G>uvent jouit nôn-feule- 
metit de la Seigneurie 8c dtt Patronage , mais 
encore des groflfes dixmes. Il y iavoït eu dès 
l*an 1S18 une Enquête fur les Novales de 
ehéirt* Ef» cette Paroifle , ^te par Guillaume , Ardu- 

lieg.fil^^j* diacre de Paris > ft^parlielte, Aumânierde 

Saint-Denis. Il eft marqué qu'ils' renfermer 

rent dans Péténdue de leur territoire dés ter- 

• /» fivê fes fituées (iir le rû pierreuse "î jttfques^attx 

^^'J^* ESbns de Sarris , 8c depuis le bois de Sanis 
îufqu'au bols du Roi* 



90 DOrVMIlt Dft LaouV) f 

Lefeul Ecart remarquable de cette Ps|- 
roi&è s^appelle La Guette « qui peut être le 
nom d'un ànden poflejTeur de ce fief. On 
froaye un Dreux La Guette» Valet de Qum- - ?f^^-f" 
bre du Roi PhiHppe-le-Bel en 1 307 9 auquel chimi 18 
ce Prince donna les biens fie Jean le Grancit pi^pf «u' ' 
Portier du Roi , à lui écb)is , parce qu'os 
<li(bit que ce le Grand étoitbâtard. JHaif fiuif 
remonter £ haut > il y aToitiau Ctiziémt fiéde 
un Jean de La Guette, lequel pour demeurer 
quitte envers le Roi de 6x mille trois cem 
ctqq livres 9 étant condamné en iff4 1 céda 
au Roi la terre de La Guette» Cdifiraâioo^^'dela 
^te préalablement pour Marie Saligoc & cwwt, 
ftaaae ) avec les fiebJ^Joflinij» êcc. On ^ 
.tronre anffi que Jean D^vy <hi rerron 9 freec ^ ***• ^ 
Ju Cardinal , fiit Seigneur de Xa Guette.. En ^ p.^^.' 
1^26 cette Terre étoit pofTédée par Bonît jp«rm«4*Or« 
Pran^ois Broc , Préfident aux Requêtes. » domcft. du 

En 172} Pierre Martin eft qualifié Sei-**J»***^ 
^neur de La Guette dans un Faâum que 
j'aÎTO* . . . > . 

Le •▼illage lie Villeneuve - Saint - Denis Ji 
été oublié dans la Qine des environs de Paiit 
donnée, au PiiblicTan téjA par MM. de PiV- 
cadcmie Royale des Sciences. Et M. de Va» 
lois dans (a Nodce Pa confondu avec Pautre ^•^^^ ^^ 
Villeneuve contîgu , lorfqu'il a écrit que '"^ '*•"*•*• 
Vitia mwa du Dqyenné de Lagny , dont la 
Cure eft à la nomination dei* Al^bé^de Saint- 
Denis , s'appelle autrement Vilh runfa Conùr 
tts» ViUeneuve4e-Comte. Peut- être a-t«il été 
induit en erreur par la Carte de P Académie ; 
oà il n'y a que ce dernier yilleneuvef 

"lue* 

■■ ■ / 
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J O S S I G N Y. 

IL eft arrivé i quantité de lieux en France 
dont la première fyUabe contenoitladiph* 
tongue au, que cette diphtongue a étéchan-* 
gée dans l'écritulrè en- un Simple ù. Parex^m^ 
pie AureUam en 0#leaifs v i4c<r^iÎA(«m «ft 
Brillac & Orly , FauMaam en Poligny^ 
tommt S(ànt Paid en Saint-Fol. Joffigny eft 
de ce nombre : ce n*eft que depuis les der- 
niers fiécles qu'on récrit ainfi ; auparavant 
êc i prendre la chôfedèsle douzième fîécle^ 
dont font les premiers titres qui en psurlent-^ 

. on écrfvoit Jauffigny ou Joufïigny (a) « de en 

. latin on difbtt jaytffuàcum , Jauffinioeùm ^ 
Jaufemacmnt & quelquefois au treizième fîé- 
de Jauxiffmcum , Jmiximacvm. Mais ces va- 
*riétés ne nous rendent pas plus inftruits Hir 

. Vprigine du nom de ce Vilkge. A-fr-il appar- 
tenu primitivement à quelque Romain ofi 
<jâulo&^{»peïlé^âi^enit^idu,kzâ/&zfii^7 Ùeû 
«e qui^û vraifemblâblè^ ^^kk ]e n-oA «en 
-décider , vu ta £ftgfilari^^ ce hotfi* Ott 
^erra ci-après fur quoi je me fonde pour 
aiTurer que ce Village étoit bonnuau mom 
dès le dixiéinie 'fiécle. 
Cette Paroiffe eft âdgitée de Pftris d'eib- 

/viron feptlieuésdutéeé derd^iem, & à là 
4iAano6d*Unê tiéiie ^ demie dé Lagny» Les 
Villages qui renvironnent font Chantéîcu^^ 
Setn$^ Vilièneuve-Saittt-Denis , 'Perrieres» 

{a) Samfon dans une Cane du Diocèfe donnée vers 
Tan i6ai Ta encore toit Jauffigny. 

Le Copifte du pouâléau'Cêniéme (iécle a mis /(«/ 
figniacum» 

11 eft parlé d*une Marguerite de Jdmxfgm dans THi* 
.iloire de Paris , Tom. It p. cvii; à ras laya. 



D0 Domunut di LâOfir. r. 
les deux Bucy , & Conches« C*efi on pays de 
plaine en plus grande partie cultivé en graim^ 
on Y voit quelques bofquett , mais point de 
vignes. Dans le Dénombrement de rEleâion 
de Paris de Tan 170^ il eA marqué qtt*il y a 
68 feux : ce que le Diôioiuiaire UniverfeL 
de la France de l'an 17 16 a évalué à |7f 
habitans. Le dernier Dénombrement ittipri*» Uoyauned^ 
mé en i74f réduit le ncMnbre des feux à 8u Fnnce In- 
Il cft certain qu'il y a dix ou douze ans le f*' P«' ^^ 
nombre des communians étoit de |4o* vifiie de M» 

L'Eglifè du lieu eA fous l'invocation de du Bourg» 
(àinte Geneviève. L'édifice ne paroit coiif 
firoit qu'il y a deux cent ans. 11 n'a d'aileqne 
que du cAté du midi oà Te trouve aulfi |^ét 
k tour. Au fond de cette aile eft la Chapelle 
de Notre-Dame dans laquelle on lit Tépit 
taphe de Magdeleine rAdvocat,fiUe-de Louis 
TAdvocat , Conseiller du Roi en fei Cott4 
feils , femme de Jerâme de Bragelogue % 
Doyen de la Cour des Aydes , deoédee en 
1-64^ -eu fa maifon â Joffigny. Le conir de 
fon mari eft auifi dans la même Eglife* lA 
nomination de la Cure appartient à TAbbaye 
et Sainte-Oenevieve de Paris de temps tm» 
snémorial, on en a une preuve phis ancienne 
que tous les Fouillés 6c mépieque cdni dû 
treizième fiéde. La Bulle, par laquelle le 
Pape Alexandre III confisme les^ bjeus àp 
cette Abbaye Tap 11^3 porte ces Aiots s Jaur' OéUL ckriff. 
^macum çum emnibus fi^tus^ ù* Ecdefiam T^y.hfirmm. 

2*ujaem vUlœ. Aâffi fe trottve*t-eUe dans les <^«'«»4i. 
ectres par lefqwelies Eudes de Sully , Evcr ////?• jlccU 
que de Paris , exempta de procuration l'a» ^'''X- ^* *• 
itoi quelques Eglifes dénudantes. Je croîs ^ '^^* 
ne devoir ^as aile»: plus loui fans faire remat!- 
quer qu'il y a toute apparence que le prétendu 
Gruftiniacum donné àrSainte Geneviève* par 
Ciovis^. fui vaut la féconde copte du Tefts- 

A iv 
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ment de faînt Remî de Reims inférée parr^ 
Flodoard dans fon Hiftoire *, n'eft autre que 
notre Jofligny , & que Flodoard ou fan co- 
pifte fe fera trompé dans les deux premières 
lettres du nom , mettant Crufciniacum en pla- 
de de tmfcinkcum , d'autant plus que Ton ne 
voit point qu'il exiftë ni même qu'il ait exifté 
^IfL^t àe Village du nom de Crocigny ott Croffigny, 
bift. Vnivcr- ^* ïneme Crouffigny ou autre nom forme de 
feu Crufciniacum en toute la France , fînon 

Creuiznak qui eft fur le Rhin proche Binge , 
* . ^ où il n'eft pas vraifemblable ( vu l'éloigrie- 

ment ) que Clovis ait donné du bieh à Sainte 
Geneviève. Outre cela comme c'eft une ad- 
dition faite au Teftament de faînt Remt , S 
eft plus probable que te n^eft pas à la per- 
fofine de la Sainte que la terre de Jofli^y a 
été donnée par Clovis I , mais à fon hglife 
de Paris. par Clovjs II ou Clovis III , Se peut- 
être même par Louis -le- Débonnaire^ ou 
Louis-le-Begue« Ce qui m'engage* à reculer 
cette donation au temps de ce dernier dont 
k nom Hiudoinciis étoit quelquefois confondu 
avec celui de Clovis , eft qu'il me parott phii 
naturel de çroice que lorsque le corps de 
iainte Geneviève fut tiranfportéi Marify prèl 
la Ferté^Milon , dans le temps de la trotfiéme 
irruption des Normans ) ou -qu'il en fut rap<* • 
porté • ceiàim corps paflTant par la Brie 
opéra quelques nfiirades , & que les peu[rfes 
liyant élevé des oratoires dans les lieux o& 
ces miracles avoient été opérés 9 les Chanoi- 
jies de Sainte-Geneviève obtinrent du Roi ott 
des Seigneurs quelques'Iines des Terres oh 
ces merveilles étoient arrivées ; fit que c'eft 
pour cela que les terres de Joiligny 8c de 
Alagny qui font condgues appartinre)it i 
cette Abbaye , en même-temps que4es Egli* 
fes de ces lioixf orterent le nom de h Sainte, 



aiiofi qu'elles le ponem encore. Je (çait qile 
£ÙBte Genevfcre eft TeAiie à Meaux pendajit 
Cl vie & qu'elle a pu pafler (iir le terrein 
^tils*agit: mais îi 7 a trop do faits à (iip- 
jiéer 9 pour uronver de la Ûaifen entre foti 
pailâge par ces lieux & la donation des Ter* 
res par le Prince ou par un Seigneur. Ce 
n'eft pas ailêi. qu'il y ait une fontaine du 
nom de cette Sainte fituée en tirant yen 
Buey , de laquelle on boit par dévotion , il 
fàû^oit encore autre cho(è. 

De quelque &^n que la terre de Jofligny 
fut advenue â l'Èglife &int Pierre ft S£nt 
Paul de Paris dite depuis Sainte Geneviève , 
elle la poflîédoit sûrement au treizième £écle Voyes la 
avec une partie du territoire de Magny-le-*!^^î|2 
Hongre qui y eft presque comigu. Dès avant f^ 
l'an 1 170 les Chanoines de Sainte-Geneviève 
s'étoient accordés avec les détenteurs du fief 
de Brenage de Jofligny ; ce fief confiftoii 
dans le droit d'exiger des gros Décimateurs 
une quantité de grofîe farine pour nourrir les 
cUens de. chaiie des Chevaliers. Luce dti 
Port Se Gautier de Marie teft oient en fief ce 
droit de Robert , Comte de Dreux , frère du ^ 

Roi Louis-le- Jeune 9 & convinrent qu'an 
Jieo de payer ce brenage en efpeces 9 les Char^* 
licÂnes de Sainte- Geneviève paieroient feu* 
letnent à chacun des deux poiTefTeurs du fief 
la quantité, de dix fextiers d'avoine par an* 
Ces accords &its par dtfférens aâes furent 
sipprouvés en 1 170 par Agnès » Comteilè de 
JMeulent , en préfence de toute fa Cour com» 

B>fée'àes Chevaliers du voiiinage ; fçavoir 
reux de Clacy , Garin de-VUlcfluis , Gau- cBéimi^ S, 
cfaerdeCombeaux, Raoul deBucy, Guy de <?'»•/• «77» 
Piilecocy PhiUppe de Bercheres » & Jean de 
Favieres# Etienne , Abbé do Sainte- Gene- 
viève» avoua le craité en ixa» pardevant '«•• 
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Mauricp^ de Sully 9 Evéque die Paris; ftdecnr 
ans après , Robert , Comte de Dreux , frère ' 
de Louis VII , (a femme Agnès^, Comtelle 
de Braine , avec leurs trots enfans , Roberc » 
/* /lî*'* ^' Seigneur de Dreux, Guillaume & Jean , rat£* 
C^i../#/.i77-fiçjg„j ce traité fait enrre l'Abbé 8c Cha- 
noines d'une part , Se leurs deux Vafikujs 
d'autre. 

'Quelques Gemilshommes de- la Brie a— 
voient tâché de s'arroger quelques droits dans 
la terre de Jofligny; par exemple -y Guy da 
Garlande , Seigneur de Touroan : mais en 
Aid, foim 1 1 3^ il reconnut que ni lui ni fes^rédéceA 
■7f* &urs n'ayoient eu ni dû y avoir aucune pré* 

rogative , ni à caifen dé droit de garde ott 
de proteâion «m en aticune antre m^iere. • 
*" \ . En ii9é Gafucher.de Châtflion &Eli(à- 
Êtid» beth Ton époufe quittèrent â TAbbaye tout 
le bois qui étoit coupé 8c eflàrté â JoAîgny , 
ft fèmblablement te qu'ils pouvoient y pré* 
tendre dans la Voierie ou autrement» « 

Bn i%%s 'Hug«es de Châtillon et l*ave« 

de Guy Ton frère , quina pareiUement â la 

ik'A pég. MdiCon dé Sainte-OênevieVe »ce -qu'il avo2t 

**^* dans la Voîeric des Ufagec de Jèffigny & la 

Gruerie des mêmes Ufages , enfemble toilt 

le droit & domaine qu'il avoit dans ces liùk^ 

ges > de manière que les Religieux puiT^nt 

les mettre en cuhure en tout ou en partie. î 

Us y firent effeâtvement mettre ta diarrué^ 

êc au(n->tât ils ^rent troublés par Guillaume 

de Bucy 8c autres qui pr^tendoiem avoir droit 

de chemin à travers ces eiTarts jttfqu'à un lieu 

dit F6uirt>evoie ; la conteftatton fut rapportée 

HkU fdi. à des arbitres y qoi étoient Hubert , Abbé de 

M«« Làgny , & Pierre Caradeu , Piètre de Monte»- 

vren en 1232; & la même année les Gentil!!^ 

hommes Ce dé/îftant , Ce contentèrent d'avonr 

un autre chemin qui prendroità celui-Je-to 



Cloierp proche le foffc 4a bots , 9c iroil j«P« 
qu'as chemin de Lailier. 

Goiy du Port , Chevalier , s*étott prêté un 
pen auparavant pour une échange avec l'Ab^ 
hé de Saince*Genevieye. U4onna en 1127 i 
fon Courent) 8c à toute la Commonanté du Aid. féifjk 
village de Joffigny un- arpent de mamîert ii9* 
fitué dans £bn propre fofid (ùr le grand che* « 
min qui alloit de Joffigny à FontetoeUeaavec 
toute JuiUce & autres droits : au lieu de quoi 
l'Abbaye lui céda une vieille nuurniere fituée 
vers Fontenelle pareillement avec tout4lroit 
de Jttâice* 

L'ancien Nécrologe de Sûnte-Genevieve 
fidt honorable mention de Jacqueline 9 veuve 
de Lancelot de Peffaigne , Chevalier, parue 
qiiepoor le fouiagement de l'ame de ion mari 
& de celle de Thomas de Pef&igile ion beau» 
père , elle remit à TAbbaye le droit qu'elle 
aToit de prendre chaque année dix^Textien 
de grain (ur le revehu du Prienré^de Joflisny* 
Amoul de Chiurtèloup qui s'éicit rendu Uha^ 7fe<f9l. u 
notne aifuccumnàmi y efi auffi mentionné*, ^^^* '^l 

r>uf ayoïr légué douze arpens de .terre finies '^'^ . ; 
Joffigny ; £ Simon de Lify pour en avoir jUd^ iw- 
donné fingt- trois apnd Jmmgmasum ; 'Sr en- M^ '• 
£n un Jean de Bailly pour avoir pareillemeitt r&flT. il; 
£ût don de la cinquième partie de £1 terre au ^<^« 
in&neiien* 

Jeaiaipoint trouvé raffiranchiflemêne des 
gtm de J/9flign]^ en pai^ticulier. Je ne:doute 
pasqu*ils ne l'aient été comme.la'plupart àt^ 
hommes de corps des autres Eglifes vers Ee 
miUen du treizième fiécle , moyennant cer- chârtml. S 
saines redevances. Il eft certain qu'ils étoient Gemêv, f4gr 
encore ferfs en 1157. L'Abbaye les taxoit '*Jjj ^^^p 
outre^eU comme (es autres vafiaux lorfque s, Q$nûv. 
le Roi Aifôit lever une TaDle. Elle impofa i ' . 
vingt Uvtes toute la Cpnuiuhauté enCemUe 



Il PAUOISSt'Dt ioSStXkVft 

aux années, içl^x 8c i%7* y toujours foas ï<^ 




Têm, 7» eii, 

7î*» Saint- Leu > Abbé de Sainte-GénerieTe , af^ 

franchit cette année-là deux de ces femmes d^ 

C/XDomç l'on eft aiTez cnrieux de H^avoir c^ 
quepouvoit produire du temps de S. Louis 
une Terre telle que celle de Joffîgny , j*a)ou« 
terai en-finiflant qu'en Tannée 125e » par 
^d. exemple » la recette des cens 8ç rentes de ce 
lieu mon:oit à deux cent livres tournois. 

5 ^^ Ecarts de cette Pàroifle ne confiftenc 
qu^en quelques Maifons de plailanoe & quel*^ 
ques Fermes. : 

Xe lieu qui paroit le premier connu e§t 

BELLEASSISE où il y a un Châteaa 

fur une éminence » fuppofé qu'il Toit le mém^ 

que fiienaflUè , ce qui eft à croire puifqu'on 

le prononce auâî fiienaffife. Ce qui décote 

l'antiquité de Bienaffile 9 «ft qu'une Dame de 

.»4^£Ws. ce lieu fonda en r^xé uneGbapélle àfùtintt 

^Itk w/z!' Marguerite à Brie-Comte4lob^t » donnant 

9uB»if. po^ cela ie% biens fîtués iaiûx eftvirons \ à 

eMckrifi, Centeny» &c. On trouve après cela qu^en 

Tim* 7, C9l, i»an 1371 mourut Artus, Chevalier » Sire 

**'• 'dePomeure & de Belleaflife , lequel fut in* 

humé dans l'Abbaye de Gercy. Après lequc^ 

temps le noinde Bèllèaffiftne r^aroit que 

dans le Procès-verbal de la Coutume de Pari^ 

- de l'an 1580, oà Claude Gafrauh en eft dit 

Seigneur haut-Jufticier. Je ne fçai fi c'eft 

le même Claude Garrault dont le nom fe 

renB.d*Or. trouve au lo Juin léiz j dans les Regiftres 

«fomeft. de T Archevêché , où il eft qualifié Confeiller 

Oénéal. des au Parlement. On trouve auffi vers l'an 1600 

Henneqain. Jean le Maflbn , Confeiller au Parlement « 

dit Seigneur de Bienaffift* De ao» )ours ceT 



lijen «pparueiit à Mv Jacquier île Vieumaifont 
Confeiiler au Parlement. Sa fituaticti eft au 
midi du village de Jofligny* 

MAUNT efittuUeu^oùayauneCI»- 
peUe de (aine Léonard 8c une ferme avec un 
£efm Aucune des Cartes des environs de Parif 
n'a marqué ce lieu , fi ce n*eA celle qui fur 
dreflée en 1 6 1 4 tUr les M^oires de Jouvin de . 
Rochefort » Tréforfer de France » qui le pla« 
ce fous le nom de Saint Liénard entre Belle- 
aifife Bc Ferrieres 9 au couchant d'hiver de 
JoŒgnym Ce n'efi que la Chapelle qui fait • 
parler du lieu , 6c fur-tout à cafUè qu'elle eft 
îbusle titre d'un Saint célèbre dans le Royao- 
ne. Elle exiftoit dès le quinzième fiécle 1 
puifque j'en ai trouvé des Provifipns dn 17 Tsè^i^^im 
Juin 1407 adrefTées au Doyen rural de La- ^<>« 
gny p l'Archidiaconné étant vacant* D'ail- 
leurs le Chapelain eft mentionné dans le 
Fouillé Parifiende ce fiécle-U « comme étant 
à ]a nomination du Seigneur du lieu* J'enuat 
trouvé quelques exemples* Nicolas Poa/t» K^pf^Mp, 
Licentié es Loix, Confeiiler du Roi & Sei« ^^* '7 J^^ 
gneur de Mauny, ^ préfenta en 148^ Jac«* îjîjl* 
mies-François. Apres la mort duquel Jean 
Poart fut nommé l'an i$%z par Marie de 
Longuejoue fa mère ayant la ^rde- noble 
des en£ins de Jean Poart 9 Concilier au Çhâ« 
telet, y fîit nommé par Guillaume & Jean 10 J^m 
Poatt , Ecuyer , Seigneur du ^ieu» Jean x<»ï* 
Poart , Ecuyer ^ y préfenta auffi en 1 605 ; &; 
en 161} Oaude Poart » Qerc Parifien. Il 
fut reconnu en 1700 que cette préfenution 
appanenoit â M. de Bernage â caufe du Fiei^ 
de Mauny, Il y a du revenu , ^ le Chapelain 
eft au Râle des Dépimes*. Le bâtiment, de la 
Chapelle oui fubfifte aujourd'hui eft ^afles 
récent. Saint Léonard y eft repréfent^ déli- 
vrant dea^aptift* OnaiTure qn'ji s'y eft^t 



f4* Pauo^ss* bi JèiiiiôKi»,'' 
èés gééiiCom âé Hds jàurs. LeCWgé' 8c- le 
j^uple de Jofligny- y vient prdcèffionnelle- 
ment Tune des iêtes de PâqHes. C'èft par er- 
pQuîUé , p. feurque dans le Pouîllë de i6i6 on Vappelle 

î^* à une tombe du choiva Capeilanis de Màlodino 

&'ei» françok de Mdiodkie v & qri'on é^xlon- 
Hé là' tibmihaddh à l^AbBéddLà|ftty, Oii a 

PouiU 1641. reâifitf Parfide de la nbmiifratièn ^dahs^ celui 

p.7î- de 1^48 i' & an lieu de Malodine on a mis 

Mallenoue^ ce qui eftune nouvelle faute> 

Il y a une autre Mauny au Diocèfè de Paris 
fiir la P^roifle de- Limoges ^ Doyenné du 
vieux Çorbeil , aveë une CKapëlle pàr^e^è-^ 
nfent V ic peut i- être» értcbré tn trpîfîéme 
Mauny auffi avec Ghjapelfe l car le PôùîUé du 
O qiiinzîéme èécVè^^ outre' cfelùî de S. Léonard , 

marque encore ^lus bas (bus le Doyenné de 
Lagny : OfelîariUs de Malonido Maupertuis 9 
DomniEpijcm. 

LA MOTTE, a été de tout temps Je 
la Paroifle de Jofligny; Ce tMteau fîtuê dans 
la plaine s*àppelloit au comihencemènt de 
Pavant- dernier Géclt La Motte Courmeriét du 
nom apparemment dé quelque ^ancien poiIë£^ 
feur. Il a depuis été appelle La Motte Goulas 
du nom d'un autre propriétaire. Jean Cou- 
las , Tréforier des Guerres , en étpit Seigneur 
itfgîfi. Bp. en ï6o6 qu*il obtint à caufe de l'éloignement 

P^'/2- dont il étoit de Joffigtty j d^dvoir utt Oratoire 
particulier eii ce lieu où ildémSeuroit le plus 
fouvcnt, M. Charles Mailo ^' Conièillêr au 
Parlement) ayant acquis la terré de Serris 
requit M. PArcfievéque de ?&ris en itSôS 
que le' Château êc h bafle^cour de La Motte 
Aiflbnt difirait^ de'la I^rbifTede Jolljgn^ , '8g 
qtféitaht fitûés entre jofligny & Serris, ils 
fiiueht unis à ct^tte 'dernière , 8t que lé ba^e 1 
p'il àVoit dâtis PEgU(^ de Jofli^fAt aiiffl 
porté en celle d^-^rris s ce ^ui Mii fol aèr. 



cctié en payant une romme pour indetnMÙSu K(ft^fi* ^ 
le Cure de Jofliffny & L^ Fabrique. '^''f • 

?ONTENELLE eft une Maîfon bour- 
geoife «n allant de Joffigi^ i Chameloup» 
Ce lieu étoit habité ff .p<Mrtoi^ ce nom des 
J*an i£i7 9 ainfi qu'il paroit par le contrat , 
d'échange de deux Mafnîeres cité ci-<ieflus« 
Cette MaiA>n eft eittourée d'oaiu En 1500 
Nicolas de Neuviel Scmfir 9 eft qualifié Se»- Jtifi/f • «p • 
gneur de Dueii & de Fontenelles proche Lar ^'''* 'S M 
gny. Jeanne de Surgy étoic Ton époule. Il n'y 
a pas fort long- temps que ce lieu appartenoit 
A M. de Vanenfe , GonTciller an rariement. PermiL ds 
Son £k , Auditeur des Comptes , l'a vendue ^^^' ^^ 
ver» 1740 à M. Renaud , Envoyée Mayence, 'J^^-«W* 

Dam le Règlement, de l'an i^S^au fujet 
Ju temporel de la Sainte-Chapelle de Vin^ 
ceones.» il eft marqué parmi les nouveaux Reniement 
biens de ce Chapitre une rente de cent livres Imprimé » p« 
affifeà Jof&gny , laquelle Vient apparemment '*' 
du Chapitre du Vivier qui lui a été réuni. 

Joffigny eft aufi mémorable pour quel- 
-qnes illuftres qui en font (brtis ; un Jean de Rift d*E« 
Janffignyfmiait Abbé de Morigny , Ordre tampet.pas. 
de S. Benoit , proche b ville d'Etampes en ^40* 
i5fo,& mourut en 1373. 

Un nommé Pierre Caillou qui avoit été 
fait Prieur-Çvré de Joflighy en 141 4 > devint 
Abbé de Sainte-Geneviève de Paris. Il mou- GmIL Chrift. 
rut en 14^.. A fon article rii6primeur duï>»»» 7- ^y» 
Gallia Ch^mâ ^ mis Sojzgtmi > au lieu de 7^' 
Jojpimaci, »•,.*'' 

Ce Village a été, fort- célébré par Jacques 
Le Vaffcur, Avant que d'être Chanoine de Bibl.Frt»i 
Noyon , s'étant retiré â Joffigny dans la Mai- Ç*>»f«» T. 15, 
fon de M. de Bragelongne 9 Maître des Com- '^suppi. de 
- ptes , à caufe de la pefte qui affligeoit Paris 9 Moren 1749, 
il y compo(à le Bocage de JoJJîgnjj recueil de au mot F^f- 
pièces ou eft compris le Verger des Vierges/*»»'» 



avec plufiettTs autres pîéees Maintes tant en 
' vêts qu'en pVo(è imprimées à taris in-Soen 
i6oS« Il devint Doyen de Noyon en i6i 3. Il 
dît dû Viliagefdont il s'agit Jojpgny m*a Jauni 
h vie enfonjéjour . > • . Et le gai Joifigny efi 
ilionneur de la Brie • • • • Ataon<her Joffi- 
gny que j*aime plus que Tôf « 

M. de Valois a gardé le filence fur cette 

Paroiffe danâ (k Noticedes environs de Paris. 

La Carte dreilée fur les Mémoires de Jouvin 

. deRochefonl'a appellée màl-à- propos Jat- 

i^hilli. 

Je ne (çaii pour quelle raifon un Nicolas » 
Chevâlieir , eft qualilîé Seigneur de Joffigny 
& de la Lande dans lipermi (Son qu'il obtint 
le 3 Mai 1640 ide faire célébrer dans l'Ora- 
toire particulier de fa Maifon de la Lande, 
fut la Paroifle de-Villiers-fur-Marne. On ne 
connoit en France que la ParoiQe du nom de 
Jo(figny , fuivant le Diâionnajre Univerfel 
du 'Royauine : mais il y a vraifemblablemem 
quelque hatpeau du fief dé ce nom au Dio- 
xèfe de Meaux dans les environs de Montion 
& de Chambry. iVoyez le Mercure de France, 
Avril 1741 rP^ge 826* 




SARRIS; 



pu DoTEiiii£ di^Laoht. 17 



s A R R I s. 

NOv8 n'aurions aucune ccnnoiiTance du 
nom de ce lieu avant le treiuénae/iécle» 
Êns let Archives de l'Abbaye de S^'nt-Penia 
qui en font mention, (ur la fin du douziénie» 
11 Y eft paf lé delà forêt de Sarris où ôaudier 
de ChâtiUon , Sétiécbal de Bourgogne » ayoit 
àes droits de Gruerie 8c autres qu'il quitu i 
ce Afonaftere ayant l'an i ip4 , & des acquifi- 
tions que Hugues Foucauld alors Abbé y fit 
au profit de 1 Abbaye , &i(ânt afirancbir ces 
b.ois de Sarris des exaâipns dçs Seigneun de 
Crecy 8c de Tournan. Le nom de ce lieu eft 
écrit dans ces titres 9 comme je viens de le 
marquer. Le Fouillé Parifien du treizième 
fiéde récrit en françois^ Sarries » l'Auteur 
n'ayant* (çu comment latiniser ce mot. Maif 
d'autres Écrivains l'exprimèrent en latin dès 
le commencement de ce même ficelé par Sa- 
rUt & les autres titres dé ce fiéde & des fui* 
vans récrivent toujours Sarris pu Sarrys » èc 
mon Sertis comme le font communément les 
Cartes des environs de Paris » malgré tous les 
Rôles 8c Diâioimaires qui font uoiformer 
pour écrire Sarris. M. de Valois s'eft con- 
tenté de dire qu'on lit Sarries dans le vieux 
Fouillé , 8c que vulgairement, on prononce 
Serris ou Serry , mais il s'eft abftenu d'en 
chercher l'étymologie* Elle me paroit facile 
â' trouver. Car dès-iors que l'on eft inftruit 
que les bois venoient jufqu'au territoire oi 
eft ce Village » qu'il y a eu une portion de ta 
foret appellée tfèmus de Saniis > EJpata Je 
Sariis\ 8c que le village méti^e dp Villeneuve^ 
Saint-Denis qui e$ contigu fe trouve dam 
l'ancienne forêt de SorUs ou de Sarris , il eft 
TomeXnU B 



t8 PAROrStt Dt Sâ&KI9; 

a&névidcnt ^mce nomaité foané de ce q;o^ 

dam plufieun cantons de la Foret oo avoît 

fait autrefois des réfenres fermées de bran- 

, chages. On appœnd par le GiolEtîre de Du 

Cange oàeft cité on titre de Tan ii47,qù*un 

certain terrein fut formé alors de Sarreis & 

paUtio , ft les Continoateiirs ont expliqua 

Sarrea'fzx'fepimentum ex mgdtis. Ce mot 

Sarreœ on Sarrie pouToit être fyn^niaie à 

celni de Plexhium. Il 7 a d*avtres lieux en 

France appeUés Sarrie « Sarré j Sary . Séries 

qtu pentent avoir en la même origine z 8e 

lans fôrtirdu Diocèfede Paris il '7 avoit foas 

**^^J* le règne de Phîlippe-Angnfte, aux énTirons 

Ui^theij de Bonnes, pstf^elàMontlhery,^^^ 

ibus Philippe pelle Nemus de Sam , dans lequel Robert de 

Auf. Vare^nes étoit homme bge^u Roi# 

Le village dé Sarris efi â (èpt lieues 8e de- 
mie de Paris vers l'orient , & à une lieue 8c 
demie de Lagny : fa Situation eft dans une 
plaine qui ne contient que des terres labou* 
râbles & des prés , le tout à Textrémité an 
Piocéfe de Paris ; enforte que lé hameau de 
BeHémè qui eft derrière TEglife , eft du Dio- 
cèfe 3c Meaux , parce qu'il eft de la Paroiffe 
de Bailly. Cette Paroiffe fe tiiaintient dans 
un nombre d'habitans â peu près égak Le 
Dénombrement de l'Eleâion de raris eh 
170P 7 comptoit 3S feux ^ celui du Siemr 
Doîly de l'an 1747 7 en met 37 &leI>ié^ion- 
iialre Univerlèl de la France de l'an 17 i 6 
«voit évalué ces feux au nombre de t )o habî«- j 
tans. Chanp7 en la Coutume de Meaux dit 
que ce lieu efi du Bailliage de Meaux. 

Saint Michel Archanj^e eft Patron de l'E- 
glifè , qui eft un nouvel édifice ou il n*7 a ^ I 
d^le que du c6té méridional. Les armoiries 
^'la p(>rte de cette Egli& (ont un (àmoir. 
Dans la Chapelle du fond de Paile titrée 



DH Dotbnm£ Dt Lagny. IÇ 
ie la (kinte Vierge eft une fon^^Aclon de Ni- 
colas Goulas » Seigneur de la Mptte-Gouias « 
faite vers Tan 1683 , â condîuon que Tentrée 
deià Chapelle ne fera pas ferm{.e, fictèirira 
à faire la Proceffion > finon les vingt-cinq 
livres qu*il afFeâoit à cette fondation leroient 
tranlportés à Ferrieres ou à Favieres. Ces 
deux ParoifTes du voifinage font deflervics 
par des Curés Prémontrès. 

Un Mémoire de Tan 1 700 porte aufli que 
Dame Juftine le Pileur avoit fondé dans TE** 
gliCe de Sarris une Mefle par (emaine. 

L'antiquité du titre Curial de Sarris o*eft 
pas bien connue ; cependant il parolt que 
cette Cure a dû être érigée avant cdle de 
Villeneuve-Saint- Denis qui aura été créée 
par un démembrement de celle-ci. Elle eft 
marquée, la première du Doyenné de Lagny 
entre celles que PEvêque confère de plein , 

droit dans le Fouillé du treizième fîécle. Les 
Fouillés (uivans y font conformes : mais elfe 
a été totalement omife'dans celui de Tan 
1648. Les Bénédiâins dé TAbbaye de Saint- 
Denis font gros Décimacenrs fur cette Pa« 
rolile* Les Céleftins de Paris j ont ui^e 
Ferme* 

J Un Seigneur de ce lieu bien ancien tf ff 
celui qui fe trouva en 1 196 à V^&e de cet- , 

fion que fit <îaucher de Chitilloh ir Abbaye 
de Sainte-Geneviève de la Gruerîe de Rony., 
de Magny.près Joflijgny > &c. Il a été défîgné 
comme témoin fous le nom de Guibélez de 
Sarries. . . * ^ 

Pour venir aux notiveaux Seigneurs ,. Sar, 
ris a appartenu en i $ 80 à Thomas leTfleur ^ 
Secrétaire du Roi. Ce ,fut lui qui "fit déclarer 
en fon nom â la rédaâion de la Ct>utume de Coutimie^e 
Paris en cette année , que la Chitellenie de JJg^ Jjfj; 
Serris eft refponfable par appel à Meaux' , p^g, éj* fc 

Bij éé}. 




za ^ Pa ROISSE DS S A RKiis; 
quoique régie par la Coutume de Paris. 

Charles Malo « Confeiller au Parlement de 
Paris , fit acquiiition de cette Terre environ 
l'an 1668, & étant alors poïTeffeur du châ- 

^"a! 

il fît tranfporrer (on banc. En 1700 le Sei- 
gneur de Sarris étoit M. Malo , Confeiller au 
Grand-Confeil. 

Maintenant c*efi M. Moriflot ou Mauri^* 
ceau* 

te village de Sarris efl de la Coutume Se 
du fiailliage de Meaux» 

î Je n'ai trouvé qu'une (èule perfonnè 

Qualifiée dans l'antiquité portant te nom de 
arris : fçavoir Kkbelle de Sarris qui fut Ab- 
OéM^^nrifi^heffe du Pont-aux-Dames depuis Tan 1342 
>w. i. ^•/•jufqu'ett ijjr$,Très-vraifemblablementc*é- 
Éoît une fille du Seigneur de cette ParoifTe , 
ï' Abbaye du Pont-aux-Dames n'étant qu*à 
une lieue & demie de-Ià , dans leDiocèfè 
de Meaux. 

Le Cordelier qui écrivit après la mort cte 
faint Louis la vie & les miracles de ce faînt 
MV^r. Sm Roi ^ rapporte un miracle qui fut opéré à fon 
eiSh^Ord ^<>n^^a»i dans 1-^glife de Saint-Deni*, ' fur 
2ddH.*€0f^ i6i^^^ femaie noinmée Jeanne de Sarris , au 
Diocè(ê de P^ris , & qui fut produit dans 
rEnquéte faite en i z 8 2 • 
Mcrc. ÙslU pn lit dans lé Mercure du mois d'Avril 
Avril 1595, j695 un fait d'une efpece bien différente qui 
f • »7^* a du rapport à Sarris, C'eft THiftoire de Pap- 
parittoa du Marchand tué en 1 6^r par le Mî- 
. Utien de ce Village , & jeué dans une mai^e 
/ - fur le chemin de Villeheuve-Saint-Deni?, 

Apparition qui fit découvrir le meurtrier, & 
fut caufe qu'on s'en faifit & qu'il fut rompu i 
Meaux avec fon complice. 
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CHANTELOU 
C H A NT E L O U P. 

Ç\ UoiQU*iL y ait fept on huit FzroitCésie 
yjzc nom en France , outre les Hameaux» 
Châteaux ou Fermes qui peuvent le porter» 
il fe trouve que pai>tout les lieux ainfi ap* 
pelles en françoîs (ont dits en latin Cantùs 
mi y c'eft* à-dire canton du loup ^ & non pu 
chant du /o^p. Il ttt inutile d'expliquer la rai« 
fon de ce nom. U faut que la retraite des 
lovps/bit quelque part. M. de Valois auroit m«#«V. êâf^i 
mieux aimé qu'on eut dit en latin Campus lupi f • 41 z« r#^i. 
Chant de loup : mais camus dans le Ans qn'il 
figoifie canton veut dire la mime chofê» 
comme dans Qricannir, Gliriewitus ou Lirr- 
contiff. Il y a dans le feul Diocèfe de Parit 
deux antres Chanteloup , l'un qui efi très* 
ancien eft fitné (iir h Paroiffe de Moifly prèi- 
Corbeil. Les titres de l'Abbaye d'Hieres du 
Xll Ëédc en font menuon : l'autre eft Chan- 
teloup de la Paroifle de Saint-Germain de 
Châtres près Montlbery ; ce que je dis ici 
pour empêcher qu'on ne croie que nos Rois 
aient jamais habité à Chantelou près Lagny , 
ainfi qu'il eft marqué dans le nouveau GloÇ- 
faire de Du Cange aii mot Palatium , pen- 
dant que c'eft i Chanteloup -lez -Châtres 
qu'ils ont été. 

On ne trouve rien qui pafk de ce Chanta ' 
loup voifîn de Lagny que depuis Van 1 200 
ou environ , qu'il m dans le Fouillé deParis» ' 
1^' qu'il y a eu quelques Chevaliers qui enoBt 
pris leur dinomid^om 
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Ce lieu efl fîtué vers Torient de Paris , i 
Sx ou (èpt lieues de dilhnce , environ une 
lieue parnieli Lagny en approchant de Jo^- 
figny dont il n*eft aufli éloigné que d'une 
lieue : ùl pofition eft fur une elbece de mon- 
ticule environné de bocages ou il ne paroi c 
pas qu'il y ait dé vignoble. Le Dénombre- 
ment de TEleâîon de Paris en 1 70^ v a mar- 
3ué'i5 feux , que le Didionnaire Univerfèl 
u Royaume imprimé en 17*6 croyoit for- 
Ro^îne'de™^ ^* habiun$.'Uii autr^ Dénombrement 
France. ^^ '^u^ du. Royaume publié en 1745 en 
compte 1 8 i Chanteloup. 

Les habiuns en petit nombre. i>*ont pour 
Eglife qu'une Chapfelle du tiore de iaintSau- 
•veur , ancienne d'environ- quatre cent ans , 
que j'ai vu tombante de vieiileflè* Le San^ 
. duaire finiflTant en calotte & demi - cercle 
peut être encore plus ancien. Une tour bafTe 
fert de fopport à cette Eglife. On y fête la 
Transfiguration de Notr^eigneur; 8i (àînt 
Etttrope , Evéque de Saintes , fécond Patron; 
y eft honoré le i Mai. Mais ce fécond Patron 
me paroit avoir été introduit par l'effet de 
quelque méprife » fie qu'on auroit confondu 
'ce Chantelou avec L'ancienne Chapelle de 
iâint Eutrope de Chantelou , Paroifl^ de (kint 
Germain de Châtres. Il efl;. même qualifié 
fèul Patron dans des Provifîons de 1 ^^ i « • 

Le Potttllé du treizième fîécle met : de 

dênatione^ Àbbads Lmniac. Ecclefict de Cornu 

• iupu En 1400 cette Cure fut unie à celle de 

S. Thibaud.des Vignes du c<^nfentement de 

^^^'^h l'Abbé de Lagny , qui en fut reconnu, pré^ 

' w fy* fentateur : mais cette/ union ne dura pas , 

parce qu'eHe n'avoir été faite qu^â cauft des 

ravages cau^s par les guerres. LePouillédu 

quhuiéme itécle.y connoh le même droit de 

prélèntation, & obûrvequele Curé avoît 
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treize Livres de revenu. Le Fouillé imprimé 
en i6z6 eft conforme pour la nominauon 
auffi-bien que les Hiivans ; mais il ajoute qu'il 
7 a une Chapelle qui eft auffi de la nomina- 
tion de l'Abbé de Lagny. Cet Abbé au refle 
eil non-(èulement présentateur de la Cure 9 
mais auffi Seigneur du lieu & grof Décinaa- 
tear« 

En 1 304 il exifioît en ce lieu une Chapelle neg, ù3^ 
de faint Jacques 6c (aint Chrifiophe poflédée ti^- i4*4« 
car un Ecolier. »♦ *^*» 

Da ternes de T Abbé Jean qui fiégea â la 
fin du douzième fiécle ft au commencement 
du (îiivant , vécut un ChcTalier nommé Aur 
bett.de Chantelou. Il parut dan&uuiaâe qd TéM. C^ 
concemoit TAbb^e de CfaoaUs. «'' '•**• 

Un Jean de jChaateUup de Cantàlupù , 
Chevalier., parut auffi comme témoin en TéM. £4- 
Ta 1 3 dans un titre fur T Abbaye de Lagny» #»«W. 

Le Cartulaire de 1* Abbaye de Sainte*Ger 
nevieve fait meAtioa de Chanteloupà Tan 
1x^7 au î&ots d'Oâobre comme étant con- 
tiguâ JoÛkrny , terre de cette Communauté. 
Emeline , nllede Petrpnilleta Baronne, ha«- 
bîtante de Chanteloup, reconnut cette année- 
là qu'elle étoit (erre autrement femme de 
corps de T Abbaye de Sainte-Genevieve , &itl ^^*^'^* f* 
fut ajouté dans Tade de ùl rcconnoiflknce , '' ** * 
que s'il arrivoit que les hommes de Chante- 
loup & de Joffigny demandoiem leur manu- 
nu'/non , elle pourrcît y étf e comprife. On y 
lit t' Hommes de Guttulufi & de JauJJkniaco. 
Faut-il conclure de-*là que T Abbaye de Siinte- 
GeneF.'ere pofTédoit alors un terrein habité 
furlaParoiiTedeChanteloup ? C'efi ce que 
je laifiè à décider. 



♦ 
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C H E S S Y. 

NOu8 ayons dans le Rovaaine^trois Vil- 
lages qa*on écrit Cheuy , trois qui s*é- 
criyent Chezy , trois autres appelles Chaiiy 
ou Chacy « fept ou huit qui font nommes 
Cbafièy. Il y a apparence que tous ces lieux 
n'ont qu*un nom latin commun qui eft Cafitt» 
çum ou Caffiacum , c*efl-à-dire que le mot 
d'où ils feroient dérivés ferbit Cafa , ou bien 
CaJJius de Cajk on auroit fait Cqffiatum > à 
caufe des maifons de paysans rafTemblées en 
c#s* lieux y ou bien ces difiSErens lieux au-^ 
roient eu ()u temps que les noms Romains 
étoient ufîtés dans les Gaules un Seigneur , 
appelle Cajpus , car il eft auffi naturel que 
Callius forme CaJJiacum , qa^Amonius Anta^ 
ràacum. 

A regard de Tantiquité de ChefTy fitué- fiir 
4a Marne , une lieue plus haut que Lagnf , Qc 
4iu même côté 9 il y auroit quelques rai^ns 
de lui attribuer ce ^ue dans la Diplomatique 
& dans M« de Valois on attribue â Chezy qui 
eft auft] fur Marne & du même c6té % mais 
une lieuè & demie ou deux.au-defibus de 
Château-Thierry. D'où ilréfekeroit qu'il y 
auroit eu une Maifon Royale à ce lieu de 
ChefTy > & que ce feroit dans la péninHile Ae 
la Marne qui y commence^ que les Normans 
auroient reftés durant un hiver ^ félon leur 
coutume db s'arrêter auprès des grandes pé- 
nii^ules formées par les rivières. Car quoi^ 
^u' AfTer l'Hiftorien écrit qu'ils furent long- 
temps à parvenir â cet endroit éloigne de 
Paris» on veut, ce femble , l'entendre dans 
dans le même (ëns qu'il dit immédiatement 
auparavant que l'embouchure de la Marne 

danf. 
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dans la Seine eft loin de Paris , âr ^ue les 
Normans ayant paflë le pont de cette Ville 
furent long-temps pour y atteindre. 

Mais que Cheffy ait été une Terre Royale 
OD non , on ne peut pas prouver d*un antre 
côté qu elle eut été donnée au Monaftere de 
Lagny éhs le temps de fà fondation au (èptié- 
me /lécle* On igirore depuis quand il en fut 
mis enpofleffion : on rott feulement qu'entré 
ks années 1 1x4 & 1148 Raoul Abbé de ce 
lien y bâtit des moulins « ce qui préfûppoft 
vn domaine dans le lien. Mais on trouve suffi 
qu'en 1158 le Chapitre de Saint-Marcel de ^^//^ ^. 
Paris y avoit du bien. Dans le premier aôe le driéuti iM% 
Heu eft appelle Cheffiacum » fie dans le (ècond ^'fi* Péo^ifi 
quoiqueiacin il y a wi territoriode CheJ^. Dom ^' '• 
reJjbiena eu une penlée paniculiere fiir ce Hift. 6t3* 
lieu. Il a cru qoe Cheify étojt le Siliacus rnar* Denis, p« tf • 
que comme voifîn de Latiniacum dans une- 
Charte du Roi Thierry de Tan 690 , 8c il 
tronvoit qae le nom y avoit qudque rapport, 
& que ce pouvoit être une dépendance de 
Saînt'Denis du* Port lez-Lagny-fiir Marne. 
Mais à examiner ce Diplôme de près , on Diplêmdtm 
trouve g[tt*îi |s'a?it-là du Lagny-le-(èc fîtué ^'** *• P^' 
dans le pays Mmcien » 5c d*un autre Vilhige ^^'* 
nommé Silly qui en eA voifin, Chef^ n'a 
donc rien à prétendre fur l'antiquité de 
' Siliacus. 

Ce Village efi i (êpt lieues de Paris dtà 
côté de Torient ,'Une lieue plus loin qde La- 
gny. Sa position efl tur une montagne au 
rivage gauche de la Marne. Le c6teau re?ar-* 
âant le ^ptentrion eft garni de vignes Se d'ar* 
bres £iiitiers Si autres : dans le bas eR h 
fffairie. Se (ut le haut font les terres labom^ées 
avec quelques autres vignes. En 170^ le Dé«» 
Bombrement deTEleâiondeParisy marqus 
lofeux •» Se en 171^ le Diâionnaire Univer* 
TmeXV. C 



fcl de la France compta ^u'il pouvoir y zroit 

Royanmede 300 hahitan?^ X^ Oénombrçtment le plus 

France in- nouvellement imprinié fie qui eftde 1745 » 

quarto. aflure ^u'il y a maintenant 67 ieux & environ 

.180 conoinunians. Cet|ç ParoiÔe efià Tex- 

trémité du Diocère de Pari^ & touche à celui 

de.Meai^.. Ç'eû le cben&in dec voitures pour 

gl}ejr^à H^aux pçr la valiéQ de Montery» 

Couilly » &c, Ô^elqnes un^s des nouvelles 

Caries Tout p4acéf ^f le Pioçèfe de Meaux» 

inai^mal* 

On a vu fuh/îfier en ce lieu une ancienne 
EgUfe Paroiiliale av^ la nouvelle* Cette 
anciepne^ %^^f^ ^^^^^ ^^^ Tinyocation de 
faint ELoi, Evéque de Noyon. La première 
n^avoic pu guère eue bâtie qu'au huitième 
(écle* Par la fixité on vint à bâtir à ChelTy 
une autre E^life plus grande & on lui donna 
le tit^e de laint Nicplas , ce qui n'étoit pro- 
bablement que Teffet d'un vœu de quelques 
bateliers ou conimer^çans de I9 Marne djéii- 
vrés de quelque péril par rinterceflioa de ce 
Saint. Et coiBBie elle fe trouve ptus propre à 
contenir le peuple de la Paroiffe 9 on s*ac- 
<Qutuma i regarde^ f^tit Nicolas comme 
Patrp;ti* Ce changement a pu Ce faire vers 
Va^ 1400 y ou un peu auparavant. Du moins 
le chœur de oette Èglife de faint Nicolas que 
î*ai vu fur pied en 17^8 avant qu'on Tab^t-? 
ik; , ne pvoî^oit gu^re^ savoir que trois à 

?iWe, cent ans, & fi la vouie menaçoit ruin% 
étoiit po^s avoir été trop plâirée & non de 
iriti^é : mais le defl<>us de T^i^cien clocher 
paf ciQcjt être un pfu plus. ^cien. J*y vis â 
i>utel Vimage de f^int Nicolas d'un câté êc 
ç^ 4e ûint Èloi die V^mte ^ (^leoir ^. nçw 
i^%VM]f(^ 9^ Vv^^fef^ Au, tjnêm obcew à 
4(oite étQit gravée fur un m^Kbre SH>ir itne 
Courte épitap|p#4eOom FaulFexetQiH Ab^é 



se h Cfaarmoye , au Diocèft de Chaalôns > dé 
l'étroite Observance de Cîteaax, célèbre par 
Ces ouvrages. On y ajontoic qa*ii étoit décédé 
au château de Cheuy le lo Oâobre I7ôtf 
âgé de 67 an^ Jacques Noiiel (en fiicceflTeur 
Tavoit fait po(er. Ce chœur après avoir ét2 
interdit durant plnfîeurs années a été rebâti* i 
tieuf auffi-bien que le reftede rÉglife 6t \i 
tour du clocher , & on a recomfficncé à i 
célébrer TOifice divin au mois de Novembre 
'7*4- ' , 

Pour ce qui eft de l'Eglife dqfaint ElpX» 
comme elle étoit. abror{>ée dans Êelte de ûinf 
Nicdas 8c qa*U n'étoit réfté de la ivraie an- 
çieone Eglife de ce Saint que le bais, de là 
tour du clocher , h dévotion des' habitant 
envers ce grand Évêque de la France , leut ' 
ancien Patron , les engagea ( pet|t-étre avec 
les (ècours de perfbnnes pleufès ) de bitir une 
Chapelle en fon hotinetir , autour de laquelle 
le cimetière ft trouva rappjroché ^ iî dès»> rîi 
il n*étott pas-lâ. Ceux qui ont vû'cei^rê Cha- 
pelle (ubfifter , dîfent qu'elle iavôit tôtfs lef 
indices d'une Eglifë Parolffiale , une form^ 
de chœur diftîngué de ta hef avec des bancs 
Sr un Jutrîn » le tout en plâtre ; des images ée$ 
Sainte qtû font comtnûnéméni'iiivoquéspat 
les peuples', coinme S. Se1>aftieh , S. R,ôch ^^ 
S. Vincent , S. Chiiftop^è. plé n^itoit pluç 
au refte regardée que comme iine Qiapellç 
de dévotion , fans charges ni revenus» Lé^ 
ParoliSens y alloient feulement, un. dei jour* 
t}e5 Rogations chaiiter' laMefle : mais comme 
élit étoit alTez mal entretenue'^ qù>Il.e nier f rocè»-¥er« 
' ' . .i. - - • baU'Archid. 

I7i4.i4juiii. 




epottvoit rervir de retraite aux voleurs t^^ 
M. lé Cardinal de Noailles , Archevêque de j^egifl. Af 
Paris « permit en i 71 5 de la détruire & d'en chitf* Parif: 

Cij '9>V.riif7 
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employer les démolitions au profit de i*Ej?Uf 
Aiûfî depuis ce temps-la elle n*a pas du éa 
marquée dans la Carte du Diocèle de Pa^ 
du Sieur De Fer. 

, La Çuf e de Chefly eft une de celles que I 
Fouillé du treizième fiâcle.. marque être i 
la nomination de l'Abbé de* Lagny par cm 
ceffion de quelque Evéque de. raris* Elle] 
eft appellèe Chejfiacum & écrite la premierq 
Au Fouillé du quinzième. iiéde ^le eft diu 
Che£îacum vel Oioijiacum , & Ton revenu fui 
Fanciefinoeitimatioii y eft dit 4e vingt livres. 
Aucun d^s Poifillés Tttbiequens ne varie Cm 
là nomination. L*Abbé de Lagny, ieft pareil- 
lement gro^ Décimateur. 

) Il y a à Cbeiïy un Prieuré que le Fouillé 
fnanufcrit de l'Abbaye de Lagny met au rang 
des Bénéfices delà dépendance > Cous le titre 
de Notre-Dame, L,a nerte des titres de cette 
Abbà^e eft çaufe'^uèr.on n'en-cônnolt poim 
les fohdaieurs. Il eft néanmoins .cbnftant qu'il 
'êpciftpit à la fih.^u treizième fiécle ^ parce 
qu*iï eft cônipfis au nombrç' des Prieurés du 
L)oyenhé dé Mgny^ous le nom de Priaram 
ieàheJJiacQ \ danç Tac^dition qui fut faite alors 
au Fouillé Parifien confervé à la Bibliothè- 
que du Roi. Qh voit» ainfi que J'ai déjà 611^ 
paè une 3uUe d'Adrien IV de Tanj 1 5 8 , que 
le, Chapitre de Saint- Marcel de Paris avoit 
alors du bien à Chefy : Terra quami habetis in 
iérritorio de Cheji. Efle étoit du nombre de 
celles qui furent confirmées à ces.Cbanoines, 
Mais peut-être en firent- ils une échange avant 
Fan 1300 ayec l'Abbaye de Lagny »..qui y 
? iuiroit alors conflruit une Chapelle & en au- 
roit fait un petit Prieuré, pahs.lc Pouâléde 
' Paris éçrft vers l'an 14J0 il eft défigné fow 
le nom de Prwratus de CheJiaco.Bc eSipié va- 
loir is livres. L'Auteur du Fouille iûiprimé 
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m 1648 a eu rinattentibn d'inférer parmi les • 
?rie\ités du Dlocçfe de Paris , celui d'Anet 
qui eft du Diocèfede Meaux, à une lieue ,8c 
demie delà ; 8c après avoir marqué qu'il eft à 
la nomination de rÀbbé de Cluny, il place 
immédiatement après le Prieuré de Çhecy 
|u*ii dit être de la même nomination ; ce que 
Le Pelletier ^ fuivi dans (on Pouillé de .l'an 
1692. , & qui efi très-faux« Ce Prieuré dç ' ^ , 

CheiTy eft mentionné dans les Regiftres dû K^i% ^ 
Parlement à l'an ij 2 1. On y lit que fur les ^^'* $ ^'^* 
informations faites à la requête des Relieieui^ 
de Lagny touchant la ceffation dç TOffice 
divin au Prieuré deChezy , le Parlement or- 
donna d'en faifîr les revenus. M. TAbbé d^ç ' 
Fourcy pofTédoit ce Prieuré en 1 700 : il étoit 
chargé alors d'une Meiïe par femaine , qui • ^ 
écoient acquittées par les Mathurins de Cqu^_ "\ 

vray , au Diocèfe de Meaux. Le Mémoire où - . . 

cela fe lit , dit que ce Prieuré eft titré de' Viût.é^Âté 
Sainte Marîe-Magdeleine , ce que je croirois c^W» de Tan 
être Sihe fauté ; fi ce n'étoit que dans un Etat ^^' /■ '\ ^ 
des Bénéfices du Diocèfe de Paris drefle ènî 
i$7i je le trouve Yous le mémeyocable.^ Il 
étoit alors tenu en Côiîiméndè ' par Jean 
BafFou. . ^ 

Les titres de P Abbaye de Lagny ayant ét^ 
mis au pillage durant les guerres , c*efi ce qui 
fait qu'on n'eft pas-fort inftnlit de ce qui a pii 
arriver à ChefTy 9 outre ce que j'ai obfervé 
ci-dcfTus que l'Abbé 'Raoul ou Radulfé ^uî 'li</f. (*K)f« 
fîégeoitenH3o& 1140 y fit conftfuîre dëi î'*'»- /*• •«'fî 
morulins fur la tiviere de Marne« Ce que l'on *'^* 
fçait, eft que Geoffroy de Bregy , autre Abbé 
poftérieur de cent ans* , ^ftîgna dts biens /ï- ;^/^, ^,/, 
tués en ce Village pour fubvenir à la nour- 500. 
riture de Tes Reli^ieui^, On ignore par quel 
Abbé & en quel temps les habitans ferfs de 
cette Terre 8c autre de l'Abbaye furent af<* 

C ii j 



tù .Paroisse db Cntssri. 

franchis Se mis en liberté : au refte c*étQÎC 

fort Tufâge fous le règne de (àint Louis. Ce 

fut dans le même temps » c'efl-à-dire en i z $p 

qu'un nommé Jean Forés qui avoit à Chccy 

un fief libre, ayant fait refus de payer la le- 

Tée ordonnée par le Roi pro pace Angïm 9 

parce qu*il demeuroit dans ce fief 8c qu'il 

ii*ayoit rien payé des autres tailles, fut main- 

Keg* Pdri. tenu par le Parlement dans ik franchi (è , 

0mm. «T. même â raîTon des Hotifes qui mouvoient 

. de lui. 

Cnfin René Rouillé , Confeiller au Parle- 
ment , qui étoit Abbé de Lagny en 157^ 
- Tendit cette- Terre & d'autres <fe îbn Mona-» 
Aid. f5{*&ere pour fournir aux fubventions & faire 
%^* les réparations nécefTaires après le d^lkftrc 

des guerres de la Religion. 
MÊferiCêi- MM. de Fourcy ont poffédé x:ette Terre 
fi7î /.' **^* **"* '^ dernier fiéde. Jean de Fourcy , Surih- 
lendant des Bâtimens de France , en écoit 
Seigneur en 1^00. Il obtint penmi&on de 
Kez'fU l^< fiûre célébrer eh (a. mai(bn le z8 Juin i6ij 
Wéfif* çn 1 ^5Q. On oréa pkifieur« Foirçf en ce lieu» 
^nt l'ûnç deyoij^A ténvt éa NoTcinibfe« 
; En 1^97 & i7iQceJiev appartenoit à H« 
N. die Fourcy , Confeiller d'Etat. Cette Terre 
tft pafléc ï M. N, 4e Pugpfeçur pat le «a- 
vtage de Jeanne-Henriette oe Fourcy. De- 

êeil^ avec M« le Marquis dç Puyftgur , 
aréchal de France^ 
PU^.VnlT, te Château efi environné de longues «re? 
JeUFran^. hues d'arbres t«èsrélev.és que l'on .apperçoit 
•""^•^^w- de fort loin. Le bâtiment en efi très-beau, ri 
, cfi orné de peintures & fculptures & accom- 
pagné de beaux jardins. 
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M O N T E V R 1 N. 

IL efi certain qu'il a exiflé <ians Tùniiime 
fîécie aux environs de Lagnr vn Prêtre 
appelle en ktin Evrinus% lequel après arolr 
mené une fainte rie fut iidiumé dans l'Eglife 
de l'Abbaye l'an 1077. On conclut de ce 
que cette Abbaye poffëda la terre de Monte* 
Trin , qu'elle la tient de lui , d'autant que le 
nom de cette Terre ne peut guère être ren- 
du en latin que par Mons Emni , 8c parce' 
qn'îl eft Traifeihblable que ce faint hothme 
^OTantque les Religieux en p6ffédoient d^ja 
Tamel qui leur avoit été donné par Imbert ^ Mfi. irr/, 
Ercque de î^slris , l'an 105^ , Toulut y ajouter P^iP 
auifi la Seigneurie qu'il tendit de fes aficé* 
très. Il ne paroit en tout céitriçn qui ûi 
puifle èité vérkëbte V ^ ntémejé éiùis pour- 
ToirloàKfreauK libértilitéé du nette Evfiii,; 
\9» IbofUlctf^fli^ ûMBitfa pùtt bâtfr l'Egtif» 
du lieu. Ce n'eft pas que tôUt l'^difiééqiiè l'oilj 
ymt «ujôurd'iitti ûnt dt ion temps ; mais ce 
Mi en ttAé Mt âffez toit qu'il y a eu unq 
ÉgUCf liltieen ce Heu ters le miKeu de Ton* 
siéffié fiéde, de kqtfelle on s'eft cofïtemé de 
Mépaiet différentes part^eé en diffé^eiis te^pn 
Au refte quctiqti^il Toit plu»' naturel ^te U 
IKwn de Mom^tin foit déelvé de JMb/w" 
Evrini * ^û qu'il eft iieimmé pai' PEvéqud 
Imben, à caufe que le terrein cfe cette mott^* 
tagne aurei^ appiâf tenu à une famille noblli 
du nom d'Evrin , ^nt le Prêtre cî-defftrf 
écoît descendu ^ on ne laiAe pas dé trouver ce 
lieu nommé au Yreiwéme'fî^le Mons Abttib^ 
ou Mons Aàrèfâ 8t anfllî Afpxrj^ Ebronius. Cette 
derniaré manière apfïtothe tfci-fort du n6rt> 
d'Ebroin qjM, rfét^oit pas abfolument rare dani 

Ciy 
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r4biU. Cd' rantiguité. Mais dans un titre de Tan i r 80 
fêliUci. ^^jjg Paroiffe eft appellée Mons Evran. C*eft 
par erreur que dans un Fouillé imprimé dans 
Du Breul cette Paroifle a été déiignée par 
Mons Verarm 9 & elle ne ièroit pas mieux 
appellée quand on auroit mis 9 comme le 
N»#i>. gW/. (oubaîtoit M. de Valois» MonsVeraid, Au 
^4z^.f#/.2.^^i^3Ûéme fiécle le PouiUé l'appelle Mons 
ÈvTonus» • 

^ Ce Village n'étant qii'i une bonne demie- 
lieue de LagnjT) fe trouve être à fix lieues Se 
demie de Pans vers l'orient. Sa fitnation eft 
fur la pente d'un câteau élevé au rivaee gau« 
che de la Marne du même c6té queXagny, 
lequel c6teaa e^ garnide vignes ou de brouC* 
ailles 9 la plaine qu'on voit au-delTus eft pre& 
que toute en labourages 9 ff Ion le Dénom- 
brement. Suivant celui qui a été publié eti 
1745 parleSieur Doify 9 il doit y avoir 6^ 
feux. L'Auteur du piâionnaire Universel 
delà France avoit ftpputéen 1716 lors de (k 
publication qaiç l'on pouvoit^mpter i Mon-; 
^evrin 19$ habitans. • 

, L'Egliife 9 ainfî'que je Ta! déjà fait enten- 
dre » eft une des plus anciennes au DiocèTe de 
]^tfis 9 non à la prendre en entier 9 mais par 
parties. Deux arcades du choeur 9 deux ou 
trpisdçla nef avec leurs pilliers^ auifirbien 

Sue h[ tour 9 tout cela eft du onEiéma^écle 
L bâti vers 4e çonimei^ment du rdgne de 
Philippe, X» Majs été les deux arches du 
chœur, le jrefte eft du treizième fîéde avec 
une forme ^e gallçries fermées 9 & une voûte 
de pierre. Ce qui refte dans la nef n'a pas été 
Jt bien entretenu a' étantwqufO UmbriiTé & ans 
" goâjt d*archite,i^ttre9 fnais en général tout y 
teSent l^antiquité^ on s'apperçoit mémft:que 
les cintres en ont été peints, comme- c^^oit 
i )'u&ge4ansies £éçles élôigaésf Cette EgKfe 
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eft auffi accompagnée de deux ailes maii non 
coûtées. 

Malgré Tantiqulté de ce bâtiment on n'y 
Toit point de tombes qui datent d'avant le 
iêiziéme fiéde* Voici celle qui eft au chœur 
en lettres gotbique^i minufcules : 

Cj gijl noNe Dame Anne de Crùiffi en fin Ame$»AU 
yhfant femme de noble homme A^Jire Lm gW <plo|éc» 
Vwi , Seigneur Chaflelain de Vaux 9 laqmuê 
nejpaffale . . . Février M. Vc XXI. 

Sur une autre tombe de même gothique 
on apperçoic feulement le mot Demotlelle 

• • • c'eft la femme d'un Eci^er Seianew de 
JkinenMulcian ^fUled^ Guillaume £ ».. 

Sut une troi^eme tombe fort efiàcée on 
lit (èulement qu'elle eft de Jeanne Docherei 

• • • orpheline. 

L'autel de Montevrin ayam été dçnné en 
l'an 1036 à l'Âl^baye de Lfigny , fi>uslenom 
d'Autel de $içt Renû $ - en pféfeflice.dtt Roi 
Henri , ceMpnafteiie.a tôiijoui^s confervé 
depuis le droit de préÂnter à la Cure,, Se 1^ 
Paroifle a toujours continué âp regarder con»- 
me ion Patron S. Remî , Evéque de Reims, 
dont elle célèbre la Fête le 1 3 Janvier jour 
de fon décè$.£Ue eft dans le rang' de celles 
auxquelles l'Abb^ de Lagny préfente. dans le 
Pomllé du treizième Réde fous leno^ d'£c* 
cle^ de Mànt^,Abrein y & depuis dan$ les . ^ 
autres tant manufcrits qu'imprii^és. Dans' <( 

celui -du quinzième fîécle fon revenu fur l'an- 
cien ^ità étoit de trente livres. C'eft l'Abbé 
de Lagny , Seigneur de la ParoifTe , .qui eft 
grosDécinatepr.' . - * - 

f Les EgUfes ou Monafteresqui ont eu dfi 
bien a Montevrin , font l'Abbaye de Sainte- 
Geneviève de Paris âr celle de Chaalis » au 
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Le Capitaine dit Môntevrin qui vivoit4ian# 
l'avant-dernier fiécle » eft célèbre par le mal 
qu'il fit dans Lagny dans le temps des troubles 
de la Religion. Je me contente de ce qui eft 
dit de lui a Tartide de Lagny, 

; SÀINT-DENIS DU PORT. 

PEuT-ET&E eut -il été plus convenable 
d'intituler cet article jimplement Le 
Port » que de dire Saint-Denis du Port » pui(^ 
qu'à préfent le territoire du port ne forme 
plus deuk Paroifles qu^il foit néceiîkire de 
diftinguer comme autrefois par ces deuxH^x- 
t>re(fîons Saint- t)enis du Porf & Saint^Lau-, 
rent du Port. Mais Tùtàge ' ayant prévalu 
malgré la ceffation de la cauiè » je m*y (îiis 
contormé. Toujours eft -il important qu'en 
commençant cet article j'aie marqué l'éten-. 
due dont étoit le territoire contigu^i la ville 
de Lagny auquel pn a donné 1^^^ nom de Port. 
U^onimençoit apparemîme^fr. ^i' endroit dkt 
rivage ié la Marne où lès featteaux s^àrrê- 
toient> c'étoit ceqAi ktâvott^diinéle nom ;• 
enfuite il s'avançoit dans les terres fur le câ- 
feau 8c même dans la plaine vers le midi. 
Quelques-uns prétendent que c'étoit en ce 
lieu que Dagobert a voit donné un Domaine 
à l'Abbaye de Saint- Denis, fit que ce fut 
pour cela qu'il y eut une.EgH{è du nom de 
ce Saint. Quoi^qu il en (bit, ce canton de Sei- 

Îneurie appartenant au Monafiere de 'Saint- 
)enis, & peut-être depuis à celui de Lagny 
en partie , eut par la fuite des temps Ces Sei- 
gneurs particuliers qui en prirent 4etir (iir- 
nom dès le douzième fiécle ; car on trouve 
une Lucie du Port laquelle vîvoit en ti 50 , 
acim.Gujr. du Port» Chevalier 9 vivant ea 
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1x27 , lefqaels profitant da voifinage de JoC* 
£^iiy y Terre de l'Abbaye de Sainte*Geiie- 
^leve , s'accommodèrent des droits que lei Voyn Jef* 
Comtes de Meuknt y aYoient , peut- être ^7* 
pour ie dédommager de ce qu'ils ne pou- 
voient pas avoir proche Lagny fur le terri- 
toire du Port. 

Ce que j'ai dit jufqu'ici indique fiiffiûm- 
ment l'antiquité ft l'origine du nom de Port 
àonnéà la partie orientale qui eu horslei 
murs de Lagny 9 comme aufli à la partie mé* 
ridionsde y qui étoit la Paroiffe àjt S. Laurent* 
|Le territoire confifte en TÎgnes & en terres 
labourables. Le nombre des feux n'étoit que 
de 18 (ùiyant le Dénombrement de l'Eleâion 
de Paris imprimé en 1709 : cependant en 
172^ celui des habitans étoit de 130 félon 
la fnpputation du Diôionnaire Um'verfel do 
la France. Mais le calcul le plus affûté eA 
celui du Dénombrement 'que le Sieur Doify 
a fait imprimer en 174^ & qui y marque i8 . < .^ \ 
feux. 

L'Efflife que Ton yoit â Saint-Denis do 
Port eft neuyejt n'ayant été bâtie que depuis 
le milieu du dernier fiécle > parce que la pré* - 
cédente tomboit de vétufié. C'efi ^ne etpece 
deCiiapeUe'&nscoUatéfaux. Il y a au nd* ^ 

lieu du chçrur une t^mbe autour de laquelle 
eft écrit en lettres ffotUqUee : O gifi hoUe & 
dijcrete perjonae m^ Jehan it MoJeiUe » Sei- 
gneur du tîefdB Saint-Denis du Port y de Rh 
foinnIUars & Sr en portie de Beaumignies en 
Beaiyoïfis , lequel trekaffi, k xxvij Septembre 
KVc.XKIllL C'eft un Prêtre qui. pft 
fepréûfitfiifur cene^tpit^. Cette Eglifc eft 
{ bâtie fur l'angle de )a cpfur de VHâccldttFief 
I mentionné dans«etce épitaphe, & il y a une 
porte qui de cet HjStel rentre dans le chcpur; 
Oo aSure qu'en 16^1 avant qu'on démoHt U 



)8 PiOlOïME DE S. DïïVltS DU PoKff , 

Extnit de vieille Eglt(è il fut dreiië un Procès-verbal 
Procès - ? cr- ie VéULt où «lie Ce trouvoit , & qu*encre au- 
bal 1651. If ^3 ÇQ abattant la porte placée au même lieu 
on trouva le cintre d'une autre qui avoit été 
plus grande. C*étoient MM. nuguenac de 
Marnav qui étoient alor& Seigneurs de TI^ô* 
tel , r ief & Seigneurie de Saint-Denis dvt 
Pottu 

Ià nomination de h Gute appartenolt an 

moins dès letreiziéne lîéde i TAbbé de 

Lagny, fuivant le témoigmige du Fouillé de 

ce /iécle-dà • ^vi l'appelle ^piement Ecctejià 

dePortu y Cins aucune mention de S. '.Denis. 

Mais dans le Fouillé du quâf^i^tne ^écle, il / 

% tout au long Giratus S. DmvJS de Portu à 

la même nominatloit » ainli ^e dans tous les 

fuivans. L'Abbé de Lagny , Seigneur de tout 

le Village , eft auflt gros DéciYnatéuf • Une 

partie de ces dixmes provient du don que 

Hi/I. Mh. Gillei » Archidiacre de Bedutats^en 12 3-5^9 

Uii»idc.mJl* &: Gilles Choi&l , Ardiâdiacre dé Senlis en 

1272 9 firent à l'Abbaye de la portion qu'ils 

airoient dans ces dixmesk Le Curé deSa/nt- 

Denis étoit logé autrefois dan^ une maiCon 

€éM. cbrift* que l'Abbé lui réfervoit. On Kt qu*en Pan 

Têm. 7» f#/. 117^ l'Abbé Se les Chanoines RéguHers de 

^''* Chaage proche Mesttx ^ traltereht ^psGeof^ 

firoy V Abbé du Monafti^re* de lagny ra^ ^fct 

de la Maifon de ce Fw§tré» 

Suc le territoire de la Paroilfe SMalnt-Deius 
du Port efb La 6ran^ du ^is, n^àfbnde 
plaifance de l'Abbé & L^gny : ' au moins 6 
die nyeft pas fîttiée» éUe y a bien cinq cent 
ârpen« de terre.' i 

* i La Pai^oMè de^m-'Dehiii dii Port fê 
iéroiive augmentée éans Ton terHtoiireptf la 1 
réunion qui a ^té faite de éelié àé S; Caurénti ' 
Cette Paioiflfe de S. Laurent fftuée hors ici 1 
murs de Lagny , exifioit dès le treizième { 



fiede , pmfqu'elle eft dans le PouiUé Fteifiea 
* ce temps-là au rang de ceUes dont l'AbM 
de lapiy oommoit le Curé. EUeefi marquée 
taplement fous le nom 5. Laurenm. Cette 
rtunionn'eft pas nouveUe, On en préfenta 
IM 1488 le Décret donné par l'Eréque do 
«nfenttmcnt de l'Abbé & Couvent de La- 
goy.aLouiidelaFoftft, Evéque de Paris , ««/J.»,; 
mr en avoir là confirmatiol. Les deuxP-^/.sjK 
««Uesréumes y font appellées S. Lauremm '4"« 
«rorw, & l'autre S.Dionvfii tout /împle- 

fafVr?T" *"»^«-"» lesProvi/Î9nsd« ,U4,,uUi 
<-«« de 5aiiw.Dems portoient ces mots , « 507. 7 Ayr. 
„ «pw fflmexa S. Laurenm , 8c quelauefois '*'»• «>^'« 
«w.Cçfliwia San® Lourearii. les «hofes "*'* 
WMttt continué eji cet eut jufqn'att com- 
»f«meM de ce fîécle ; alors Touflàint 
LW'S^'*'» CnrédeSaint-Denis, ex- 
oS- **: 'e Ç"«linal de NoaUles , que quoi, 
îûonyeût ÉutwtrefoislOiHce coiimedans 
^eraroiffe , celaa'avoit pu .fe continuer, 
^Çe que les aMi&qs avoient été détruites 
E^f"** » ^^'^P 9«« •» ChapeUe étoit 
t^^l^ auvmilieu des champs . ce qui n'é- 
&.' 'ans péril. Il obtim donc qu'elle fiùt 
g°g . & qvc l'on fcroit un ableau de 




, ywi^ws Géographes n'ont pas laiffé que » ^*» «7«>*. 
«S<tj!!?"** * o»atqu«r cette GhapfUe au 
<JeP»*^"y' dai^s leur Carte du Diocèfe 
cell. W^ ** **** '^ "o™ <•« Lffliret dans 
PrA;>'5*.^'"U»««ne de Lifle a doKné de U 

^, !^* Vicomte de bajéme Ville, Elle 

^,g «««©«e m Ul9 des. Décimes du ^ 

l)e?r\^^ POffpWM parlant de cètteCba^ 
' *« > »Wd<Hyieittiq non» de Swt Lwceot 
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de Bulles : je n^ai point encore décoavert fur 
^uoi ce nom ed fondé. 

' Ce font MM. du Séminaire de S. Sulpice 
^ui pofTédent aujourd'hui le principal bien 
^ui eft fur ce territoire de Saint-Laurent* 
- ■■ ,- '■ ' ^ 1.^ • 

L A G N Y. 

^ * T A première connoiflànce que nous avons 

X^ de Lagny en Brie , eft dite à la fondation 
d'un Monaftere qui y fut faite rets Tan tf4f 
de Jefus-Chrift par faint Furfy venu d*Ir- 
. lande dans la France , à quf Archambàud 
autrement ait Ereonvàld pu .Erchinoald » 
Maire 'du Palais de Clovîs II, avoitfàît pré- 
' fent de ce terrein ÏÏtué au rivage méridional 

de la Marne , à fîx lieues de Paris vers To-* 
^ rient , & à quatre de Meàux. Il ne faut pas le 

confondre avec un autre Laçny , dit Lagtiy- 
le-'Seb , fîtué à ilîx ou fept Iteues delà i dans 
le Dîocefè de Meaux ^ entre Dammartin & 
^antueiMe-Haudpin j lequel a appartenu à 
r Abbaye dé Saint-Denis' dès 'le'feptiéme 66- 
cle par donation Royale > de qui n'eft qu*un 
fîmple Village x dont le nom eft le même en 
latin , fçâvoir Làtiniacum* Oefk de ce Lagny 

/ • • r que doivent s'entendre les Diplômes de l'Ab- 
baye de Saint-^benis du feptiéme & tmitiëme . 
' 'flëclè. Ea plupart' des étymologîes de ces 
deux Lagriy femble nls devoir venir d'un au* 
tre nom que de celui d'un ancien Seigneur du 
temps des Romains > lequel fe (eroit appelle 
Lutinius ; car ce nom étoit d'ufagé parmi les 

X»r/#. G*//. Romains, comme l*a obfervé M. de Valois. 

f . 42o.fi/. 2. jjq^ ne doit être nullement tenté de trouver 

du Celtique dans ce nom 9 parce que Ifi la 

figniication de' Lot ou tàd ( qui votitoit dire 

Aquatique) convient â Lagny en Brie 9 àl9 

formeroii 
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formeroit un contrafie Hdictfle dans Lagny- 

le-£ec« Il y a encore «n Fiante deux autrei> Diftioim; 

ViUages àa nom de Lagny , fans compter ^^* ^ ^ 

Lagney qui cft au Dioclfc de Tool , & qui *^'****** 

eft dit auffi Latiniacum. il eft quelquefois ar- 

nVé a des Ecrivains du doutiéme /iéde 4*a- 

bréger le nom latin de lAimy & de l'écrire 

Lvaactim. On fe trouve ainn dans Anfelme ^^y>/. <;^m. 

de Gembloux ; ce qui a fait croire à ceux qui A/«r. rÂr«». 

n'approfondifTent pas , que Laîgny avoît tiré ^dém 1119» 

fon nom du commerce de laitues oue l'on y 

kjfoit. Un autre a écrit en 1 1^0 Lefmiàeumé Du Brcal » 

L'un des anciens Ecrivains de la vie^de Liv. 4. fus 
faint Furfy a £ut uiie peinture deia fitumtîon Mtlqotte» 
de Lagny en termes les pluf exprefli& qu'il 9 
pu trouver , pour marquer que de fon temps 
une épsdŒé foret couvroiite lieu par le haat( 
& que dans le bas il étoit embelli' par des 
prairies Se par la Marne, Se enfin par des vi-^ 
gnes dans les autres c&tés : Hinc Situa pero^ 
pacâ tegkur s hinc Matronœ aqua horKfimùr t 
hincmuttiplex ù^ dcleSiabiUs pratemmpuuihiesi 
hinc /(KcmdiJpmcBrum vinearum]floret denjkoî^ 
Cette description pouvoit convenir i Làfny 
du temps de &int Furfy , à la réferve qu'il y 
avoit des bois prefque dans tous les endroits 
qui ont été depuis plantés en vignes. On 
attribue au Saint la fource abondante qui arr 
rofe ce lieu. Il étoit en efièt difficile de n'ea 
pas ttouver dans la.place x>ù eft le Mpnaftert 
dans Je milieu ou environ de la pente du câ- 
teau. L'expérience a même fait voir que les 
écouleniens des eauxpar-deffous la terre (ont 
G abondans qu'ils font devenus nuifibles aux 
édifices des Églifes* ' ■ r 

Entre plufieurs Oratoires bâtis fur cette 
colline ,.1'Eglife de Saint'Pierre eft celle qui 
fervit au Monaâere que i^int Furfy établît en 
ce lieu , quoiqu'on lui at(iit>tt€ aufïi les c^n^ 
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menceniens de celle de. Saint Sauveur y Scie 
aAejqui porte Con nom,de laquelle on ignore 
If premier Tocable* Cette Maifoa continua 
d*étre gouvernée par des foints Abbés ;»près 
le départ de faim Furfy pour lesjfles Brmn-> 
ntquet , Se- ce. fut une i>épiniere de Saints ^ 
^ue l^s CûréTêgues du Diocèfe de Paris & dç 
Meaux: ehoifirent pour leur retraite lor^u'ils 
; alloient ^ex^cer leurs fijdDiâioiis fur les limites 
des deux Dioeè(ès. Delà vint que non-feule- 
ment on y compta parmi les Saints ^ Emmien 
ou Enulieu qui prit la conduite du Monaftere 
après faintFurfy., puis Bloque, Moinn&ole , 
qui au moin^^ y ont été Religieux s'ils, n'y ont 
pas été Abbés , mais encore un S* Deodat» 
Eveque , un S. L^dry » & plufieufs iàints 
ConfefTeurs , (bi#Prétres féculiers ou ReU* 

E'eux, appelles Madelgaire, Fulbert , Anfi* 
>n > Sidoine , &:c« décédés, dans le Monafiere 
en aux environs, & dont les corps avoient 
été élevés, de terre avant Toniùéme fidde* 
Ceâ tout ceqne Ton peut dire en génécai de 
PHiftoire des pt enners temps de l'Abbaye de 
L^ny , dont les monumens furent détruits 
par les Normass lorfqu'ils renionterent la 
Marne après le milieu du neuvième fiéde* 
Car quoiqu'on ne trouve les noms d'aucuns 
Abbés qui liaient gouverné durant :1e hui- 
xiéme fiécle , & même jusqu'au règne du Rot 
Hobert , il n'en &ut pas conclure que la vie 
mouafii^uejie 's'y f&t pas routenuë*jtt£qii.'au 
temps des courfes de ces Barbares venus da 
Nord, On con(erve encore à Sàint-Maur des 
Foffés la moitié d'un Diplôme par leq[ud 
Charles-le-Chauve confirmoit en 84^ Té» 
change de quelques biens que fit Ingelbert, 
Abbé de Saint - Pierre" des Foflés, avec le 
'Monafiere de Lagny. Malheureufement le 
comraencemem^ du Diplôme qui contenoit 



ie nom dé TAbbé de Lagny & celui des biens 
qu*il donnoit à Ingelbert a été perdu : 11 ne 
refte que le nom des terres que i'Abbajre des 
Fofl'és crân(portoit;à.celIe de Lagny « dont les . 
unes étoient /ituées â Chevrèvilie , au Cio»- • 
cè& de M^eaux , les autferau Dtocèfe de Pa« 
ris, entre Luciat dr Tçrcy. Doublet prélead ^•^f «5^* 
que Lamy avoit été originairement donné i |,f^'*" ' '* 
Salnt-fienis par le Roi Dagobert ; U c^ute 
mie Cbarles-le-Simple le fit renà^ â TAbbé 
llobert fon parent. , , 

'Herbert, ^^ , Comte de Cbaœpagise & dç 
Bue, ayant été touché A la vuç des ruines du 
Jtfpnaftecç d^ lagny qui fe trouvpiçnt fur & 
route lorfqu'il venoit à Paris» obtint du Rot 
Robert cette place , y rétablit le MonaAere f 
Sc&t niettre cour Abbé un nommé Herbert, 
Moine ^ difciple du fameux Gerbert » qui 
tacha auffi-bieq que ce Comte de faire reye* 
nir à cette Maiîbn fss anciens ionainesi ât . 
le Comte Etie|me obtint du même Roi R<>- ...*•. 
bert des Lettres api confirmoient ce rétablii^ 
fement datées d^ Sens l'an loi 8» La nouvelle 
EgUCe avoit été dédiée le premier Juin pré* Mmlim 
cèdent pa»r Sevin , Archevêque de Sens*, le^»^ v»/^.4f« 
iîcgc de Paris étant vacant. Outre ce Prélat', *»*: ** ¥'ï* 
le Comte Etienne y inviu rArcheyémie df *^'^*'*^' f 
Reims , les Ëvcques de SoiîSons ^ oe IV 
rouenne* Cfs deux derniers^ à la prière dîf 
Comte, portèrent les corps des faints Deo-^ 
dat, Fulbert ,Anfilion , Lambert ftHIauger, 
avec quelques-uns des faints Innocens* Lé 
Roi Robert y aifiâa avec le Duc de Bour^*»^ 
gognê, 8c donna-un des cIjOux- de la Croix ^de 
Nonre-Seigneurt^4i]?^épinede (à couronne 
qufil fit porter T^ai|s une Proçeilion qu'il Tvii'^ 
vit pieds auds. ,L*Egli(è fut dédiée fous lé 
titre de faint l^ierre Se faint Paul Se des faints 
In&oceas* La fatnte Vierge pal& néanmoins 

Dij 
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auffi pour Tune des Patrones. Au moins il eft 

certain qu'en l*an 1128 il y avoît en cette 

Hngo Gétf- Egli(è fon image expolec > à laquelle il fe fît 

SusAnfilm. ^n grand cohcours pour la maladie àçs At- 

^;*^^-/^ denTs, ; : 

*. , Quoique rEglîft dé ïiagny* fat enrichie de 

plufîeurs corps Taints , feloii qu\)n viéht Je 

voir ; Arnoul , qui en fut Mt Abbé au'ohzié- 

me fiécle ne voulut pas revenir d'Italie (ans 

en apporter des reliques de faint Thibaud fon 

frère , décédé en 106^ au Dîocèfe de Vîcen- 

ce , Ôrîitei dépoïa k (on î'etpur dans l*Ab- 

baye , d'où peu dé temps après une paitie 

Ûtyk 3'la çonôruôion du Prieuré 'de Sàmt'* 

ThibauJ des Vignes , uh quirt! dé Meuè au- 

deffus de Lagriy. L'autre partie étoitVeftée 

^ â l'Abbaye & fut changée de chiffe en i lyy. 

Cette Translation des reliques de S. Thibaud 

a Lagny eft rapportée, danà june ancienne 

chrêmie. ad Ghtonique d*c là feibliothequié de l'Oratoire 

^r?' ^''^' ^^^^me irah iô7^ en ces termes iTranJk- 

'•*'• h*o teîiquiâriim^ STTheobatdi àguà Lafiniacujn* 

Ce que DônïMi'chél Germain en fon Hx'^ 

ftoire dé l*Abbaye de Lagny a cru défîgner 

" quelque pieux Comte de Champagne du nom 

'•▼jyàM. dç Thibaud , & que Dom Martenne afiiivi â 

li. p»f . 7" ^* ^^"^® ^^^^ ^^ ^^^^^ ^^ ^^^'^ Abbaye. Le 
même Abbé Arnoul apporta auffi dansibn 
Monaftere en ioi>4 des reliques tle'faînt Flo- 
rentîJi 5. Martyr ; qu'il avoit eu apparemment 
^^uin en Charollois. 

' L'Pglire bâtie par' lé Comte Herbert & 
dédiée l'an roi 8 9 étoit un édifice peu con/i- 
dérabie & <jui d*iîlleur* avoit été endommagé 
ianà un incendié de Tin 1 r?4. ^ «« fût hati 
iin autre à l'occident de eelui^U vers la fia 
in Récit fuivant , dont l'Abbé Jean Britel fie' 
feire la Dédicace par Eudes'de Sùllv ,' Evéque 
âe Paris , le 27 Août izo^.C'eâ de cette 
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troiCéme Eglife que l'on voie encore les 
reûes expofés aux injure^ de Tair devant Ten- 
trée de celle d'aujourd'hui ^ donc le reftibule 
eft aufli de Tancien édifice. 

Outre les corps faint's mentlonnéi dans 
Taâe de la Dédicace -deiotS , l'Abbaye de 
La^liy aYojt encore un très-grand nombre de 
reliques donc il refte un ancien Catalogue 
rapporté par Dom -Michel Germain. En 
¥oici les plus remarquables : un offement de 
fûntHoi di(ciple de fàint Furfy, une cAte de 
ûint Guillaume , Abbé ; la téce de faine Agi* 
pit s Marcyr. Des reliques de fainte Céline « 
Vierge de MeauK3 & d^lâinc^aron y Evéque 
de la même Ville',, ^e fainte Soline , Vierge 
& Martyre de Chartres , que les Religieux de 
&iat-Pere en VaUée avoi;?nt appartmnienc 
apportées de cecte Ville lorfqu'ils fe redrc- 
rentàLagny, dateA^psde l'Abbé Herbert 
le reftaurateur de<cet|e Maifop ; de âin( Exu-^ 
père & de jfainc Lo^p , Ev^quçs de Bayeux » 
venues, (ans doui^ de Corbeil. U faut y ajou- 
ter les habits (àcer^dptavx de fajn.c Furfy s il 
enteftela chaii^ble , leinanipule aya^t été 
donné i une autre Eglife. 

Les anciennes fépultur^ npubles après 
celle des Saines donc les corps étoient relevés 
dès ^ ^commcn^menc. du onzième, fiécle y 
font 1^. celle du Comte Herbert , dqnt 1« 
corps avok été. «pp^iremineat mis ^^ qti^^* 
que Oratoi'e ou dans le Ch^itre en atten- 
dant la Dédicace de l'Eglife qu?il rebâtit. O» 
voit encore dans le SanAuaiire de celle d'au* 
jourà'bui fon épitaphe mife en ce lieu.aprè< i, vorafc 
la translation de fomcarpk» Je n'en rappor- LUt.de Dom 
tcrai que lesrfix prônucrr vers , le refte étant JJJîSrn, p. 
endoiàmagé r ' - m, 

ExemplarmonohPrecehiMilux^^ rionmhMSW^ 



Solamen mïferis \ exitkm fceleris : 
GIcria virtutis 9 laus fanut f ferma fdiais 3 

Quo nil , dum viffdt, , clàrtus ùtbe fuît. 
Injignis.lati Cowi Htatberm honitete '. 

Hoc jttcet in tamdô'fub hçîiuftiàmaihB 

La ièconde r^pultùre anciétiiie eft celle du 
Prêtre Eyrin qui décéda éh 10^7 V-màîs dont 
Pépitaphe ne fut pofêe qu'en irty. Elle eft 
rapportée en entier à l'article dd tilUgede 
Montcvrîn. ' » - '^ ^ ' * . 

Latrol/iémé eft celle de Thibàùd le GranJ, 
ou IV du nom j Cointe àe'Chaihpagne & dii 
firie, qui avôiJt confié de biéti^ <:è Mena- 
fiere, & qu'une Charte d'Henri Ton fils at-< 
teflc y avoir été inhumé noblement l'an 1 1 j 1. 
Oette (Spulture fut remuée au- quatorzième 
^écle* 'On leva' encore la tombe qui la dôvt^ 
▼re en 16B6 8t on ytroilva^ihe boète d'àr-* 
gent àveto de^ reliques que Ton a cru être dé 
feint Thibaùd foii P«tron.; 
' AareAe pour ce- qui re^aédèles féptiltiire^ 
de gens de confîdération, il y à lieu de Croire 
qn^n en trouyera iin jotir dans l'àncieiine 
j^ef découverte auffi-bieii que dans Taile où 
il 7 avoit une Chapelle dont' Je j^krai ci- 
àfrès. •>'... > '." -1.-: • ■ . 

Depuis la mort de Thibaud - le <- Grand 
arrivée en 1 if x , cetèe Abbaye fin fitfette à 
divers malheur^ pendant Te refie du iiëcle* 

~ Les guerres dei>^%neues particuliers les uns 
contre les autres» ionnérenr occafîoii . d^eii 

^ ravager les bieÂs..Les»effi>cts qttV>n fit poua 
y étaler :ane Commune» & en parti^ciiliee 
ceux du Comte Henri pour élever me Tour# 
troublèrent les Religieux jufqu'à l'an iif^ 
fbef Ascbevëqiie' de. Sens prosonçi qoecé 
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Comcen'avoh pula 6îrc élcYer rii tenter 
l'éreâion d'une Commune. Deux incenilies 
l'un en i.i ^7 9 l'autre en 1 1 84 » firent un tort 
infini an Couvent. Celui de l'an 1 184 réduific 
en cendres une partie de ia Ville. En 1 184 , 
dît Clarios y Moine de Sens ,6^. Kaltndat spieiUg.fiU 
AvgtiJH y combtfium fuit Lankcum S* ^tf-^**''*^*' 
tîa tùta, Robert du Mont rapporte â Tan 1 1 65 Snfplém, éd 
que huméeprécédente V Abbé de Lagny ayant •^'«'•* 
^ouUx réprimander un homme pour fon for- 
fait ^ ce malheureux lui décocha une flécjie 
dans i'œil 9 dont il mourut incontinent. 

Voici une preuve dé malheurs. En j$sj 
les Moines & les hàbitans de Lagny firent 
contribuer atut inéparations les haDi»ns de 
Cheily, Montevren^, Governe, C^^^^^ 
Chantelou. 

Vers le milieu du quatorzième fi^^^ '** 
Anglois ayant fait irruption dans le Mona- 
ftere , y conmiirem des àégits infinis. Lorfr 
qu'ils s'en furent allés , la garde de cette 
Maifon fut eommife à Picnre de la Crique, ^eÈit.stdt; 
homme très-cruel y qui n'épargna rien de ce Jj''^-^ 
que les Anglois avoient laiffé.- Cependany^cwr^,^ 
dureté ne put tenir contre la patience des 
Religieux. Jlen fut touché : & pour répart 
le mal qu*îl avoit commis , îl jetta les fonde- 
mens d'une'nouvelle EgUfê magnifique , & e^^ 
£mt le chevet ou San^aire que les Religieux 
continuèrent jufqn'àce que les pertes cauftc* 
par les guerres les obligèrent de laifler Tou- 
Trase imparfait , comme on le voit. Les dif> 
pontifs pour les vitrages de la croifée mar- 
qnei^t quelle devoit en être l'élévation & la 
^élicateflè. Les pertes du Couvent avoient été 
fi réelles y que le Roi Louis Xi lui remit par 
it$ Lettres du 11 Juin 1468 deux cent livres 
de fente qif il étoitienu de payer à la recette 
du Donuine de Meaux, 
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: Je m'étendrai ci-<aprèd un peu plus fiir les 
. guerres , envparlanc des Bourgeois de ce lieu. 
Philippe Carpen , Abbé tres^zélé y remédia 
autant qu'il put aux màu* caufés par les der- 
rières courfes âes Anglais , ^ ^auva de leurs 
mains ce qui reftoit de titre*» 4ont ^ficolas 
Vincelot , Procureur Fifcal fousl'Abbé Fraar 
* çois de Clermont » Cardinal * Archevêque 
' d'Aucfa » forma un Cartulaire du temps de 
François I , qui eft prefque le Teul monument 
qui refte des débris des Calviniftes. 

Les guerres du quinzième fîécle ayant oc- 
tafionné beaucoup de relâchement dans la 
même Abbaye , cet Abbé en conféquenca 
d'un Arrêt du Parlement y^imaroduiiit U ré- 
forme par les foins d'Etienne Gentils , Prieaf 
de Saint-Martin des Champs , de deux Reli-^ 

fieuxde CherahBenoîft & de deux de l'Ordre 
es Céleftins environ Pan 151^. Il fit rebâtir 
le réfedoire- & les autres Ucux réguliers , 
difpôfé à continuer le bâtinwnt de PEgli(ç 
s'il eût vécu en des temps plus favorable?* Il 

. / y faif^ît fo(uvent ùl réfidence & é^oit l^avi du 
bon ordrç qu'il y vit renaître. Mais après (^ 
mort les procès avec les Abbés Commenda- 
taires donnèrent quelques atteintesàû régu- 
larité- L'Abbé Jacques du Brouillart y attira 
les Capitaines de Montgommery > de l'Orge 
& de Montevrain , qui k âifireat de plus de 
quarante châiïes 8c jetterent lés reliques au 
. feu dans la. place publique , auflG-bien que les 
livres & autres meubles eccléfîaûiques , & 
endommagèrent tellement l^Eglîfe , que les 

Keg.^Pdrl. Religieux ayant préfenté requête au Parle- 

*^*"'''^'** ment pour être pourvu à l'Office divin, les 

' revenus de cet Abbé fbreht faiÇls pour y fiib- 

venir : Montevrain fut arrêté de l'ordre du 

Roi & .décapité et Parisi j& téte.4pportée à 
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^3g^y 9 ^ expofée fort long- temps â la po* 
tence. . . 

Ces maux communs 2 beaucoup d*Eglî(ês 
& de Monalïeres de la France » ne furent ré- 
parés que peu i peu â La^ny à caufe de la 
durée des guerres de la Religion du temps de 
la Ligue. Lorfque les, MM* de Neuville pol^ 
fédèrent cette Abbaye » on tâcha de réparer 
les anciennes penei». A l'égard de celles de$ 
reliques 9 les Reli£ieu y reçurent en 1^35 du 
Prieur-Curé de Notre-Dame de Chauny, 
DIoccCe de Noyon , une partie du coronal du 
chef de ùiint Momble » qu'on ciroit avoir é(é 
\ç fucceifeur de fàînt Pur(y , & obtinrent )e 
17 Juiflec de rArclievcque de Paris permit* ^g^^M ^. 
iRonderëxporen " ^^ . ebie^^Péirifi 

La Réforme de là 'Congrégation de Saint- 
Maur 7 ayant été introduite en 1^41 par les 
foins de TAbbé Camille de Neuville , cei 
Pcres ne cefTerent de travailler à remettre 
cette Maifon en bpn état 8c principalement 
TEglife qu'ils trouverjsnt moyen de dclTéchçr, 
& dans laquelle ils firent tant de changemens 
qu'elle fut bei^ite dp nouveau par le Général 
de la Congrégation le jour de Pâques 1687» 
avec la perm;flîon de l'Archevêque» Il n'y 
avôit qiie Gx ans qu'ils étoient introduits 
dans cette Abbaye » lorfque réunifiant leurs 
pières à celles dèsliabitans , ils obtinrent du 
Chapitre de Saint - Fiirfy dé' peronjic l'os 
pierreux de la tête de ce Saint, ^ue le Vlçaîr^ 
Général de P Archevéqiie permit d'cxpofer i |f;^, 
]a vénération publique , par Lettres du 1% 
Janvier 1647 » fignées André du Sauflay. Le ^ 
Couvent de fon coté £t préfent ï la Collégiale 
de Peronne du manipule dû même Saint; 
Depuis quelques' années ce^ Religieust ont 
fait travailler c6nfiderablement.au portail dç 
leur Eglift & en ont embeffî toute Pentrée» 



'Onfcroît trop Iong,à rapporter les biens 9' 
itoits 8c privilèges èe 'ce MôniAere. Ils fûiit 
fteCqxLÇrtous énoncés dans.jonie^ Boll^ d'Ale- 
xandre III de Tan ii;r8 qui çonnrmé les do- 
nations antérieures. Imbërt, Éycque de Paris, 
]^r exemple,, fir Galon Tun de fes (ucceflèurs 
avoient accordé à ç^tte ^bbaxè,pkifieucs au- 
tels ou EglxTes* &!.plu/îçûrs* daxjnes *,, a* on- 
zième & douBÎénié fi^cIe|..G,aùtiêri du, nom, 
Evéqup d<îMéaux eh ;9>q i lépr ^yoU 'donné 
l'autel dç S. rierre^d'Ogne de fon pîocèle. 
L'Abbé jouit du titre de Coioiite de Lagnf. 
Son Bailly' y exerce l^JÇf r mo^Fennc êc 
bàflc-Jufticel On' y.leye^Vçbur 3^ t$>iis;,Ies 
droits $eigneutiaux ^ mjênie^ fur la.,mléce« 
Cependant en uii Fâôum ^dnn^ en ,1 ^i 9 pouf 
le Prieur ^'Apgantt^uil , ij eô dit , pfige 15 , 
que rAbbay.e dé Là?ny.n'eftj;as exempté de 
la JurifdiéUbn épîlcopale.. Les Comtes dé 
Champagne & de Brie lui ont, accordé autre* 
fois un £oit de Foires. Ces Poires étoîent & 
fréquentées 8c d'une, durée fi c^^nfîdérable , 
qu^il en reyenôit à TAbbaye -^x on douze 
mille livres de rçnte , fuivant its Lettres de 
Louis XL Esiijxi les Biinédiâins fe flai- 
'JmP Pdf- gnoient du Bailly & d(u Prévdt de Meanx , de 
iéim, MjpgH* ce que ces deux Officiers retardoient la vente 
/W* «»»• des draps durant les trois jours ^qne les draps 
fy y^ndoient.. Le Roi.inAru^t du fiùt , donna 
ordre dlinWnier à. Kobert de jSaintrBenoH 
|S>ri Cjerq. t'Almanach Roya} ^marque une 
Fpire a {«agny le âo Novembre. J'en dirai 
davantage jur ces Foires diaprés* 

Ce ne peut gueres être que par. un efiet de 
cette ancienne relation di; JMcmafter^de La7 

fny avec le fîége EF[i|copal Jçrarîs ^ que leç 
véques ont été fa^Uçs àïui accordçr les au*- 
tels des £gir(ès de la campagne qni renvifon^ 
noient du c^ié, de la Bac » quUb om ét| 



sR^^mtfs à &lre ;rempUf le fiége Abhacid ' • * • 
au/G-t^t que la vac^ce ét^tt venm à Icoff 
connoi/Tance; dV fiûre h yi^te p«r euxou 
pav lève VicaifeGéaéral»«& de (èfatrepréie» 
ferment de 6àé\itép»£ les Abbit qui reco»# 
npifTotejit leur A^ immédiàtefneiu'ibanN» 
au ûége Epî&opal de Park. C*eft dbac il y •« 
différentes preuves dam Us phit* anciéiM Re-^ ' 
giftres qui foient refiës à i'Evéclié fd'^*^ 
Vtmrodttâion de la Congi^égatton de Saint- 
Maun Et ceux qui ont lu. les Lettres d'Yvet 
«fèChartrès ontdA y remar^uor quevers Tan 
J096 les Religieux de .cef Monafiere ayaat 
Yoohi fejbnfinure de la )ttlrifdîâUoii Epifeo- . i 
paie, ^GuîUaiunevEveqttedè Pari», fe rranf^ à^li. chi^ 
porta à Rome, & qu'Yves^ ETéqùede Char- ^•"•« 7. '•'• 
1res. » écrivit au Pape en & éiVeur. ' ' * 

En 147^ le ^ Février 1^ dignieé Abbatiale 
étant vacante', par la mort de Nicolas Borée^ 
l'Eviqitede Vitlïi Lovir^e.la Forêt « la con- 
féra /are devàhno à Oger^*Ànglure , Préira 
de rOrdre de.Saiat fienoteii 
. Le I £ Mars da Ja^méine^nnéé, il commît 
Mattbteu de Brée , Doyen de lUfieux » pour 
y feire la vifite énfon.nMÎ. * ' * 

En 1474 1^ if Janvier» iifit.lavifite dé 
TEglifc&y^ conféra (la todrare.*' '• - ^ 

En 14S5 i« ^ Novembre , <aprè^ le décèl .v^ â' ^ 
d'Urbain dé Fiedque ;^ tpMM Evéqiie ^ > . c ... 
FrejuTy Se noiiiveau>/Abbé€oiii^fettd&tainiî "•-"' 

1er V icaired Génésàu» permirent aUK •Rttli'^ 
gkux-de procédera Péieâioni; ';• ' • • « 
"En 14^0 Je 10 IMars:; . A«ger Je Brie > Pré^ 
tre Angevtif^ auiœété'pottrtttide cette iMf**, 
baye etv-^Oonuiiénd»!, en^pr£tatrenn^t 6è 
fidélité anniémHZ^téqaq i» Louis- de Beaib) 
mont , ad ccafam diSi MonapEfttimmJBdiatèfeM 
Éjpifcapâii fubj^Si^ Cetr Abbé ne cotnmeàça 
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fiJiMii. eependaftt à jouir qtt^en 14^7 « ayant ité 
poiirvu ime iècoacte fbif • 

Ea 1 503 le 14 Novembre » eetee Abbaye 
étant vacante par la mort de cet Abbé , fiic 
conférée par Jumûs Pinelie v Vicaire Général 
détienne Pottcher, Evéque, à;Richar<i Le 
Moine , Prieur de &iiht-Martin dès Cliam{>s» 
t2.stft€mk. Cepencbnt ce fut René de Brie qui Peut en 
Commende Pannée ifof • 

titg. Pdfi» Il y eut eh Parlement le tf Janvier i $09 
un Arrêt pour fa Réforme > de même que le 
a^ Juillet i($i4* Le Cardioaide Ciermont> en , 
étoit pour lors Abbé* î 

Ke0.Ef. En 1511 k 3 Juillet» PEvéfue de Péris 
fà9^4 ap^ottva un* Bàil'emphitfaéoiiqtteque.Eranv 

çois de Qermont , Archevêque d'Auch » 
Abbé Commendataire de La^y , avoit fiiit 
d'une toifon à noble Jean de Rynerii ^ Audir 
letir des Comptefi. 

. En M 24 le 3 Février, TEvéque de Paris 
ftaçiit le ferment )de fidélité de Jérôme de 
Louviers , autrement du Chafiel, AbbéComt- 
nefidstalse de logny : mais c'était nmine 
Rmana B^deJiiBi 

Ce Jerdme de Lewîevs étoit décédé dès 
M mois de Janvier i$zf , . puifque lies Reli- 
ffieux avoient.dès-lors élu pour hii fuccéder 

Kegifi* Èf. Mcqves Anbiy> BééédiâilT» dont liss Vicaires 

Pdy. 10 Jiuh QtnéfAW » Jati^oes Meslin &1Etiénne Liger, 

>52 !• fyti^nt<bMmh d'eikaloilner i^éfediatii. Deiolus 

le^4;Mars fitivant «ette Abbaye iutconKrée 

UiéL P^ TEvJque à- Pardoiil leL^ûiicr y Arem 
dft ttnêpièi Of4rr /m 4ev0/iaocx:onime yacaiité 
pik4e)décès.dumemf Jèrdine^ Jftàis Jacquef 
ikvtHqi fot.maint^nm LestJtfémooauxde la 
CJtaftibs^ des Gomptea' loht jnention ^.ibji 
ftrkicmt de fidéUiti. : .: r '»v :.. -, • 
t J^atcru quecëd I»fl9^quei pouvQleiit6r«r 
Air à perfeiftionner le Catalogue àes AbVés 
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Je-Lskgny^ oiitceceqB*elle»e(nmeiÀienê par 
fapport à l'ancien droit des Eréquef de Parit, 
&m il 7 est encore un aâe en I6J7} (çavoît 
4ine Sentence de Denis le Blanc , Officiai de fM. 4 Dif» 
Paris , qpi défend aux Religieux d'admettre **^7« 
aucun Vifit€ur que celui nommé par l'Arche^ 
yéqae qui de txÀtt temps eft leur Supérieul'v 
ilc y a fau iès vîfites* 

Il 7 a danr Lagnjr trois Paroifles que ft 
nommerai ici (Hon la digiiité du titre j Saint 
Sauveur , Saim Paul» & Saint Vnt(y. Comme 
PAateur qui a avancé que ce fut iaint Furfy » 

fremler Abbé Je La^ny , qui en bâtilTantte 
[onaftere Ibus le tiire de S* Pierre , oom- 
fciiifit pareillement des.Ontoires ou EgUitet 
du tkre àe S. Sauteur ft de S. Paul , ^comtnk 
cet Aoceulr > dis-|e , nVi écrit qu'à la fin du XI 
£écle ; Se qn*il étoit éloigné de plus de troh 
fiédes du temps dont il parie , on n'èft aucu*> ' 
sèment tenu d'ajouter foi i ce qu'il en dit. 
Cependant il y a apparence que ce Saint put 
fort bien élever un autel fous le titre du Saa«» 
veur pour la dévotion des payâins qui^ hi^ 
foient valoir les^iensdumonaftere, fi dé)u 
il n'y en àvoit pas un ibus ce titre. C*eA iur» 
KHffd'liui l'Egliâ U mofais.voifiae dei'Ab- 
Mfe, & qui paroit avoir été rèbfltiepln£eiltfi 
fou depuis ÙL première cofiAruâion. Je n'en 
ai appris aucune partiadatité. 

SAINT PAUL feroit une EgUftcrSfi- 
ancienne , s'iLétoitxectatn ^que ce fut cette 
E^(b de Lamr'où il Ce tinclune Aflembléè 
d'-Eyéques oui ntiéciire fut la fin du dixiéftie 
£écle » par le fameux Gerbert aux Chanoinies 
de Saiitt- Martin de Tours «* une lettre qui 
commence ainfi : Omnes Evîfcyi qui ad Cort" Dachêne ; 
eilim véftenm in EccMa S. Fouti , mnOus'^^ *• P- »4»* 
Clerkis de Monafimo S. Martini Ce qui pour- 
roitfaire croise que ce Concile fe tint à Saint 

E ii j 
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^àttl dç Ifagny > eft qu^ les Eycfaes, manlMt 

i çeSk ChanoiiKSs Je Xè tcouTet.diràs quelque 

^etùj^ à CheUes ou le Roi cttoditt fes PlaÂds , 

& où ils deyoicQt auffi écrepréCens* Ce n'eft 

^^ . aa refte qu'une con^eâure fondée fur le J^oi*- 

£iiage, car il y poiiyoit aToit aiUeiurs d'an* 

pfes Ëgliiès 4e Saint Paul. Outre oda ii- eft 

difficile* de croire que le Comte Herbeort-s 

quoique vivant alors b ^ di)a.'releTé le^ cuî- 

oes dvk MonaAete de hàgny ft. y eut hâd une 

féconde EgUtè. fomut cette Ide: Saint •Pierre. 

Quoique cela ne fbttpasinpoffible<» eas^iie 

S(ouve den de certain fut TEgltiè de S^PauI 

de Lagny: avanir le douzième Bitle y . qu^elfe - 

:eftjrecoiiiittejexiflaiite» fimsdiréfi etfeiétodt 

Paroiile (iUiHbii^ Cela &.p0oiiveparu».^aAe 

d< V^ni li^z o^ esrif otf»9 , p^ Jequd ie> Pupe 

e^.c&n[/I.J[n9pceuft.II aiaiqiiat tes Àellgteux^ans fei 

r»». 7, ff^'^fîè^^n d^ne maifbn fitnée entre le Mo- 

^^^' MÙt» 8c VEgU&iài Si PauL Mais Clenseiit 

JII qui fi^ea ^n ii8ft fade de cette Egtiife 

4e S. Paul comsar d'Ime PaBOÙTe éms une <de 

4hn Bullesf C^n prok iqne^Yetee EgUt^ ornais 

Htténga, puiiuAe^^nindejGhaféHè sfu Arrk 

i^mis^raeiiaçfi&éidffe Cotâtes de Beie^-lto âe 

Cilatiffag»» # ^ic. :qatticet Odmeés doniiei«iir 

depnisii l'Abbeye ^.:ac*dofttdes Religieu^le 

ftCTiremipûur certaines céréssoittes'i^tibftta* 

les > conune pouri'lfnceflmis , haêraSà^fm de 

domeftique qui étoîélitllL nft>fàbie de tîi%t- 

ièpt dadB le dei^ztéiBEie^liiiale ^>ott en&i qu^eile 

fut cboi& parler Ahfeids pour : écisd luur dHi* 

pelle-pàrticuiiiepé^ivtt que kntlogir Abbaltfiâft 

n*en étoic pas éloigné. 

Le bâtiment de cette Egltfe telle qu*ette 

fiibfifte aujourd'hui ,• eft.& genre dont ùm 

■ bAtiiGoit. (bus. François 1 5 c'cft^â'rdire un 

mélange d'architeâure Romaine fans gothi^^ 

9ie;.Attât (faVon q/d'èU» jtt| rebâtie -tu tout 
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on en pitts grande partie par François de 
Caftehiao Clermont Lodève ^ Archevêque 
d'Auch , Abbé de Lagny , vers Tannée ifso. 
La Dédicace n*en fut faite qu'en 155^ pat 
Philippe j» -Eyêque de Philadelphie » faivant 
h permiffion à lui accordée te 9 ApÀc de cette K^iîfi, Ef» 
année. La tour de cette Eglife de Lagny ttt P^rij» 
celle de toute la Ville qui figure le mieux. 

En 15.J5 rEvéque de Paris accorda des A/gîfi-Xi* 
Indulgences à tous ceux qui Contribueroient '^* *♦ ^* 
au rétabliflement de la Chapeile de fainte 
Barbe : /#i/ra mer<ff Parochkt àanSi Pàuli La* 
rigniacenjis. 

L^ Cnre de S. Paul eft inarquée*la pre* 
mîere des trois de Lagny qui font à la nomi« 
nation de VAbbé dans le Fouillé du treizième 
Séc\e ; de même dans celui du quinzîénie qui 
lui affigne trente-deux livres de revenu. '' 
SAINT FURST. Onne voit pas 
pour qiielle raifbn Ton a bâu autrefois i La^ 
gny deux Cglxfes fî vôi fînei 4*une de Tautrê 
que le'fon% S. Patil & S. Fùrry, oui ne foni 
èpairésr que par urtp rué; S'il y a de Vincon* 
fanent à cela , il nefiudroit s'eh^ p/eruiré 
q[u*à ceux qui ont bâti la féconde» . I«a dîffi^ 
cuite eft de fçavoirlaqurfltf de ces deux Eglî- 
fts exiftoit avant Tautre : je h'entefids pas 
pap-là Ifs édifices àixi exiftent diijôurd'jbui } il 
eft évident que celui de S^ Furfy eft* plus an- 
cien , Se qu*îl renfermé dès parties qui font 
du douzième fit du treizième fîécle. Mats il 
€^ queftion du temps auquel la |>lace où eft 
PEglife de Saint Furfy a été primitivcmjBnt 
iieûinéc pour une Eglife. Le bâtiment d^i 
chœur tel.qu*on le voit paroît être dû régne 
de Phflippe-Aùgûfte. A Pègard de celui de 1^ 
nef, il eft beaucoup plus récent r.pour ice qui 
eft de la tour qui menace riiine du c6te dé 1» 
Place, elle eft tellement replâtrée qu'on ne 

Eiv 



^'eiit juger de Ton âge« L'opinion la plas cer-' 

taine eft qu'avant cette EfîiCt conflruice fbud 

Philippe- Auguûe ou environ, ûjen avpic 

éxiflé une autre dû nom de S. FuxCy. On 

r^ait par des IJettres d'Imben , Eyêque de 

Paris , de Paa 1036 , que cette EgUfe deSaxnc 

IPvLtCy étoit un lieu ou les peuples venoient 

apporter leurs oblations* Cet Evéque en ao- 

J^Jfi^' wj?. corda la moitié a l'Abbaye de Lagnf. Soi- 

mllUtkrilf. ^^'^^c anjaprès ellepâroit comme Parpifle Coa-^ 

t9m. V. coll mife à la même Abbaye , & pour cette raison 

49 ^ Galon , Evéque de Paris , l'exempte 6jx éiçit 

Hifi» mf. jç Synode & du droit de circade ou de vî/ite« 

eltU^chrifi. ^^"® exemption eft marquée à l'an iiof. 

ilidj rf/. ' Puis donc que PEglife dqnt il s'agit dans ces 

t^^ Lettres Epifcopales eut befoin d'être reb&tie 

Ters l'an 1180 ou 1200 » c'eft une marque 

ftt'elle devoit avoir au moms deux cent ans, 

& qu'ainfî 1^ première Egli(e du titre de 

Ç. rnrfyavoit ^té conflruite dans le t^snps 

Ïie le vomte Hébert réédifia l'Abbaye dé 
agny : & on, lui fit porter le nom de Saitiê 
i^iirry eh mémoire du premier Abbé de c^ 
)ieu ^ foQs riftvoc^tioc duquel il n'y ayoit 
point encore eu d'Eglîfe dans le pays. Les 
drnemens (âcerdotattx j^ui.paflbient pOuf lut 
avoir fervj » fiiffirent pour faire changer l'an* 
cien Patron dans le temps de la Dédicace. 
Ôntientpàr tradition que c'étoii S. filaiCê 

Î' tti étoit cet ancien Patron: mais j'ai trop 
'exemples par devers moi 9 que le peuple âr 
ihéme quelquefois les Prêtres ont pris le 
change , que je ne crois pas devoir regarder 
cette tradition comme bien épurée» Il ne fi^ 
qû*(ijn peu d'attention lur le fiéde où Ton çft 
obligé par^là défaire remontrer le cuke de 
]$• Blaifê 9 . Evéque de Sebafte en Armeni^ « 
dans le cenlre du Royaume. Comme cette 
époque précède de beaucoup le teinps des 
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Croi&àesf Se même celui <le la première, qui 
fë fit en xopf , il eft hors de toute vraifem* 
blance qu*on ait pu avoiràLa^y des reli- 
ques d'un Saint du fond de TOrient au dixiè- 
me fiéde ; 8c même dans ce fentimem il fini- 
droit qu'on les eût eu dès le neuvième , puiA 
que VEgliCc que le Comte Herbert rebâtit, ft 
à laquelle on donna le nom de S. Purfy » étoit 
une ancienne Eglife ou Oratoire que pet» 
fornie n'avoit eu foin de relever depuis les 
ravages des Normans. Bollandus a fait d'ex* 
celiences réflexions fur la métamorphosé ou 
changement du culte de certains Saints « que 
M* Baillet a placée avec grande raifon au 
jour de S. Blaife t puifque ce n'eft que par \e$ 
fai(bnnemens employés par ce f^vant Jé« 
fuite que Ton peut (e tirer d'a&ire au fiijet 
du nombre prodigieux de reliques que Too 
produit de ce Saint , 8c qui l'ont &it regarder 
comme Patron d'EgUfes dont 4es fondateurs 
n'avoient point penfé i lui, 8c qvii, n'ont pip 
mais conièrvé M fes vraies reliques. Comme 
doBQ i*interceffion de S. Blaift a été fort 
réclamée depuis;lesCroi(àdes',. ce Saint dc^- 
Yenu plus fiuneux a fait perdre à La^ny les 
xefles du (buvenir qu'o^ pouvoit v avoir d'un 
antre Saint dont la Fête avoit été autrefois 
célébrée le $ Février. Cet autre ^int étoit 
^^lé en latin Deodatus, II, eft marqué au | 
Février dans deux anciens Martiurologes m;^ Chafteisfn » 
nnfoitsde SaintrGcrmain des Frés avec laMartyrohu- 
.qualité d'Evêque, ce qui fîgnifie qu'il ^tojt « j^J;*»;^;^ 
.Corévêque du Diocèfe de Paris pour ce quat^ J * •» 
tier-ii ^ 8c il faUoit qu'il fût décédé à Lagny ^ 
puisqu'on y poffédoit . fon corps, en . entier 
âevé du tombeau 8c placé dans une chafTe il 
y a (êpt cent ans. Comme donc la coutuiDue . 
des Abbayes étoit de difiribuer des rdiques . ,, 

des Saints aux Eglifes dtf'leur dépendance > 4I 



JE ' AbbAV fe, Vitit, ' ^ 
eft k croire & Ton a droit dé penfer que celle 
de Lagny en aroit donnera l'Oratôîre qui 
cxifloit à la place où eft TEgliTe de S. Furfy , 
de même qu'elle en donna à celle de Droî- 
fèlles y au Diocèfê de Senlxs , laquelle en a 
pris le nom , 8c que fans celles de S. Furfy 
quî furvmrent & firent pFus de bruît, la mé- 
moire de S. Deodat ou DIé n'aurort pas été 
écli^fte par celle^de faint Blaife révéré par 
toute là France le mcme pur. Ce Saint Deo^ 
iàtUT eft un réritable Saint local de Lagny , 
qu'on auroit tort de confondit avec S. Uié , 
Évêque de Ne vers, mort le ip Juin au Dio- 
tèfe de Ton! , & dont le cbrpi y étoit en 
entier, en même-tempt/ qu'on montroit â 
Lagny celui de S. Deodat mort le 5 Février. 
On affuréinême qu'il y eft encore , tandis 
que celui d.e S. Deodat de Lagny a été jpro- 
fané ou brMé par les Huguenots. 
' La Cure de Saint Furfy eft marquée Riw 
dîftinaion da^s le Pouil^é dé Faris du trci- 
-ïl'éme fîécle. Eflé:y çieîit J65 'fecôrid ranif , 
«tfflî-bîen que dansîe Pouîïfé' Ai i^ijnzi^tSef. 
lirais dans ccdemîer'PduVlié'ôfi y roK'dènk 
Curés marqués : Oufatus StuiSf nirjn' de La- 
tîgniaco avec un revenu- cftîmé trente*8cuk 
livres , puis AlrerCmmttfSanffi Fiirfei , avec 
autant de'revenù.; Daniîa pîite'je trouve ces 




! plaçoit à droite TO dhœut 
. i gauche comme il iè pratiqtioit dans FEglift 
de Brie-Comte-Robert^ iSr exerçoîcnt appa- 
remment les fondions Curialesl tour-à-tôur > 
toit par (èmaine .ou autrement. Cela faicToir 
feulement que cette P^oîffe étoit la pitfs 
it«fi/>«i#r- peuplée.. Les dernierbs. Provifîons que j'ai 
tbief. F^rif. trouvées d*un fécond Cttré de S; Furfy , font 
duTj. Avril xtfii. En i6z9 le-zdjttiiletla 



Cme fur conférée (ans iHftinâîon de portioir. 

Il paroit cepeniant que dès avant ce tempt-li 

quelque Curé avôic }Oui des deux portions en j^«f, «40^» 

méme^temps. Je vois en 1^21 une collation is't* 

finijhœ vortionis , & en 1578 le 3 Jdliet, 

René Cnevaochée eft éHt Curé âes deiix pof«> 

tions enfêmble , ft il les permute. Depuis 

enTÎroB Sx vingt ans que les deux portions 

font réanies , te Gusé de S. FurCf «ft împofé 

aux Décimes pow les deux portions. 

Le Couvent des Bénédîâines de S. Thomas , ^ 

de Laval eft un cette Paroifle. 

Les Curés de« trois Paroiifes de la ville de 
Lagnf é»>leiit tenus danr le temps de leur 
réception d^aller prétef (èrment au Chapitre 
de l'Abbaye. Un règlement du 14 Février K^vf»^^ 
1717 4es en a dirp^uft. Ce règlement route '*''^' ^'^'J* 
for les Sermons t ks Proceffions , les Enter- 
remens ; dit il y eft difqu'tls affifteront aux 
Vigiles & MeiTe de TAnniverfaire du Comte 
Tkibatkl dans t'Eglire du Monaftere. D^sl*an ' ^ 
îtfei il y avôit'en un Arrêt du- Parlement qui Attix tîû S» 
réglôities Curé* de S; favl^Vle S. Fwfy M"- Code 
aveel^AMwyei ^ : > 1*'» «î* * 

On dose juger p» cé que ^âlMk |ufqu»léi *' '• '^^ 
tovdant les Ë^ifts de Lagtiy 1 que l^a Mat^ 
ciaiere a donné dans unegtande mèprife"» 
]orfqu*il a marqué dans fon Diâionnaire V 
que la principale EgUlë de ^ette Vîllé' eft 
Saint-Georges. H 'n'y en a jamais eu de ce 
uomàLagny* .' • '" »• '• • "'» 

5 Dan^te noilibf^ deii Bénéfices qui'f^fteiit 
à Lagny , Ce trouve une Chapelle de Saint 
Vincent fîtuée dans lé Cimetière général de- 
toute la ViUe» La première connoiiïànce qu6 
nous en avons fe tire du Pouillé Parifîen dû 
treizième fîéde , dans lequel après les noms 
des trois Cures on voit Capelld aMi ; aufH 
dans U pa^cft-^Ue^appeliée UCbapeUe^de 
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•S. Vincent de Laître , c'eft-à-dire^do Cîitif*' 
tiere , car suurefois par atrùan on a entendu 
.le cimetière » à cau(è que les premières înhur 
, mations proche les EgUfes ont commencé au 
portique ou par?is. Ce même PouiUé la met 
au ran^ de; Btuéfices auxquels TAbbé de 
Lagojff npmm0» Le PouîUé du quinzième &é* 
de dit auffi que . le. Çapdlaaus ami eft . de la 
nomination Abbatiale y St reconnoit- qu'il 
ayoit feize livret de reVienUé DesProviêons 
de TEvéque de Paris dd ji Mars 1^44 la 

tw- ^/. défignent en ces termes j Capella de> Ltàte in 
•'• 'Cimeteria dt La%ny prQpèmutos ejuflem. Au 
Rôle des Décimes on ne la connok que /bds 
le nom de Chapelle S« Vincent in Cimetière 
4ie Mgny • C*eft le grand S. Vinic^tf Martyr^, 
qui çn eft Patron j ce que j^ajouce pour em- 
pêcher qu'on ne croie que Lakre foit un lien 
d!où un autre S. Vincent auroit tiré Ton 
iiirnom» : . 

COMMU- f La ville dç Lagny a ya.éjtablir dans Coh 

H^iiUJîs. Cein durait le fiécle der>nser«<ieiuc:cNi sttws 

: C^mni^imtés:dk/Bé^édi^n$f.| jomk^uiies 

•* • n'ont fait qu'y paffer , & les aittttl'y ont 

:' ' ^ lefié ; les \deux première^ ^MaiTQns ont été 
émanée du Prieuré de Saint-Thomas. èei,l;â<f 
▼al , fitué au Dioc6(e de Sens s aux environs 
deDonnemarie, versMomereau. 
, .B'abprdCharlot(^leBre%» Prieure. de ce 
lHona|iere dejLayal , en jetant fortie' avec Â 
fœur Elifàbeth le firet, Sous-Prieure » de la 
'permjiSon de l'Archevêque de Sensry acheta 
en 163^ une Maifon à Lagny pour, faire cet 
établinement. L'Archevêque de Paris 1a 
conftitua Prieure en 1^41 , & }a même année 
elle obtint des Lettres-Patentes pour & Mai- 
fon , fous le titre de Notre-Pame de la Con*- 
ception 8c^ de S. Jofepb (a). Pans l'enregi* 
' (») Camnie Charlotte le Brct écofc fjtfMe.dt 



Rrenieat Ai 28 Février t64i ces Rehgieufts 

font ditc;s defiinées i l*iiiftniâion des Pillet • 

Les guerres qui ùavitigentren i^fodégoA» 

terent cette rrieoret qui ré(blat en 1655 ^^ 

transférer le G»iiTent aîllevrs ; & ce fut a 

Conflansiproche Charenton,que (è fit la trani* 

ktion. Il refta quatre <le ces Relineufts à 

lamy» Deux d'emrie-'eUes nomm&s Marte- 

le Roux &o Anne Filleul, engagèrent quel^ 

qu'un àfiure une fondation pour renièîgne* 

ment àcs filles , & demandèrent â T Arche* 

▼éqne de pofléder le Monafiere eue les antres 

aToieiu.qiutté noâs^alier i Conians : ce oui* 

leur ûu accordéau mois de Juin 1661, La ^^À'f»^ 

même année le 4 Aoflt il y eut de nouyeHes- *'* 

ReUnenCes Bénédiâiaes inflallées à Lagny 

par M. Hodenc , Vicaire Général i Bc Ton 

trouve au 17 Oôobre i666 ^e la Maiibn 

dts Bénêdiâines vacante yenoit d*étre obie- j^^ 

nue par une Dame Petit > pour y placer d'au* 

très Bénédiâines qu*elk ûàQ>it venir de 

MontliM^on.'Maisce dernier Couvent ne fiibr 

£fla qne jn^nes vers Tan 1 69 8r 

' Uantre C^nmunauté de fiémédiâines de- 

Ls^y, iîit celle de Sainc-Tfacttnas de Laval , 

Prienré dn.Diocèfe de Sens déjà mentionné 

ct-defliis , & foumis à T Abbaye du Paiatlet r 

Diooèiède Troyes. Ce Prietfréqui étolt éta-* 

bli ^ le douzième fiéde près Donne^Vfarte' 

en Brie , ayant été minéipar les guerres , fiit 

transféré i Donne^Marie même > ^ peu de 

temps après iXagny , en vertu de Letores*» 

Patentes du moisd*Oâobre 1^47 > du con-. 

fttttement^derAbbeffedttParaclet) de^Air- 

ehevéqnesdé Seiis & de Park^'âr de Camille 

de Neufrille^ Abbéde LagnyjLe lieu oàce< 

Farmouci^ y TAutetir du iMlîllé de Meaux unpfiinë' 
en 1448 s^îduigina » p. |i ^ que* cette nouvelle daslw 
auustfti^ de Lsgoy d/pcadok dexetse Abb^c;^ > ; 



](to4^iâîno$ fnrent logéests^appello^ la. Mat- 
fyn rpàge 8c écoit dansile fkuxbourg du Vi- 
vier .tPierre ThierfauU^&îgneurde Conche% 
& Maître des Requet^^ ,. vprant le.defîr que 
(^ ^ie Marguerite .«voit- 4e fe faire .Rel^ 
gteul^ > i a?oit (]<uuié ce kni po«if( avoir la 
SUe plH^prç^ delui* Afldréidu SavfQy*». Vi^ 
QIÉH^ iC^én^ral d^ Jean-François dé>:GoiHii» 
ArcJbevé^ue de Pari^ »,léi mît en ^ofieffion 
le xi Juin; 1^8 fie fit ia< bénédi^oRL de la 
premijere pjerre. .. , . t ■ : 

< Gmq Communauté £tafitiiù»éevfiiff le .ter* 
i(itoi(Q de la j^acpifTe de S»Swffy^\îà.^Cat- 
àiiiA de Noaitteit 4ottna le a^-Jbévcxecj !i 74 
unjféglemecK concernant tes^nhmnuioordes 
Fen/ionqtairf s, & leis co^ièGSonè^afiOiales des 
perfonnps logées dans les- coucs jestérieures ; 
ooninîe aufli couchant les Fêce^ & les droits 
Cittiau:^ i il y j^u^fl9arqnéJ9ue les dellx Fêtes 
de S« Furfy feroient gardées das» ieCou^ 
féniÂ qu'onyibroit rOffiGe.de.xe.5aâîm le 
jQUÂ de ù. Tr^fladoR ; de ddiS.'Blaifè «, que 
l'on qualifia d'ancien P^toon de.<^ Facoi£è : 

?ke le )0ttt de Pâques le Couvent feroit offrir 
la Paroifle par une Tdurriere un, cierge 
blanc d'une livres 8c uii écu de trois livres : 
que les inhttihations dans la Chapelle exté» 
rieure ièroient Alites par le^ Curé» s j^ue ce 
Gvni pourroit y veniren^AÈêtceffioii ? que 
pour indemniié de la qmnjai» de Piques 
les Re^ieufesliii paîenoient quinze livres > 
outre la dixme de leur clos qu?.eUes*paynteat 
à un écu par arpent de vigne. 

if yrfÇTELrtDfEWde Lagnyefi. 
ancien , fuivam4u'il perçât par lépomuqiii 
donne fur la* rue , leqneLëft^o itftiziénie 
iîécle au pb^s tard,^^e^ djeux.batws <lc,l^ 
pû'^$^ font fîparçs paç "ij'ni? grandé.'Çàtjic de 
pierre^qui xepréfente le^auve^t tiénant un 
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liTOy de même qu^i) y en avoit amrefois'i 

rHotel-DIeu de Parîs. Cettlp MaiTon-rÔîcu 

«oitgpuv^rnéè en 1 35 1 par un Prêtre , deux 

Frerés & deux Sœurs i l^^tat de? biem qui 

fiit fourniâ celui qui la i^ifîta parxommiflîon uh. pyia 

de I Ëvegue de Paris > marquoit i Lagny ^««wf/?. p^tr. 

vingt-deux arpehs de bonne terr^ , *& quatre ^ ^'''•/' /• 

aMontevrin. A Bucjr - Saint -Georget foi- ^^* 

xante &;ieuf arpetis & des vignes. A Triç- 

Bardou, un muid de bled fur les revenus du 

A kl'' ^y* ^^ ^' ailleurs une preuve que les 

Abbes de Lagny prétendoient il y a trois 

^^^«ns que Padminiftcation des tiens de 

cette Maifpn n*appartenoit pas aux Evêques 

de Fans; car rEvêqiiç,Gerard de Montaigu 

ayant voulu fe l'attribuet , TAbbé fierre II — 

du nom en porta fes plaintes l'an 141 1 au >«^*' 

Pape Jean XXIII. 

Cependant par un Arrêt du Parlement du 
M Août 1344 , on prouve que la collation 
p *5""nwation appardent à J'Evcque de 

V'^^^ ^^^ Guillaume de Chanac. j^egifi. Ef. 
, ^ *7^ vu une vifite faite en jjyy par P<w/. 
^^^ de Villecoublent , qui y prouva Sœur 
«^wiedc la Turende pourvue par l'Evéqua 

5V Comj)tes de 1443 & 1447 vus paf 
JcaûChuffert, Vifîteur commis par TEvê- 
q^t Guillaume 1445 & 144^..' 

f ; Provifion de René du Bellay , Vicaîrç 
^cnénl dv Cardinal du Bejlay.i donnée i 
J^aftcelotleSueurplVIai 1534, &aaes pôfiéf 
j^ieurs^commé an^ullaitions 4e Baux faits fans 
*^j;s(lerEvêque,&c. , ^^ *r 

vet Hôpital avoit de$ biens à, Dammard» . ibid. 

*<^% Janvier 1^73 il y.^ut en Parlement Keg/Psri. 
JJ» «nterlocutpire (îii^ la regyête d^s Syndics 
* nabîtans de la ville de t^ny » .à l'effef 
«ewepftrer 4ef tettres-Patcntes/portant ; , \;.;. 
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^âblifTément d'iïn H&pitsl 6n ladite VîIIe« 
; Je remets à parier dés Auguilîns du faux* 
bourg de Laghv 6c de la. Chapelle de la Mag- 
deleine^uiy etoftatiffifîtuée , aux articles 
. . de Pomponne 9c de Toriguy , parce que c'eft 
furîe territoire de ces deujC ParptfTes que ce^ 
Keuxfoiïtfity&. • , 

f C*cft Hvéir donné (m précis de l*HiftoIre 
des Seigneurs de Lagny , C[ue d'ayoir rap- 
porté en abrégé y comme j*af kit ci-defTus » 
celle des Abbés de ce lieu ; vu que Cette 
Ville n'a point reconnu d'autres oeigneurs 
immédiats ; mais on tie peut fe difpenfêr de 
faire obfe|rver que ce font les Comtes dé Brie 
* '^ de 'Champagne ^ui ont aufli beaucoup 
contribué i raugmentatibn de cette Ville , 
par rétablifTément dd commerce , fbit par 
serre» (bit par eau» à.la faveur de la Marne. 
Il falloit que le commerce y fût confidé- 
rable dès le commencement du douzième Gé- 
cle , (bur$ le ^egnë de Louis-ie-Gros > puifque 
l'Abbé Raoul avoit été obligé dès P^ 'ii^o 
de réduire â fîx le nombre des Chaligeurs ; 
laquelle réduôicin fut confirmée en ii88 nar 
l'Abbé Jean. Les Foires ou Marchés de La- 
gny paroiifent au^fi avoir exiftè des le même 
temps. La Foire ou Marché principal fè 
tommençoit fous Louis VH au jou^ ies. In* 
y nocens » & apparetnment que l'on fut déto*- 
ipfiiné'à ce jour; par lé concqinr; des pffupleis è 
I^.Cfaâfle deAeûk ou trojs ùtitks Innoceasque 
|*on y expp^bit. Cette Fôirê èft énoncée dans 
' une d'Aifarien IV qui confirme les biens de 
cette Abbaye en 1 1 5 3. Je ne fçais & cet éta- 
blinfement auroit donné occafîon de nommer 
fluno^m d'Angleterre (.iing/ài) un- certain 
c|uartier de la Ville , (uiVant ^ue nous Pap- 
i^. çhrft. prend un titre de Pan 11 8$. Il paroit que les 
r#«N 7« cêî. Oomtei de Champagne ^^étpient iretetui quel* 
4>p. ^ue 
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9ve tribut .tnx Foires de Lagftf « pmûfiit \û 
Comte Tiuttattcl VI du n«tm du temps de 
mnt louis donna aux Chartreux de Ptrit 
quinze livres à prendre furors Foires poor la 
fondation d'un Charucttx,( cequi fobfifioit Ktcr^.M. 
alors ) ; & qu*uae des Chipellef de Notre- *-/. Pé^rif, 
Danife de Paris avoit anffi un droit fi» lea <^f «('• ^* 
wmesFoires» Je trowreque vers ,i3ck> on tw^i/^ 
ï3»o l'o»wtur€4fc la grande Foire n'étoii 
plus attachée au /par des Iniu>ciens, maifai» 
feçonajanvicr. C'eft ce que donne à enten- 
de naaianufcrit de ce temps^U, dans lequel 
/« itt ces ligner :, La Foire de LaUmy .Jir^ ad. mf. B» 
^ne tfl l^rée le Undemm de f^i» nneuj: te ^^riét Pér*f. 
m bas : La Fokf dt Ltdgiw ne dokpoint d'enr 
<f^> Le commerce de Lagiijr ëtoit niémé 
"»uf avec celui de Paris , s'il en faut )uger 
^ la conceffiofi que la ville de Paris avoiii 
»it aa auinuéoie fîéde d'une .Halle aux 
Jjaanands de Lagny comme à ceux de Saint- 
JJeois , deGonneOè , &x. On lit dans un 
dompte de l' Ordinaire^dç Paris de l'an 1 4^4 , 
artKlc 4u Hallage , ces deux ligne* : Des 
«Jôttttj fr Drc^urs de la ville de Lagny-fur- 
f^nepour leur Halle appellée la Halle de 
hT0^ èi HaÙes de Paris au bout de k 
nalle Smt-Denis. Cet endroit fait voir que 
»?nd€s commerces de ^gny étoit la Drape* 
^*e« Par U fuite des temps la grande Foire 
y l^^y » qui e^oit l'une des célèbres Foires 
^ Champagne , fouffrit du changement» Je 
trouve uae Déclaration du Roi Henri II à^ g^gf. rmi. 
' ''evrier 1553 par laquelle font établies 
Jttatrc Foires à Lagny ; fcavoir , le Liindi de 
* seconde femaine après raques t le jour de / 

^Laurent, celui de S, Andréa le 3. Mai; 
■^wamtenant il. n'y en a plus que deux qui (ê 
^^ennent le 3 Février & le 30 Dépemb/e;, 
vcc trois Marchés par femaine ; fcavoirles 
^meHr. F - 
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La profpénté -de Is ville de Lagnyid^n» Con 
commerce avait été inferromptte fous le 
«egne <b Leois ¥11 parl^tncendiequi la dév 
l(& Tan f 1^7.» 'I>af la châte^d^iine grêle 

S oiTe comme le poing en 1^176 » ficpar oit 
tond incèndîe plas vk>le«it que le premier 
arrivé feas Phîlipfe^Aagfttfèe le 5- Aofk i t^4V 
Malé les guerres^du quatorze ^Mit&nziéme 8c 
fêiiÀémt fiécïty tte M fiireiftgiiér«tf ntôîn» 
préjiidieîables ^ quoique d'un autre cAU ellef 
ftrvirent quelquefois à manifefter le Ooffage 
ftia vïileur de plu/ieurs de (bs habitatis. Cette 
liiatieffe deniaiide à être développée. Il paroit 
que La^nyVétoitfpad encore îbrtifié m peut« 
être même fettné de mnrâ en Hrp On a des 
Lettres de Philippe- AugUfie de cette afinée » 
dans lefqueUes ileâf dit que la Cbmteffe filan- 
clie & Thibaud'ibrt fils ne pourront ^mer 
Meaux » Lagny » Provins & Colomiers » fînoR 
ZiBer Prî»- de fon consentement, pfqu^à ce queTMbaud 
*^^*!rl ^r" '^'" atteint l'âge de vingt-& un ans* Ce fie fut 
*^'^/' * ^t >donc gueres que fpvts le'regne' deS. 2joms 
que Lagriy put éiâre fc^fié. Oh- ti^ feh re- 
marquer i cette pcfeafîoa que cette VîUe a 
eu deux clôtures r que la première étoit bien 
plus vafle que celle qui (àbfîfte , qu'on ea 
voit encore les veftiges du câté de rbrientv 
Mais Lagny eut beau être fortifié , les Aa* 
j4dîs & Niavarrois logés à- là Ferté-ibus- 
Cèntin. Chu jouârre , Vinrent à bout d*y entrer le Mardi 
»^"' ^. d Wès rEpiphanie dfe Tan 15^8 ; iTs piUc- 
tl^njil rent la Vflle , y tuèrent plufîeurs Gentils- 
' _ homnies^ ou les emmenèrent avec leurs eflfets 
dans le Fort qu'ils avoient en ce lieu de la 
Ferté , après avoir mis le- feu dans Lagny» 
Cette Ville fournit au Prince d'excellens fol*- 
diats n>us le règne fuivant. Les Regifires de» 
Chartes nous ont confervé des Lettres dit 



jnoc)B <fe JuÂUct 1367, par iefqueites'Chafks 

V exempte de cotts ûiMUies (è«ze Arbalétrieft 

de Lagny cboiâs pour Ton féroce entre let 

uuffës pftr leur C^Af^able.tXe. Bpi y Joui 

cette CooapAgiMe dé ceqo'eUe hii ^voMbtao» 

coup fenri aux fiéges d -Êtampéi , de Kogeot : 

ft cle M4froles« Cinq ani «prjb , c>A-i*dif« . 

en 1 37» » Pierre Crique > Paimeiief du Roi » Hift. dct 

fe trouvait étabU Capitaine de cette Vilk ft J'* ^®** ^* 

ae U Mailbn forte. Il eft fims dputele mène '* '* ^'^* 

3ue Vai apoellé ci-deflus Pif rre de la ûrique 
*ajirès rHiftorien moderne de l' Abbajf» « A 
qui après y avoir fait .Uen^dli^^ fit beau4> 
coup de bien* 

Jean , Duc de BottrgcM|ne 5 tâchaac d'être 
admis à Paudience du Rot Cbarles VI en 
141 5 9 choi&U ville de Ls^nypouryréfider 
avec les troupes à Pentour en gtiepdani le 
aMunenr que le Roi le nviaderoit^ Mair il )r Hiiloire de 
leAa fi long-temps ^»e le peuple de Paris lui Charr. vi par 
doBoa le Tobriquet de Jean^le-Ung ou de ^i]JÎ!'g^„^ 
Jean de Lagty i de quoi, irrité ,11 envoya £i# eonteînpo- 
pkiintes au Confeil ; mais comme aial^é raîn. Labeur 
cek la reponfe du Roi ^toit longue i venir» rair,p. loto* 
fes foldats s'impatientant de n^etns pes payés» 
Ht Voulant décamper de Lagny» il leur! en 
donna le pillage. Cettemépie Ville rtoit 00- >,.. :\ .' 
cupéven'I4a8 par le^ennenus 'du Roi,.^ ti .l > 
^uis doute par les §en9 du .Dua deitourg^gnew • '^^ ' '^ 
Ceux du. Dauphin qui Ce tenoieniâ.lieaiu»'^'l^îillk>!re<le 
lafurprireni; paria/faute du guet* & y firent Ckaru vi de 
beaucbup de maux. USais la gamifon qui s*^ ^k^cIu 8^^ 
tdt finivée dans .une Tour ayaa* envoyé der ^ ' 
Biaeder. dtt»recour& au Duc de Bourgogne » M 
y envoya le Seigneur de Pl/Ie-;A^am , lequdL^ 
par le moyen de eette Tour entra d^ns la 
Ville & f>aâa au fil de Pépée la plus grande 
partie des Dauphinois , puis y lai(& nonne 
earnifon & s'en resournii à Parts* 
^ Fi) 
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La ville de Lagn}^ refta duraitt philieuR 
titnées dans la poflfemon de»^ Boorgnî^nons 8c 
tnfuite des Angloîs , inalrré Ton tnclinarionY 
«î^««/^ Enfin le »9 Août 14x9 le Prieur dé f Abbaye 
de \l Paceiîe * ^'J^^ f^ Sainte Meffy vinrent trouver le 
par Gode- Rof Charte» VII à-Saint'Dems pottf lut^ re- 
^y • P« 1*9' mettre «etce Ville* *A Vinûànt le Doc d'A- 
lençon y «envoya Ambroitè de Loré qvi j fv^ 
reçu avec grande joie, ^ fit prêter ferment 
aux habitans. Le ix Septembre le Roi vint y 
conobert ^ en^partît le lendemain ^ ordon- 
nant à AnÀroitède Loréd*y refter avec Jean 
Foucault > Gafdtaine Limoliii. Ik âoigne- 
rent les Anglois & les Bourguignons 9^» 
f<^chant que cette Ville étoit mal fermée & 
peu munie , effayerenr dans le même moisde 
la reprendre : mais intitilement. 

Jean , I>uc de Bethford « fe di(knt Régeat 
du Royaume, envoya de nouveau la Semaine- 
Sainte 1430 pour en^ Mjre le ficge* Il y ««< 
, . cent -douze pièces de canon lancées «« »« 
îour, dont il »> eot(qu*uiicoq de tué» Ces 
troupes revinrent à Paris le Samedi Saint; 
ce qui fie dire par raillerie qu'ils avoient levé 
le fiége pour venir faire leurs P^nes* 
En 14) s ce même Duc Anglois vint fei« 
loemal du^o» fecoiîd li^ge ; il avoit fait contraire on 
lexnt de Ch.poQtfitr la Marne à la faveur d'une iflô? * 
ïii* ^^^' proche T Abbaye^n parp plus grand quetoate 
T". «^V^'ia Ville. Il s'y tint cinq à fîx mois , pendant 
lefquefe Quemiede ou Kençdi , Capîtaïae 
Ecofibis, la défendit Tigoureufementé^Char- 
les VII env^a par Melun pour la fecourir; 
Xes troupe» avancèrent jufqu'à un qu^ ^ 
lieue de Lagny ; H y eut en ce lieu unp gt«^ 
de e(carmouche/ Une partie 'des Franco» 
.trouva le moyen d'entrer dans la Ville 9 * 
l'autre alla du cAté de la Ferté-(bus-Jouarre; 
ce qui obligea les Anglois de lefer k fiége* 



D reftedes Lettres de Charles VII qui font 

mention combien les Religieux 8c les habi* rdM. Wé, 

>iaiw avoient eu i fouffirir durant ce long ui»iéu, 

fiége , & qui les louent de leur grande &• pet'- 

tueufe réfifiançe. L*Abbé étoic alors Guillaume OML Chrif. 

deComi, qui obtint du Roi qu'en vue des ^•«». 7. '*^ 

pertes endurées par les habitans > ils fixffent 5*** 

exempts de tribats. Ce fut dans ceae guiQU^e 

que ki fanxbourgs furent démolis, fit c'eft 

auffi répoque de Ta diminution de la Ville de 

P^us le moitié. Cexte ancienne étendue im 

f^^f* ^^t î*ai parlé plus haut , Ce mant- 

Ktte encore par les douze arpens d'enclof 

q«e kl Religieux de.rAbbay<. ont aanelle^^ 

aentemrç les vieux & les nouveaux foffés. 

Les Chroniques font encore mention d'un JM« f^ 
autre ficge de Lagay de Tan 1432 le Diman* «^»' 
^e jcMir de S. Laurent. Ils i*y tinrent pen- 
^t dix jours > mais k Mercredi 10 ik lev^ 
îeot le fiége & y laifièrent leurs canons ft 
"««Kprovifions. . 

Le refte du règne de Charles VII Lagny 
'eftaafîcz tranquille ; mais dès les commen» 
^niens du règne de Louis XI les Bourgui- Chron.^iBe 
«nons s»emwirerent de cette Ville, c'étoit l^^Jl^^Z 
«ûmoisde Juin i^6s. Ils y brûlèrent tûttsg,''~^ 
'es papiçyg .qn>j|s trouvèrent for les Aides ,. & 
wooiîncrent que tout y feroit franc ; & que 
le ÇA q^i. ^(Qjj^ au .Grenier fût donné à. ceux 
^^envondroient, en: payant /împlemen't iç 
^oit du marchand. Lagny en&i revint au 
p^* comme bien d'autres Villes pciTcs par 
IÇyroupes^ du Duc de Bourgogne. 

La Chi^ic^^que Scaitdaleui^ , pa^ • 'i^^6zp 
P^weq4i*ettJ46ç . les Bourragnons logeient 
^ Lagny . 8c y firent du dégât ». & y revmre^t 
aplufîeursreprifes. 

Le Père Daniel raconte en fou Hiûoîre dé UntikU T. 
5«çUc maniiçte cette Ville fut prife par le P-75» 
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Duc de Parme » qui étoitdans le parti de b 
Ligue contre Henri IV. Le « Septembre 
1 5^0 elle fiit pri(ë par ce Général qui la fit 
battre pendant trois heure» du cAté de la ri- 
vière , de delFus un pont de barques qu'il j 
fit jetter. 

Avant Tan i5'4| on pouvoît fan? bffênfer 
MM. les lîabitans de Lagnjr leur demander le 
|>rix de Vor^, Voici quelle eft Toriginc de ce 
fobriquet ou plutôt de Cette ^xpreflion pro« 
^rbiale : Vûtge & I^JJ?'- > . 

•En cette année le Roi envoya- quM^ues 
ordres en cette Ville ,' aiixquds les'KabftattS 
refiiferent de (è rendre : ilspouffcrént mètat 
la dérobéHTance jufqu'à la révolte. Cette* ré* 
, billion arriva en Novembre iH4» Le Ma» 
réchal de Lcr^' qui apparemment étditdao» 
\é canton avec un cofps de troupes. 9 prit la 
Ville d'infulte .& la thit au fack ' '7 
" Quoique le Maréchal eftt agi Çn cohfef^ 
mité des yues de la Cour, il paroft gû'bn 
voulut rinquiéter au luyèt du' pillage decçtte 
Ville. Le Roi, pour le mettre à l'abri de ton- 

\ tts pourfuites , donna à ce fiijet des^Lettfès* 
. . Patentes ,1 portant défenfes aux Kabîtans de 

. . faîrë aucunes pourfùttès. Ces Lettres fuient 
tifg.PàrKitp^tées au Parlement le 14 Aote ïÇ4î. 

• Qttelqties Ecrivains modernes bnt Hat* 
q\té fur Lagny que rei^péreuf LoUls^le- 
Débonnaire y avoit tentr fes Plaids dits dfe 
ïbn Parlement enl'an 83'^. Mais ce fut à 
Attignjr. Ils bnt été trompés p** la re^ftt* 
tàzncc â^Amniacuhzyéc'Lùtiniactàn. - - ' 

5 'On pourroTt dire qu'il Ce fcfrétt te^tf à 

ïagny plus d'une AffenAlée d'KvÔqiiés: » Va 

étoit certain que ce fût de rEglife de S. Paul 

''' * de cette Ville qu'on dût entendre ce qui eft 

dit d'un Concile tenu fur la fin dtt dûûëmè 



fiéclé > 6c donc il 7 a une Lettre parmi celles 
ée Gerbert. Le Pape Pafcal II vint loger en 
itof à. VAhhzye de Lagny au fonir du Mona- 
ftere de S. Denis , mais il n y eut point d* Af- 
iêmblée. Il eft plus certain que c'eft à Lagnj culltChùÊ^ 
d« Diocèfe de Paris que le Légat du Pape Tom. ;• r2» 
nommé Ivestînt un Concile Pan 1142, parce ^9+» 
que ce fut Thibaud » Comte de Brie & de 
Champs^e , qui attira ce Légat en France , aur//. ImUw 
au (njec d*un mariage de Raoul , Comte de T^m. lo* m 
Vermandois* A cette occafioit il y eut plu- «^W '*"• 
Ifietzrs autres afiaires réglées dans ce Concile. 
Peut-être fut-ce encore PEgl2(è de S. Paui 
qui fèrvit à la tenir. 

Nos Rois Çé (ont auffi-rendui quelquefois I pUm LmJL 
Lagnjr. Loui»-le-6ros y ▼întlorrqu*il'faifcitf^'5'«^^J^ 
k guerre. Ce fut en cette Ville que Philippe- ^ ^^J*?^,; 
le-Bel prit des mefitres après Piques de Pan^ 'i^'mçs dé 
née 1 304 avec la NoblefTe de Champagne Ph. re Éel 4» 
pour la guerre de Flandres. Le 17 'Oiftobrè »A?r.;i|o|. 
1 3 1 4 lé même Roi & Guillaume , Comte de ** *-°"** 
Hainault . fireiif un Traité d'iinioiî qui fat RcpftJ«« 
fcellé â lagny-fur-Mame. La feineufe ^r-f^^'^ 
donn»ice <fi Roî Lotfis-le-Hutin qui prêt-'* 
criyoit aux Pi'élats 4: Barons la loi , le poids 
& b itiarque de leurs monnoies fut faite pa» 
reillement â Lagny^fur-Mame Pan 1315 en* 
■viron les Fêtes ae Nocl; Louis XI logea i chr, Si^nS^ 
lagny en 14^8^. ^ *^î>- *^''* 

f On ne vwt ^nt qiie lés Comtes de ***** 
Champ^ne aient eu de Palais à Lagny : il 
n'en rei& aucun vdOige. Une marque que 
les derniers Comtes n^en airofent pas y eft 
qu'ils logeoîent à l'Abbaye ' lorfqu'ifs ye- 
noîent en cetteVBIe. Oiiroit par uné'Chane' [ \ 

du Comte Hçprî'in du nort» de 'fan- Ï271 »' ' ^ 

qu*un des Comtés Thîbaud (es pïédécéffhirs 
avoîtaboniié le i}roît de gîte, potirfàîre plalffi: ^^ » 

aux Religietk , à la fomme annuelle de cent 
tlvceâ» ' 
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f Voici deux événeinens arrivés à Laç^ 

que je ne donne pas pour également certains» 

On cite pour le premier une Chronique àp 

Metz vue par 1^ R. P, Dqm Calmet , Âbbi 

. DUTait. fur de Senones. Il y eft rapporté qu*en Tan 1 330 

les Appari« ^ Lagny-fur-Marne , î'ame d*une Dame 4é- 

ttont,p.iij). £^jjjç revint plufieurs fois Ôc parla en pré&ncc 

d'environ trente perfbnnes xlemandan( dei 

Mefles. Le fécond , qui eft beaucoup plus«sAr| 

n'eft pas fî ancien. En i68p le tonnerre toi»- 

ba à Lagny fur l'autel de la ParôiiTe de Saint 

Sauveur , imprima le canon de la MefTe Cvtf 

l'autel ( c'efl-â-dire ce carton qui fe plie or* 

dinairement en trois ) à la ré(èrve des parole^ 

de la confécration qui font imprimées en 

Ificcfon» rouge* Le Père François Lamy , BénédiAln » 

^* 9* donna /ians le temps une explication de ce 

phénomène qui fut imprimée. 

PÀjpj^reth. Pafquier» dans /es Recherches, fait msn* 

^•«•«^•T» ^ tiond'uâiivertifrement (eo^blable auK Jeux 

» floraux qiii. fe pratiquait de^n temps à. La- 

' > r .^y aux Fétesie la Pentecôter 

Sqrttains f C'eft fa/is doui,e TAbbaye de lagiy qtû 

»T APT^es.^ fourni .les premiers Ecyiv^inp dont, cette 

Aêmpvu Ville puiffe He vanter. Arnoul ^ qui en étolt 

Abbé, écrivit fur la iin^de l'onuéme Lettre 

1% vie & les miracles de S« Fur(y , à U prière 

. è^ habitans de Peronne dÔQt ce Saint eu Pa^ 

tron. Peut-être fut-ce auffi lurqui conuoénçi 

l'hiftoîre du tranfport de» Impliques de Saint* 

Tbibaud d'Italie à L^ny ; mais les miradet 

furent écrits ^f un autre Religieux de La^- 

■gny à. peu près du même temps ; & peut-être 

par Anfelme , qui après en avoir gouverné 

SdU, Clfrift:\e$ Ecoles (uccéda ^u fameux Sigebect dans 

t^M^ 7. €»i. [ç fiége. Abbatiajl de Gemblaux en Tan 1 1 li, 

Hià^um GeoflSroy de Leigny fut un Poète François 

^embléu. vers le commencement da treizième fiécle^ 

Yofts FaiH.On le dit G)ntiattateur du Roman de la 

Charrette 
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Omette ou de Lancelot commencé patcter un let 
Qite&ien èé Troyes. Milon de Laigny fut «acicnt Pixf 
aaffi un Poète de ce genre 6c vers le lllél^lc•••»^»5 * 
lenijw. «^^ 

Pierre d'Orgemont fut un Bourgeois de 
Lagn^r célèbre par (a poftérité. Il efi d'aiV 
leiârs mémorable par un article du Teftament Hift. dct 
du Roi Louis-le-Hucin de Tan 1 3 1 6 , où 11 eft Ou Ofic T. 
ordooné qu'on lui-f efiituera ce qu*on lui ^' ^ ))^' 
aYoitpris, 

Piefred'Or)|emonti Premier Préfîdent dit 
F^rJejnent dé raris & enfuite Chancelier de 
Fnoce, étoit natif de Lagn^r. Il fleurit (bus 
le règne de Charles V ^ ipourut en 1 389; < 

l^s Chartreux de Paris ont mis au rang j^^^^ ç^^ 
delears bienfaiteurs un Bourgeois de Lagny tnf p^if. % 
du même fîécle , lequel fournit aux befbins ^^<V. . 
de trente Religieux de la Maîfbn. Il të nom- 
moit Pierre Nâyet. 

Robert Gobtn, Liceitiié en Décret» Doyen Bibllorfa. 
de Chrétienté de Lagny & Avocat en Cour Franc, t.i», 
d'Eglife , eft Auteur d'un Livre intitulé^: '• *^' 
Ocmnal Moral , imptîmé à Paris,en i ^of en 
îtts & en profè firançoife; 

Pierre Petit » célèbre Mathématicien du 1 

dernier fiéde , ami de Meffieurs Pafcal 8c 
Cefcartes, né à Montlu<;on,fe retirait Lagny ' > 
^ur la fin de Tes jours & y mourut le 1 Aoftt Wiceron < 
1667, Son corps fut mhumé chez les Béné-i TMn»4ft. dît 
didiBs, Ce Couvent ayant été détruit , (on Birii4rrf*#i«# 
%nlcre fut tranfporté en tôSS en laParoii& ' ' 

de S. Furfy avec k corps de Marie-EHrabeth 
A filie , morte Religieufê au mé/ne Couvent '| 

rajn67i. ■ . 

Denis Fournier • natif, de Lagnv > a 'été un 
ttlt^habil'e Chirurgien de Paris oanrle dcr-; 'index* fit* 
nierJîécle ♦ inventeur 8t fàbricateur de jdu- **^^^ 2Î' 
fours înftrumcns de. fa profeffion. Ilà^uffi/^f*^ ■^* 
conipofé plufieuri Traités fiir la ftruaùrc du '' ' 
TomeXV. G 
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torpsilumatn 9 fur les maladies des qs ^ Car 
■' ' '" lerfràâttres,& a JFair imprimer quelque chofe 
. * . fur la pratique des accouchemens. U eft 40^ 

. cédé le 2 5 Novembre 1683. 
. Quoique Lagoy foît de l'Eleâioa de Paris » 
il n*eft cependant pôiiu compris dans lere& 
forc du Bailliage. &;Cojat)ime de Paris, mm 
dans. celui de Memix» 
' . ^ Cette Ville eu figurée dans \a Topographie 

de France de Zeiller gravée à Francfort en 
t6^S f Tome premier. J£Ue Teft pslreillement 
représentée dans un autre Topographie de 
Tan 1641 par Ckatillon». foi. ii* Taffin eu 
parle auffi. ■ i 

Je finirai l'article de Lagny par quelques 

particularités que j'a^ rencoritré dans mes 

leâures. 

Tdhil* Cd' En 1280 Jean de Juîg • • , Miles y rendit 

f^i* à l'Abbaye de Chalis huit arpens Je prés in 

frâèriâ de La^ny plus d*un /iécle avant 11^7. 
fabelle de (Trepy a voit doané à Chalis un 
c... i ^^^^ ^^ yFgnc* fis à Làghy. 

Sous le, règne de Louis XI Jean Ferre- 
bouc , fils de feu Pierre Ferrebouç y Sergent 
Compte de j^ cheval au Châtelet , paya au Dofnaine le 
JOrdin- J« ^ droit de relief pour un fief aïTis â La^ny-fur- 
I*"o 'sau. * Marne en la rue du Pont devant T^life îe 
;ï/T.$.p.'$.Paul. 

3jJ«. L*Hôtel de la'M^tte étpit connu â Lagny 

^îS*i?'^" *«?• Ilapparwnoit à Pierre Thierûult, 
D^c, 15S7* CommifTaire au Châtelet » &, étoit ficué fiir 
U Paroifle de S. Sauveur. ^ 

Proc^ ver- Roquemont étoit un Fief proche Lagny 
kaideUCou-en i$8o, 8c Pierre Violè{, Ecuyer, en éioit 
fumcdcPa-Se-j^çur. 

" Hat.^ des £a FolTette de PoiM Gilbea-fc^-Lagiy, 
Or. Otc. T« ell mentionnée dans un livre fort coi^lu» 
iUp. àif» La Chapelle de la Décollation de S. Jeaii- 
B^tifie dans PEglife Notre^^Oame de ?imih 
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a cté reconnus fondéç ou dotée de huktrpcM^ CileSè mi. 
^e prH z LTignv, dits les prés des CourtaUers» Oerardi /£ 
tenans aux ptésdé Bonelia^ êc aux te^es rm ^''^ »'•'•• s- 
Sajnt-Tbibaud des Vignes. f^ csitem. 

Dans Morcri, Supplément 174^, a» mot. 
^pifame , il eft fait mention d'uà Raonl SW-. 
£ame. Gouverneur de iagayi. 

SugerditquelespaiiTrcsEglifcimettoîent Duchln. 
leitr arge^erie en dépAt ou «n ncre àT-4-MI** 
Lagny. 

L'Abbaye de tagny eft mie bdie EfU& 
Al rreiziéœe fiécte. La nef eft du »mmen-, 
cément du douzième* de la fin duMxâéme» 
On ra «bâcfc^â i75oaTfclc portail. IljeAe 
a 1 extrémité occidentale en (ôrcant , une àsn 
cade^j paroît être plus ancienae que Ton- 
zieme /iécle. 

AftREST DU PARLEMENT^ ^ 

Qui condamne les Moines «Je lagny â teiin» 
un Traité fur une pcnffon alimcntaîte. * 

CArolvs • • • • . Nntwnficinm ^juoi Je* 1 Attg. ti$6 
hannes de Belvaco propofutt contra 

ReËgiûfoSj MAMm\ ^'Cèfwentum S. Pétri 
ie^Ltà^ràacô (fuod é&SUReUgioJitidsmJohamd 
& u^ofifuûB 9 dwn vivebaty ^xncejjercmtjrc ali^ . 
mentis ipforum > XIV panes allfos . & XXI 
de pane Armigerorum\ pro quâUhet feptmanâ , 
XSduas coudas vini boni ^ fuffcientis in viwk" 
mus / reddendis anm aâxAt hojpitio diSomm 
conjugum : O'fifitjbt egit fieri&as vini & 
Conyemis fi à vine. repisràteret , iiâf. conjuges 
ejfent consenti de unâ càuiS vini , pitentiamque 
auotidianam tamam & in téi quantnase quantam 
nabet tutus de diâlis Monachisj umtnujue porcum 
honum Effufficientetn ad NatcûH Domine , tmum 
fexterium pifirum , & unumfixteoriumfabarum » 
feddendum in hojpitio fio anmmim » quatuor qm^ 
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(Ugattts hickiœ feu bofci » talis fuîdis repmâetur 
in diSd Ecckjiâ , reddendas in kofihiojuo injra 
jtfios S.Johanms Baptifcty hofpkkmetiamft^'* 
ciens pro diSis CQnji^iSus^'qaokniàlâ redioemiâ' 
iffét oneratum^ necmn imarn robam Armigm 
eOern Jôkanni , qimiesdiSià Ahbas daret taiei 
robas ; & très (dnitspanrdfuSkienns quolibet annô 
ai Nfuaie Domni prê HAâ uxore , yel LX Sol il . 
Par^f qumomniacapere^hahereéAebam diâi 
conjures t ffiiâ durante , muntum. ad Uiertates , 
fimicmfias ^ wrect ^hewtjkAa , ormones , Miffas 
m • • Srad jipulturam in cemeteriofa^ honeftam 
ficutpro unodeJUbmaehù. 

Pro ipdios Jàffîcùnjuffjts eifdem Rel^Jb tra* 
Hieram fummam deeies Wgmrï ^crennùrwn aun 
punderis & eupn deFlorentidtnutilitatem diâi 
Mona^U conytrfantm. Ils ajoutent la dona- 
tion de tous leurs biens à la mort , ne ft ré;- 
ièrvnit que pour fiiire un teftament de diît 
lirrès chacun. 

Les Moitiés tichent d*éluder ; le Parlement 
les condamne à peine de faifie de leur tem- 
foreL ProAonpé i Aug. 1360. \ . 

i 

Ex RepflraJuëncrum Varhau 
MPatianunt.dbannoi^ftâi 
I l^t* JbL 54 1 • ùi fol. 4JO» 
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S.THIBAUD DES VIGNES. 

A.Vamt que de regarder ce liett comme 
Paroiffe du Diocèfe de Paris , il fiiut 
renyifàger comme Prieuré , parce que c*eft 
le Prieuré qui a fait najuje la Paroiffe. Il d*j 
a point d'étymologie à donner de ce lien s il 
tite fon nom des vignes qui y font en grand 
nombre fur une montagne , & qui prodâfenc 
le meilleur vin. de toute la firie. Ce n'étoit 
"7^ /èpt cent ans qu'une foret qui couvroit 
ce canton , & cet endroit avoit pu être rc- 
gvdé par les anciens Payens de ces quartscn 
comme un de c^s hauts lieux convenables i 
leurs pratiques fuperfiitieufes. Cependant ce 
»*étoit plus une foret de chênes dans Vontii- 
n^e fiécle ; c'étoient des hêtres que Ton y * 
voyoit , enfbrte que le bois du fiiite de cette 
^ontagne écoit appelle Rfgus en latin p éc le 
'^^ge en langage vulgaire» La montagne 
commence au £>rtir de Lagny du cAcé du 
^vichant » 6c il n'y 9 quim quart 4e Uene^dt 
^e^n pour arriver au Ipeu où fut confirait 
c m"?^'^* C^ ^'^ôt quelques reliques de 
*• Thibaud qui y donnèrent. Occafiom 

Ce Saint defcendu des Cofntes de Cham- 
I^S^t y éunt mort proche Vicence en Italie 
^n 106^ , Arnoul fon frcre qui ayoit été £iit 
Abbé de Lagny huit ans après » entreprit en 
1^078 le voyage d'Italie d'où il rapporta un 
bras Bc quelques autres reliques de ce ûint . 
*lermite , & il en enrichît fon Abbaye indé* 
Pcndamment de ce qu'il avoit pu en laifler 
î>ar la route & fur-tout â Sens dans le Mon»* 
we de Sainte- Colombe, Quelque tempa 
après > en confequence de quelques apparia 
lions, U^eutuncEglife bâtie fus la mon- 
'G iij 
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tagne du, bois du FoogL, Sl l».zéïiqgam^de 
$é llilbaud y furent transférées. On a une 
relatiop'çfes iniracks qui ^ arrirerent dès^lrors, 
écrite par un Auteur peu éloigné ; ces mira- 
cles augmentant , il fut befoin d*ériger eue 
petite Coramumkttté dans le lieu. L*Abbé de 
Lagn^ fe prêta â cet établiifement ; & deU 
rorigine de ce Priei^ré. 
. L'édtfice dé t*EgH& eft certainement au 
plus %àid de l*a6 i iôô , s'il n*eft pas de dix 
ou quinze, ans ààparaTant. Le choeur ou San- 
éhiaire efl voûté en forme de coupe renver- 
fée ; tous ies cintres font ronds & (ans angle 
ou pointe , les chapiteaux des piliers font 
remplit de figures qur coii tiennent ^brfques 
hiftoires. C'eft ainf 4^e Ton travailioit dank 
l'onzième fiécle. CetteEglife avoit été aflcz 
^ wfte ; die étok revêtue d'un collatéral à 

droite 8c à gauche ; m^ il ne refte phis rien 
de celui qui étoit à c^oite ou vers le midi , & 
l'on ne voit plus que deux ou trois arcades de 
l'itte gauche ou-fepteiitrionale. Ce bittuient 
eft ûippofté èa même cAré ( qui eft celui de 
kpemé de fo ttohtagne) d\ine groAb tour 
^'i'appeveoit de'lom. Ân-deflbs de ftotel 
A mue cMue de bois doré qui contient quel» 
ques oflèmens de S. Thîbaud. 

Les' miracles qui avoient été opérés par 
Kméreeflioii de ce Saint dttrant le cours du 
iùûTÀime fiéde > jravotént. formé un pèleri- 
nage qui ftibfiftoïc encore ^ec èchit après la 
mort de S. Louis , ainfi que le témoi^e la 
BtliMtd. 7. ebtleâîon des miracles de ce £iint Roi rédi* 
i. Augufii f, g^;. peu après fon décès par un CordeUer. 
^^^* Ce Prieuré eft marqué au nombre de ceux 

du Doyenné de Lagny dans les premières 
additions faites vers Tan i ^oo au Ponillé iû 
rféiziéme •fîécîe. Le rédacteur du Fouillé du 
quinzième (îéciele nomme le premier des 
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Prlfurcs an niénje Doftntkéf fom le nom 
fautifs* Thedbdldidé Vivers au lieu de mettre 
dh 'Vinds » & il obferTe qu*il avoît quarante* 
huit livres de reirenu dans ce tenips-U , €*efl« 
à«-<lire il y a trois cent -cifiquame ans. 
• Lescontinu8tiMu-^de|BoUanduf fe conflant 
trop iiir les Pouiil^ésim^fmés du Diocèfe de 
Paris , ont marque en pariant du Solitaire B$iiM$d.r. 
S. Thibaud, que le Prieuré de Ton nompro- 5 >«» ph» 
die ^^^ eft iitué dans le Doyenné dé ^7* 
Chitea«*Fort , parce que le PouîHé imprimé 
2iH4« en 1^48 le dit ainfî â la page 76 f>u 
phitâc 7é. Cette'fâUte tnfîgne M'a pas befbîii 
de.réfatacîon. ' i ' - 

1m I^iears de eé4ieir ^ fèfont frUsntéh 
àflies sèchcrehes') font: 

Jeantefille, RdjigîeuscdeLsArajr, t'étoit Oéli.chiJÊ. 
en 1504» y fie «»' cette qualité Seigneur dé*'»»* 7- ^* 
Saint-Germain des Noyers, ^®'* 

' F^aA^oisDampiiMtttitiefi^^V^y^Iftaùpa*:- 
nrôiktalbtibi a^ ifc d» J en»re 4tf P^ocMff de 
toirvi>iMP réâg«atf»du^Aféd(fnt ; xb Maf 
i^yi^^sâft P#iMr¥É mànfiéptéOsnientH^Zô 
àkct^bAÎMdeUl^bitAimedePafisi ' ' ' 
•'&i'rifoi iiif^lfeligi^x de PAbba^e dé 
laiMt*'D«ikeii^ France'gdtiVèÉ^oir ce Prieiité. Hîlt de S. 
En tfHo l'Abbé (fe Grieu. étdt Titulaire. Denis , pag. 
Aâiidieitoent c^éllf M. Barbier, SecrecUre 5^S- 
acLMékCifdinal de'ItMfiftt; 

Le nrieor de Sa^-TSfb^itd iéfl^ SHgnf^ 
ih tetrkoil^é ft il «ft h'fes groiTéj Stnlet. ^u 
iMbllet Décfmte ce lieulMuié deux brtt- 
él$i. 1^ Le Prieuré dt Coiftrent. io, La Tré- 
iMeriê daPrieîiré. 
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ÉTABLISSEMENT DE LA PAROISSE. 

Le pèlerinage aux Reliques de S. .Thîband 
conièrvées daof le Prieuré) joint àlaqmndcé 
de yignes que la bonié do territoire aTOttftîc 
Itlanter en ce lieu , furent «auiè qn^îl s*y éca^ 
blit peu à peu un nombre çonfidérable d'ha* 
bilans autour du Prieuré. Leurs niaîfi>ns bag- 
ues en divers cantons des environs fe trou* 
voient être fur les limites de difféi;eiites Pa- 
roiffes, telles que Gouvecne, Saint*Laiirent Se 
autres, dont non-feulenient ils étoiest éic^- 
gnés, mais encore on .i|;iidre. i laquelle ils 
appartenoient. Le Cardinal Jean m Bdhf» 
Evêqiie de Paiis s a^eçii de «et^incooTMem , 
KH^fi* £^. écrivit au mois de Jaiiirieff if4|.i^ l'Abbé de 
^r. 9 j«»v. Cagny 8c au Prieur de S^t;-ThibaiKl, jle 
'V** ; feire fcrvir l'Eglife, du Pricttfé dç Paroifiè 
. . ; . aux hàbitans cîrcqnyoifins ^ d'autant qv'il y 
avoit.des di^m^ t,* i*j .4t^U^ "i^ Fonts bap- 
u^maux & «a;Çii^i(BSji^tr4i<f»'<ft!HWs]fi^ 
lurPr^r r.4;bb^. 40 L^j^tÀ luipr^nr 
^r A^/étre *,qa'il l^ «BmeftQit êm^ Fro- 
vifîons ,, ^^^9Ôu^mpf^ ^H: ff f«ic,lMir^ede 
çon)|De!lf a afaures.-Teis furmt let comarim* 
, „ ce|I^ns de.Ifi Curede S. TUbawd ^ jàbqndU 
. il y eut un. autel du, titre de S. JeaiirSaptifie 
* .,j^ dfffinid^sl'aUf ^ptenfripnafe4^foll«r* 
Depuis c^ ternie ji^jpQffios Pacpi AU Hiii 

ce lieu, aui^bj^^;qiie. celle de, ^. Q4rmAi9 
des Noyers , uiîvant le Pouillé.de l'an i M* 
Le Sieur Pelletier l'a oublié i^h£^mi' 
primé en i6p2. 

Le Dénombrpm eqfc^e TEkâîon de Paris 
de Pan 1709 marquo^^^ feux en cette Pa- 
roiife : ce qui fut eftimé en 17^6 par le Di^ 
âionnaire Univerfel de h Fiance contenir 
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I S:^ lùbicaiis , compris apparemment les en- 

feus* Le Sieur Doify qvà yiént de réimprimer 

les D^fiombreraent de feux du Royaume , en Royanmc de 

compte 34 a Saint-Thibaud des Vignes , au^ France in- 

tresncAsSaint-ThibattdprèsLagnx. quarto 1745* 
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te 
GOUVERNE. 

L'ÉTXMd|.çois de ce lieu n*eft pas fiicUu 
à trouver 2 on a écrit Ton nom de plu» 
£mn manières différentes. En l'an 4056 on 
dsfeit en latin- (Mrp{fnm ; en 1 1 73 Coruemm g 
en f 174 Cm^emm. Au treizième £éde où 
les termes françois forent introduits pku (ôn- 
Tcnt dans les titres latins 9 on trouve ce lieu 
BSMunaé Cor^vefnesft Coryernes, ft eu Wii 
GinM4r:&^C<fmv?<r^La.lettfe initiale G i|*4 
Miâmetoisé iétr^ cbjmgée e$ G ond da«s )• 
qnattyrzj^nKB fléck* Il n*9fliip9«l^tlf de A 
détemMaer-ici» te tsommen^ifment cli .mes 
jCâiy (<np^l^ 3V^iir c|uelque rapport â la finup* 
ficé du Vallon, daçs lequel €e .Village eft ra« 
inaS^.*. D'un autre c6té 4^on a beaucoup d>*- 
^leœpks» que .C>r ^ Qir font un' diminutif 
de Cortis ou Qatir > terme de bairi;,ktiniié 
4ui /ignjfie un Heu cultivé. Con^ijôe .donc ce 
lien en dan^ un fofiàfSc tûar le b^rd d'un ruil^ 
/eau , ilparoit que Tarbre que les payfans 
appellent verne de voit s'y plaire^ &qu>infi 
fon nom a pu être Çort-VCT-/zf » Si cependant it 
eu permis de ju^er d'uunrpm par un Autre qui 
lui xeSe^\4e ,. |e puis rapptbch^ içî- le nom 
Cukrunum qui eft un Lien proche Xoblents 
vers le Rhin s que.nous appelions en fraa^ois 
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Covern ; on ne peut iiîerqu*i] n*]r ait bea»' 

eoap d'affinité entre ces denx noms." M. de 

Vaoît qfÊÎ conticÀffoit Curvenut daDîocè(e 

" de Paris par le Potiillé du treizième fiécie » 

ne s*eft pas contenté de dire que c*eft u« Vîl- 

K»t«v. GélL lagc de la Brie , il ajoute qu'il eft fimé proche 

f. 4xtf. «/.2t la riviere^d'Hieres & le Monaftere du même 

nom , dr qa*dn l'appelle vuLratrement Cou- 

Très ou Coûte : par où il eft clair qu'il n'a 

pas connu la Paroiflfede GouTerne. 

Cette Paroiffe eft fituée comme Lagny 
^dont elle n'eftqu^à demie-lieue) àla difl^n- 
ce de fix lieues ou environ de Paris , vers 
l'orient. Sa pofîdon eft dams un valldn fd<r 
▼efdofant'gafnr de^tipiés 6ebocage« , fiir uh 
e6tea« qui regarde 4e midt À qm eft ad6â*éi 
criut de Saint-Thtbaud it% Vignes ara-déffin 
de Lagny. Les Cartes donnent le nom de 
Crocbet %u petit ruMijEau qui y pa(!è ,* lequel 
Ta fe décharger dans Un étatur au-^defibiis. de 
Torcy. Le péiioml>reliieitt< et PEfe AîM èf 
PMri«^ imprimé efi i7oy y tittffquôit 7^ ftttu^ 
i^ 4«e dans le DiaidfiÉiàire Uitateirfill'ite'te 
Sraiic«piibUéefl( \7i6x>nà-9âù:^%Bt\»M^ 
ttm. le ptesmmTeattt>éhtm i>l^JH âa r y«*a 
para en 174^ par les foins du Sikir Dol^ 
affigiie à cette raroifTc %$ fewc r ce qtai^ re^ 
tient au nombre de i ^o à i9o cômihintiany* 
L'EglKe de ce4îeu eft affe^ 'complettê^tt 
«nêEglire^è campagne ; elle tk actonpâH 

- gnée" de deilx ailes égalés , iMis 'qui he ft 

rejoignent; point derrière IMuteh- le dierar 
Bt le Sanâkiaire (ont toikés*. Ces ovtragés ac 

faroiflènt atoir guere^que deux éenrans* Le 
*atron de la Paroiffe eft S. Germain , Et^ue 
de Paris: 'on- n'y montre poîtit de^fti'fccB* 
ques ; thâis on y eii coriièrteiîkt lé- grand- 
autel dans un reliqnairef (butttiu^ deux 
Anges de cuitre, que Pondit cfrè dé finRt 
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SebafUen > & que d'auues croient être îacon* 
xines. Une groffe & baflè tour Soutient cet 
édifice du côté du midi où efth chftte des' 
eaux. 

L'autel de ce lieu n*a pas appartenu iFAb» 
hzje de Lagny èèê le temps àt & fondation. 
Ce fut Imbert , E?ique de Paris , qui le don- GmH. Ciri/f» 
«a avec celui de Mootetrin Pas lojé , à '*'^^' '•'• 
r Abbé Roçer. Depuis ce temps la nomina-»* ^* ^ ♦*** 
tion de la Cure a appartenu à T Abbé. Elle eft 
an rang de celles auxquelles il préftme dans 
Pomûé du treizième fiécle, en ces termes r 
Ecdepa de Curvmt. Dans celui du quinzième 
£écle fous le nom de Curatm de Gowernis % 
ai^ecAtze Unes 4e revenu anciehcsdcttl. La 
même nominatton eft marquée dans les Fouil- 
lés des temps poftérîeurs. Celui de 1 6itf Tap- ' ^ 
pelle Cum de GuBerniis alias de Gwof^met. 
C*eft ainfi q«e les nomt s'altèrent lorfqu'on a 
perdu de vve les anciens titres. L'Abbé de 
Lagny eft- ^otfDécimateur* 

fi exHloit un Prieuré ftir le territoire de 
cette ftmliéafi qmèofzîéme iiédei fi 1*m 
pettt s*ea'rappofiir à MEdrivaiii de ee temps^ 



U , qui le mm dani^le -^nombre de ceux qui 
'\ I^Abbaye de Salnt»Magloire 



dépèndoient 4e , 

de Paris* C*efi lorfqu^iî rapporte h Tranfla- 
tion du corps de iàilit Màgloire faite d*une 
chiflê de bols en ttn autre d*argefft au mots 
de Juîtt'«3tS , & de laquelle il fat téntoîn ; 
«omnÉant tous les Pifeurtdé^ndaasde Saint- 
Magloije qtu y affittemiv , il dit ^ 

De Saittte^Cmx de Bris Jehan 
De laqueUe' Prieus eel an 

BJloit ; & Jehan de Honc/ 
De VerfaSles Prieus mffi* 
Jthat Certain de Galifar^ , 
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Thibaui du Cqfiel enGouyemer^* 
Oummoat lors uruàt en nom Péi 
Et Jehan Vie Saint Mandé, 

Martyrologe . L' AbU ChaAdain qui 9 publié la pièce de 
Vnu. p. 813. versioù cft contenue toute cette Hiftoire, met 
en tasugç ^uie le fixiéme Ters ci-^deffus ègni- 
I fis que Dom in G^Reï étoit Prieur de Gou- 
verne. Ce Prieuré ne Ce trouve fpéctfié <ians 
aucun Catak>|[ue des Prieurés du Oioeèfe de 
Paris. On ne connoit point non plus d*autre 
lieu en France appelle Gouverne que ce pré- 
fcnt Village, 

Il y a eu au douzième i^ ifeiziéme fiécle 

jdes Cbevaliers furgomméf. de. Gounrfrnes. 

Tdini' C^f artheieiiû éle Çorv^nm^ eft témoin dans une 

w** '«f». Charte de Maurice de Sully, Evéque de Paris, 

ideTan i i73rThibaj]dde.C$»nreone ^siine 

Preuves de autre de Jiurchard de Montmorency pour 

Montmor. p. Saint-Vidor de ?aris de Tan 1 174* 

' * , -Jean de Cortyenes ^ pré(èm en 1^105 â 

tM. fsg, pnq Çharcede Mat|bk« de)lVoi|tmgfee(». Il 

77* ' ^ycdtéd3ahifie,ml*9%fifm^hmimeUM' 

(Hieu & J'A^^y^.^ Siûmr.Pt«M. .. 

. Un nommé Peprus de Cmttw étoit ffde* 

Table de qi^elques cens au treiziéni^ fiédjB-i 

Cod^K^g. TAbbaye deSaincrMaur des Foflfts : mais il 

ne parpit p^is avoir été Chevalier. 

Cepovvolçnt 4tre quelques ancieûs Cliè^ 

là, ^//ï^/.yaUersquiavoieni donné à la Mairoa-Dicu 

Zepr^f. Dioc. de Lagny la ^çdjQ^aoce de t4ed:^qii'eUe avoit 

P^rif.^n». en 13c I fur un moulin fîtué à Gouvernés, i 

usi'fii. 7h moins qùè ce ne fut l'Abbé même de Lagny. 

Je ne coniiQis. aujourd'hui d*aucre; Fief 

avec maifons fur le territoire de Gouverne , 

que celui qui eft poflTédé par M/ Drouin de 

Vau-dueil, Tréforicrde-Erancp à Soiffons; 

il eft éloigné 4e TEglife,, mais Jiir Jie même 



mTeau par rapport aa ruifreaa. On m^affore 
q«e Douay eft le vrai nom de ce Fief» ft que 
dans le pays on le prononce DueiL 

Il a véctt an XIII fiécle ou environ un Mai* 
trc Thfbaud de (jouTernei , dit en latin de 
Cùmpds » qui fut Clerc du Roi , aînf! que fiiic 
&i Tancicn Nécrolo^e de Sainte-GiênevieTe Tiierêi. j; 
de Paris» â laquelle il donna quarante lÎTret Ottuv. atf 
pour (on anniverûire* ^^f^ 



CONCHES. 

L'AuTiuA de la Notice des Gaules n'ayant n«i>v.<m/. 
rien â nous apprendre fiir ce Village » ^ 41 5«c4.i. 
finon qu'il eff dans la Brie » s^eft étendu 
pour marquer q^^l y a eu dans FA^uiuine 
on très-ancien Monaftere du nom latin Con^ 
chm 8c un autre de même nom au Diocèle 
d*£vreux. La yérité eft que ce nom Conchm 
n*eft pat absolument rare dans le Royaume. 
Il a produit Conchet ft Conques en françois. 
Outre la ville de Conchfes oft eft T Abbaye en 
Normandie , il y a Conches village de fieam , 
6c omre Conques bourg du Rouergue oà eft 
la CdWgiale fubftttuée à l'Abbaye, il y a un 
Conque bourg du haut Languedoc* Et même 
le nom de Conches a dans le Rouergue ion- 
diminutif , qui eft* Conquettes comme qui 
dxroit Cottckalœ, Il parolt au refie de tous ces ' 
noms que c'eft la ntuation ou la forme des 
lieux qui les à fiut naître « ft l'on y voit ordi- 
nairement un vallon où l'eau s'amaflèroit 
comme datis une conque i elle n'étoit coik 
dôite plus^ loin* Les premières habiutions 
qui avoient'pris le nom ont été transportées 
& re&ites plus haut ft fur les cAteaux faut / 

quitter leur. nom. Pour ce qui eft du nom de 
Conchesdônt il s^agit ici « il ne paroit gneret ' 



%6 PaU'Oissi ds Côkchis, * 
ayant k trei^éme iîécle ^ cà îl eft dk en latin 
Conckœ ou bien Cùnckiâs. Peut-être efl il de 
Tnéme dans la Bulle d'Alexandre III concer* 
naht 1er biens de l'Abbaye de Lapijr. 

La fitttation de ce Conehei eft â Ax lîeuet 
de Paris vertie levant ^^à ane demie-Heue 
de Lagny .vers le tmèi, il eft biti an-defTos 
dttnti({èaa.dttCcochet dans les Cartes, ^ni 
coule d'orient en occident y enfbrte que la 
pente du câteau regarde le nord. Le territoire 
des environs de rEglife ne confTffe qu'en ver- 
gers » arbres frnitwrs '& bi^cagtsï les labou- 
rages font *plus loin» on a compté en ce lieu 
^% iètix en 17^9 lors, de la pl'ehdiere fols que 
le Dénombremenr des Eleâtons pamh -Lt 
DiâioBnatfeUniTerrel!dtt Royani^ ^i fut 
publié en 1726 y osarquéSo habitans. Dans 
le Dénombrement imprimé en 1745 par les 
foins du Sieur Poify » A R*y «A masqué que 
18 feux. ... /-•!.-, 

L'Eglifê Paroiffiale eA fur le iitcc de la 
Sainte Vierge ; ce n^efi qu'une* iel^ece de 
longue Chapelle 9 mais aflexkrge poiir avoir 
un autel collatéral qui eft fou« l'invocation 
deiaiste. Anoe 9 pour la céléiMration d'une 
Mtflèqttotidieiioe fondée » fuivant qiaelques- 
ttfis , par un nomoié Robert le -Roy , 3c -felon 
d'autres par «n de iMlM« Tbierfàiàt » aoctens 
Seigneurs. Ce bâtîmettt parole. aflèz'iKMiveau 
i l'extérieur i mais il a pour «p|>ut 4u côté 
fi?ptentrtonal une tour de plâtre fort cadn* 
que. Il ft trouve conftruit â l'angle de ce 
qu'on appelle à Ccnches le Fief Cave , fur 
lequel eft bâti, le Château^ La Cure tOÊiàck 
au moins dès^le tretxténie fiéde^ piuIqu^Ue 
eflf marquée auPôuillé Punfiehd^e^e tempf** 
là .{bus le nom latin 4e CùocUs parmi celles 
dont la nomination appartient à 4' Abbé de 
Lagoj. Bie eft appeUfeife Qtndms dans celai 



Df DoTHimÉ obLagnt» s? 
du quinzième fîécle avec rindiçation de feize 
livres 4 ancien revenu* On lui réunit celle de 
Chantelou l'an 1473 ^^^ ^^^^^ poiTédie par 
François Chanu» & en cela en vue de la mo> 
dicité du revenu & du petit nombre d*babir 
uns ; le tout fui van t le bon pUifir de VEvi*' tt^egift, Ep, 
que, laquel confentit encore ala prorogaùoa Pmt. \j hm. 
de cette union i*an 1 497..iUais depuis la défit- y7i* Cr ti 
niou fut ^te* Les PouiUés des fiédes foivans ^^* '♦•'• 
fe font conformés aux anciens* L'Abbé de 
Lagny eft aufli gros Décimateur auffi-bien 
que Seigneur (îi&rain dans cette Paroifle. 

ii y a au fiid-oueft de TE^life Paroiffiak^ 
2 quelque dift^çe , un Prieuré du titre de 
Saint Jean-Baptifle.avec une Ferme adia* ^ 
cente par laquelle on entre dans U CbapeUe. 
Il eft â la nomination de l'Abbé de Lagny. 
On ne le trouve point au nombre de$ Prieu*- 
rés dans le Catalogue de ceux du Diocè(è 
écrit vers Tan 1300 « ila fin <}u Pouillé de 
Pans du treizième iîécle ; .mait il efi marqué 
fous le Doyenné de {«agnydans le PouiUé 
qoi fut écrit ve^s Vtn 14^0 « HVcP vingtr 
quatre livres de revenu : inaint^^aiit années 
communes il en produit cinq cent. Le pre- ^^^^ ^^ 
mier Religieux de Lagny que j'ai trouvé Ta- téiiéC Paris 
voir pofledé , fut Charles \p Roux nommé 1^71. 
par l'Abbé avant ,1 f 5 6* l\ m jpuiffoit eocore ^^«f/'- ^!' 
en 1571. Dom Andué Gbttjo» le tenait <n .^'JJ;, '^* 
1634. Puis Dom Folquin Barcé détruis 1638 74^*/. j^ 
jurqtt'en:i6.d4;miqQeLteia)pf ce^ Religiett le tinUc 
permuta avcK: l'Abbé d'Arbon , frère d'iAi 
Imendant de M. Le Telliei » Abbé de Lai|^y, 
pour un autre Bénéfice fitué en .Èoargog^ : 
& celui-là palfe ponr jétr^le psemi^t Prieur 
Convnçndataire C9Bmi«~ E« 1704^ M» l'Abbé 
Monuuba^^ X)btenu ce Prieuré: par permiir 
tation &: le poiléde enopre. Il y a lait defe 
^épenfes cflmdér^bles pour k retablifltoiefK 



81 Pa1iox8S£ dc CqncresÎ' 
de la Ferme qui eft en bon étàu Ce Prieur êft 
Seigneur direéè en partie de Conches avec 
les Abbé & Religieux de Lagny : il a droit 
de cens & rentes Seigneuriales portant lots 
& ventes , vemroUes 8c amendes. Le Béné- 
fice dû chargé de deux Meifes par mois gui 
font acquittées par le Curé. C*eft mal-à- 
propos que dans le Fouillé de Paris imprimé 
^ rouilla }»- en 1648 on a mis que ce Prieuré eft â la no- 
fBtrtop.79. miaation de TAbbé de Saint -Faron de 
Meaux. 

Les Abbés de Lagny avoiént donné en 
fief quelques-unes de leurs Terres à'des Che- 
valiers ou Gentilshomimes , & c*eft apparent 
mène pour cette raifon que Ton trouve des 
Chevaliers du nom de Coni^hefi au treizième 
fiéde t Guillaume de Conciles , par exemple, 
en 1 2 1 8. Il eft nommé au Cortulairede Saihte- 
Genevieveen fa qualité de Chevalier. Garîn 
de Conches y Chevalier , y eft au/fi nommé 
avec fbn éposiè'Alix de Mbnt&rmeil., tous 
les deux comme approuvant une, vente de 
bien fittté i Roifly en France , fiute par Ton 
ChdrtHl. s. feete à T Abbaye de Salntë-Genevievé l'an 
Gen. f. 14S. 12}^. Enfin l'on voit la terre même de Con- 
sckedét Lan* ches vendue par Jean de Gàrlaiide , Seigneur 
telêi. . dé Toumanji ât Agnès (k femme dans le mois 
de Mai ii^) à Pierre dé Chambly, Chevar 
. lier , avec celles deTouriiah,Mttrj[e;^Fon- 
tenay & Favieres. 

Depuis plus d'un fiéde MM. Thierâuk 

de Paris ont joui de cette Terre. Pierre 

Voyez ftr- Thserfaiilr, Maître des Requêtes, Seigneur 

ticic de» Bé..^e Conches , vivoit en 1647. M.Thîerfaiilt , 

J^"^ ^^Confeiller a» Grand-Confeil , «>ft décédé 

^ '* 4ttVn 17041 Sa (ttUrflrvantépottfêM. do Bois 

tie Guedr^ille , Préfideni au Gnind-Confeil , 

il y a* eu dettx^Ues de ce nàriage ; dont IHiné 

^ttfa M. Pelletier de la Hçuffaye , Con- 

trilei^r- 
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trÀleur-Générai > qui a pofTédé la terre de 
Conches , puis Ton ffls. Intendant des Finan- 
ces , après lui. > 

Outre le fief Cave > les deux autres Fiefs 
qui forment le territoire du Château « font le 
fief de la Fontaine » & le fief Laurenfon. 
V f Au*devaBt de TEglife de Conches au- 
delà du rnifTeau de Crochet , eft une Maifon 
dite le Fort du Bois , parce qu'elle eft voi^ne 
d'un bois de cinq cent arpens appelle le Boh 
de Chiny , appartenant i 1* Abbaye de Lagnjr. 
Ce Fort du Bois relevé en plus grande partie 
du Prieur de Conches ,. puis de TAbbaye^ 
Ceux qui Tpccuperent d^ns le fiéde deriuer 
voulant y avoir une Chapelle domeftique> 
expoferent qu'elle etoit de la Paroifle de negift, àv 
Conches. Aînfi fit M. deMarcinvâl le 5 Scp-rbiep. P^rif, 
tembre 1 67% 9 ^ u^ autre le 1 8 Avril 1 697* 

5 M. De/lyons ^oven de Senlis > en fon 
EclaircifTemem fur Pontoife & le Vexin Ecltlrc-flc- 
Ftançois , croit que le Vicus Condatenfts affi^^^^^^^' 
Parifienfis où le corps de S. Nicaife Martyr p"!*!;^. '^^^ 
étant 9 fut transféré en 845 (ou 808 félon du 
Sauiiày ) peut être ' Conches près Lagny. 
Mais il fe trompe. Il y a afl%z de preuves que, 
c'eft Cocbeil 9 ^ù la rivière de Juifie fe jette 
itskns la Seine. Il n'y ^a]^oint de jonéUon dç 
isvicres à Coaches» 
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B U s s Y. 

Divifé en BuJJy'Saint'Martin , fous 
. lequel eji Guermante dit U Chemin p 
(r^nBuffirSaint-Georgis. 

Il parott qoe pour approcher davants^ de 
l'origine du nom de ce lieu , il anroît 
lidiu écrire Bucy ou Bufcy , parce qu'en cflfet 
Il eil toujours écrit Buciacum ou Buccin»? dans 
les titres qui ea font menton depuis ie imliett 
du neuvième fîécle , avant lequel temps il ne 
c'en ttouve point. Je préférerais Bmcy, parce 
qu'il a été d'u&ge , même en frani^ois , du 
temps de S. Louis , en des titres oà il s'agit de 
^TUtit. qM. ce lieu-ci \ quoique M. de Valois tnfîtiue que 
f • 4t xt Buciaaua vient de Bufciacttm ou Bofmctim » de 
que ce nom a été donné à ce lier> àcanfis du 
voifinage delà foret qu'on appelloit égale* 
ment du nom f énérique Bùffw ou Bujcus* 

Bucy étoit autrefois un lieu fi coofîdéxaUe 

j(bu2^ le règne de Charles-le^Cb^zve y qu'il 

étoit le çbef-lieu d'une Vicairie temporelle > 

laquelle s'étend<>it juTqu'i la Marne aux en vi- 

Cspihtlsr. rons du lieu appelle Douves y qui étoit alors 

B^u\e , r. a. un hameau dit en latin Dubrum (a}. Il eft dit 

fti. 14^ jang l'échange que la Reine Hermemrude fit 

en 85$ en fa qualité d'Abbefle de Chelles, 

avec Ainard , Abbé dt^int-Pierre des Fof- 

fés , que le Corti^ $C hiiTerre échangés & 

fitttés invitla Duhro m }àgo ParWae» étoient 

également in Vîceria Bkciaxmjè. L'étendue do 

tetVitoire de Bucy avant donc formé «ne 

grande f^iroifle , on fht obligé de la partager 

(4) Il refte un moulin ^i en confervc le nom «etf 
W mage i^che de U Marne» 
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enditt^.. Peut*étre-fAe-ce k partage, dé If 

Seigneurie dans la siéoie famille » ^ occa** 

lîonna cette dÎTifion. Ces d^ttx Paroiffes font 

à peu près i égale difiance de Paris » c*eft-â«* 

diresà-fix iHues ou.emrîro«:*^Ms Je fiileil 

lev^t » & au' midi de Isgby ou.apf rocham * 

doftt.Bucy- Sainte Marrio ii*eA éipîgaé que 

d*ime lieue flr ]liic3r-'SaAit«'Geprg«t emrîfott 

une demie^lieBe- plus loin. Oii'îfnore qmAd 

elles om commencé a aToir difitireos Seî^ 

Jjnenrs , car quoi^^elks exiftaflènt touet 
es deux au treifttéme fiéde, on nfen tfoiiye 
point d'aâes^k ce temps-'ià ijoi les éé%oett 

Sir lesfumoras àe Bucim» &Mmm9 flidir 
uâaco S*.6e«fgij. Ils ComÈmx^bms /ita>ple<* 
ment dits Seigneurs de fiuesio Ou btea dt 
Budacùy 

Comiiie ces Seîgnenrs fe peuvent rappor»' 
ter ^^ememaux deux3acy , i!ai cru devoir 
en fiiirerénumérttidn avant j^me de pfodui*- 
re fceé que fai â dite ide ehaeufte de cesrdtux 
Faroîffes en pdrticiaien 

Rfiditlièi àtAéCcio. eft le psemirr. cesuNii 
Sollicité par liaurioe de SuUy^ Evéqiie^dt 
Farts, il acdordatn Tan'i 165 aux idoines de thifitU) Si 
Saim-MaurdesFofféil'exenptieadeioitl^litort^ ' ' 
droit appelle griachium ou ||rttage , dans Im \ ,[ 
biens qu'ils avpièns fiir (k Seigneurie 1 com* 
me auffi rextanifdon de leufs.gffange^t' ^ 

£orfi}ueG«i2lla«tee:^E«e9Éede PMsi) fit 
fon inttéc fcleÉnftelle en.'ai^B ,.A^^A 
Bucy fu€ Puii de ceux 4tti leporterentâli noili ' chart. Up. 
& Gômme"diargé-de procufuttim du Conuf Pur. inBiki* 
de ^ar en ûl qualité ^ Sei^uff de Torc^rî ^^£* 
pafce que Totcv étoit (ôsuniarà' ce devoinde 
fortapil^mk 'desi autres poeteurs fkc Pienre 
de .Bucfi, enipl^ee du Seigneut ide'Monifltff > 
. pareillement tenu à oe deinotf £ U parott que 
c'étoient les deux frères, dont le premier 

Hij 



ElBd^t'Biicy-Saint^Martin^âf Taiitre B«qr- 
mc*Georf es : car leCanalairé de TAbbaye 
die Livry rapportant â ]*an 12^4 < tecotifeme- 
m^nt précé par Pierre de Buciaco , Cheralier , 
PetroniUe fa feime 6c Radulfe kur fils, à 
ttnedooatsofi de dixsîe dansrCollegieD faite 
ioette Abbaye « ajovteiti tmendroit dé l'aâe 
, 90e cet Sdgnei^ étoient A Bujbco Staâi 
, Gforvîi. .Néantndins on.ti^Quve en 1132 vn 
GiiilTaiiine de Bucy dans un afte qui par fa 
ftacure fenble désigner un Seigneur du même 
BocftSmvOef^tges. Ce Chevalier plaidott 
contre FAbbaje de Swntô^Oenevieye avec 
d^autrefc > lapunr cteemin* qû*ils prétendoirot 
être dit parieimlieu de la Coimureies Effam 
de Saîrite^GenevieTe i JofS^p juf^^au lieu 
dit Forchevoic. En 1 246 le même Pienre ci- 
deflu» nommé fe retnnivê avec Simon <le 
Sucy ) tous deux qualifias Che^^ers , <bof 
nn-aâe de P Abbaye de Livry« . 
'- En.i£68 Philippe de Bucy rendît i Re- 
naud , Comte de ^ar-. Seigneur de Torcyf 
li même ftrviiDe g[u'avoit fint! Adam* de fiocy 
ftnr prédéceflëur ^quarante suis auparavant : 

.. chdrtlup. c^eft-à-dire qu'il porta pour lui PEvique 

P4r. çy ^^ Etienne Tempter â fa première entrée for le 

c^/. ^ 407. ^ Epifcopal de Paris. 

Voili ce qtt|B( nous avons '3epltts ancien Af 
les Seigneurs ie Btùjy en gèiéral. 
:r:U éft difidle éedécsder leq^eâdesdm 
jkcy â fermé 4tetite : c*eft^dif eduquel Mi 
à^x Paiitre a été difirait. Il fenïble qa'cm 

. ... fiButtè déterminer pour Bucy SainfGeorgeS) 

Jr aflùrer que c'eft en ce lieu qu'il y eut pr^ 

sèidirement uneEglilèv, pr la raifonqœ 

eitte Bfji§e a en befoin U première d'étw 

. r0bMe comme eue Pa été CB«fet,iif a:eii- 

tiroa cem «îin^iuanie ans. 
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• «irCYiSAINT. GEORGES. 

/e place ici cette P^roifTe non (èulemene 
par la siaifon que je viens d'infînuer , mak en-» 
cote parce qfie. dans le P^uillé Purifies du 
treiziéine iiécle ù>n Eglift.-^ft U pr^mîfrf 
fiODunée, àc ayant celle de Bucy^S^tm-Mar* 
tin. .Lsij fituatÎQQ de ce lieu cft â» la mésiiiç *' 
butte ou Ce trouve l'autre Bucy , mais ;elle'' 
eft un peu plus vers le midi ; lecéteaavi 
auffiun peu en tournant de ce même câté: il 
€Û garni de beaucoup de bocages avec gueU 
gués vignes ; la prairie èft arrofée ^l'un peôc 
ruiflèau qui yient He F.erriere» & du Genitpy : 
le refte eft en labourages*. On y a compté 8^. 
feux en UJ09 %% faut s'en caf^orter au Dé- 
nombremem imprimé alors : & en i^5ie$ 
feux formoient 317 habitans (elon le Di<< 
dionnaireXTniverfel. En 174^ qu*a paru une 
féconde édition du Dénoimhrement def Ele- .^ 
dions pas les foins du fieur Doify , il n'y 
avoitplus^quetfyfeux.: ., 

Comme le faint Patron des EgUfes fert 
(cuvent àfdiilinguer les PatoiiTes qui pqrtent 
le même nom , S. Georges célèbre Martyr 
efi celui qui en qualité de Pauon de cellç-ct 
a donné fon nom à ce Village,- Il faut fe reA 
fouvenir icî(qne dès le feptiémê Hécle i) y eut 
à Chelles une Eglife de fort nom. Cette Ab- 
baye n'eft qu'à deux lrque&4lelà«'Mais^ Êns 
jprétendre que, cette TtiitTÔt app^tenu.i 
ceue Eglife, onpeutcrqire'quelecboipc eft 
venu de quelque Chevalier not^|ïle à 9»» î»Pt 
partenoit toute la terre de Bucy , lequel Che- 
valier aura puâmiter la dévpiiou de (es Çon- 
frètes envers ce Saint qu'on reptéfentbit à 
cheval i & aura voidu qu!il fit le.Patrpndip 
Ibn territoire. . ^ •.. , . . 

L»édificç de rEglifc tel qu'U efi aujouf^ 



f4 Pknôrsik DfBifs/ï,^;» 
d*htti a tou) au.pInsilevKoenc sm; d'aBCÎ^vité. 
Il eft'conftruit en efpcce'dê CKapelle longue 
«C \9Tge fans àîles d'aucan cAté. La foixr ^ui 
le Apporté du côté du midi ed encore plul 
récente. La Dédicace en a été ftitè'le p Nïh 
y^ihbre i ft Pon ènx^Jebre l^AT<Whr(ff^fôfreié 
DîMai^éhé' ftiîii^ht'. On àffu^ qufe fe'RWf q«ê 
^.^^^'^dieîS. Géotge^ que Poh y conferyé'i rf^ trèsi 
loT autiicmrqneA La Chipdlt ^n tiée^êe Sàitd 

Louis eft deffervie dans* cette^EgKfô depaii 
que le Château où eMe étoît â été détruit : 
cequ^on Ht être arrivé vers le commence-^ 
men^ie'eéfîécle. ^ *' * " 

La Cutè a toujburs fté à la ïflrf«cf coHa- 
ûon de rEvé<|ufe.-Les Fouillés duttclriéme k 
qtiinwérte fiédé ft autfeà en fonè foi. Sa 
valeur au quatorziénte fiéde étoSt dé trente- 
deux H v^esl Ceft le Seigneur du lien quîcft 
gros Décimatetrt*; ^ 
GénéaUde 'J Vers la fin dtf qàiriiiéffle'fîécle' Jean de 
CuiÉnt dans là Roque étoît Sëîftnéur de cette Parbiffe ; il 
^•r«ri. ^pp^f^ „ne fiUg je GuîManme I! de^Ciilant i 
Seigneur de la «lôttë d'^Aftilty. ;• . 
^ En 1 580 iiy avôîè dSrtix Scignetfnr à'Bucr- 
Saint-Georges , Ravattt le Procès- verbal de 
la Coutume de Paris; fçavoit M.Pompoiié 
'de Bellievre ^ Préfident au Parlement, 8c Jean 
de la Roque , apparen^ment pçtît'-fils du pré*» 
tédent. .'•'.' "\' 
* louis Guîtert, GÔjrïèîHerifCtat , étoît 
Seigneur de cette 'Paroiffe en r^i8. Cèftt 
lirî qui fonda a^rs-utre Chapelle de'* S. Louis 
dans lé Château^ alignant pour <^it deux 
cent dnquame livres de revemi fur des dix* 
M^etifi.Ep. tnes. Le Chapelain devoîtf célébrer tous les 
w i î 7 Jours de'iafemaîrtcf excepte uH'; ei^fergiMles 
j-i.i«i», ^^^^^ j^ Vîlfege 8c •'fol^tottt fiTt des pltt$ 
pauvres ^ les mener le Càiv ,i YEgW&pànt 
um la pfîere : le^ Seigneur' s*éft riima la 



prâèBtatioji. Toutes les Méfies s Vçuittefll 
maintenant à la Paroiflè* 

Le Château étoit de figure qnarrée entouré 
ée foflés pleins d'eau provenant d'une fon^ 
talne qui eftdansJe lieu. Il nerefioit en i7j^ 
^e cet ancien édifice qu'une tour ronde bîcfe 
de pierre & de briqtie. 

Paulin Prondre , Grand Audiencier de 
France , a joint dans ce même fiécle les Ter- 
res des deux Btfcy à celle de Guermande. * 

Gabriel Paulin Prondre hil a^fuccédé. 

f/iy a quelques écarts fur cette Paroifle; 
Le plus remarquable eft un Château qu'on 
appella dans les Cartes des environs de Paris ', 
taiitét Genitojr , tantét Genitoire, 8c même 
le Genîtoire. H ëft fitûé i PorieAt de laPa- • ' ' » 
roifîe â la diilance de tleçaie-Ueue du clocher. • ' \ 
Ce Heu eft mentionhé dans des titres auffi 
anciens que ceux qui parlent de Bucy. Il en 
eft parlé dans ceux de Nor re-Dame de Paris^» 
dam ceux de l'Abbaye de Sainte-Genevrevé 
& de celle de Livry. Le Grand Paftoral ih 
un mot du Moulin àè Gentjlfh i l'an i lyd , . 
ajoutant qu^il y a des vignes qui' y font con- 
tigues. Le noîn de ce lieu étant écrit Gène- 
Jfemm ou Gen^ahim dans des titres latins li 
anciens « ou bien en françois Genefiey , il n'y 
a nul doute qu'il ne vienne de ce que ce lieu 
étoît primitivement couvert de geneft , qiit 
le dît en latin ^mjiay Se que Ton nom ne (oit 
tin dérivé de ce mot , de même que Qem^r 
nom employé dans. le Cartttlai^e de 1* Abbaye 
èe Jumiegés a étérendu parlescomina^rêurs 
du Gloilaire de Du Cange par hcta gemfiis 
oBfitus. 

Nous cofln6îflbns deux anciens Seigneurs 
& Chevaliers du npm de Genitoy , ou Geft^- 
tay y Cqaroit Aùfeert.iie Geneftay, Mlles : il cfe^rAn^ û" 
vivoU en 11^6 9c mourut le iremîéme Sej^- '^^^^•Jktè* 
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BUCySAINT-MARTIN, 
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Ê ii'aurois.iiuUçmcnt.fealafiçç,i'j?^tct 
. ^e ce Bupy avant Bucy-Saint-Georges ^ 
l'on pouvoit faire fonfi fur ce qui fe Ut 
dans rHiiloirc des Eyêques de Seiilis par 
Jiollttf, p. Jaulnay, Il ?ivance que les Chanoines de 
#»1. Saint Rieul ^e Senlis çrpyent que le \}ien 

qu'ils y ojit eu leur.avpit ctc donne J m 
500 de Jcfus-Chrifl par Clpyis» lors de la 
Tranflatlop dç S. Rieul , & dans le temps 
qu'il fit rebâtir f Eglife. Mais il eft évident 
' - (que cet Autour à.çaefpndii deux de "nos 

Rois , & qu'il a attfib«Pfc Çlovis ce qui ne 
convient qu'au R<H Rob(5rt , fous lequel vé- 
Titablement mUfe i^^^lU|^l fut rebâtie. 
D'îulkurs Çfi terofe uh îàitfvais raifonner 
pnent de conclure, de «Sei'^ à la fin du XII 
ficelé le Chapitre &S|ftt Rieul de Senlis 
liVOit du \>icn à BiB|r-SaintrMartin , que 
lorfque ce bien Ivi a été donné on s*ell fervi 
4u nom dijÇindif de Bupy-Saint-Martin ; car 
)a fîtuation a pu en être déterminée fous le 
fiom de B«cy çn général. 

Comme dpnc jp ne prends ce lieu dans 
*f(m origine j que pour un démembrement 
4e la vafte Paroifle de Bucy 9 & dite d'a- 
i)ôrd Amplement Bucy , î'aij^laçé fpn article 
' à k fiiite de Bucy-Saint-Gçorges- On pour? 
£a m'obje^er que TEglife de Buçy-S^nt- 
li^rtin a quelque choie de plus ancien qu^ 
y^utrç» J'ai déjà prévenu cette objedion , 
en f^^^t obfèrver que c'efb parce que celle 



. %v BortHM* DE LACKr; • ^^ 

^fté au XVI fîécle qu'il a fallu Tabattre ëc 
h rebâtir. Outre cela le Château Seîgneu- 
:f ial plus ancien a toujours été à Bucy-Saint- 
Geoiges. 

La ParoilTè de Bucy-Salnt-Martîn n'efl 
j>a5 non plus G cônfidérable que celle de 
l'autre Bvccy v & fans le hameau de RentUiy 

Î[ui en dépend , ce feroît ailèz peu de chd^ 
, b. Elle n'a que 4» feux en tout , fçavoir 
quatorze à Bucy & vingt-huit à Rentilly, 
ainiî qu'il m'a été dit (ur les lieux en 17^94 
hes diffi^rens dénombremens de TEleÀion 
^'accordent aflèz avec' cela> ptiifqUe» celui 
■de 170P a mis feize feux à Bucy , it trente 
4 Rerttilly ; Sl celui de ï74f » -ptibtfé par le 
iîeur Doify , a compté 18 feux i B«cy , & 
ringt fept à Rentilly. Le Diâxonnaire Uni- 
iv^erfel de la France qui a paru en 17%^ » fatt 
auffî deux articles de cette Paroiflè, confor- 
mément aux dieux râles, il a compté lŒu- 
-cy 84 liàbitans , les -enfans apparemmeift 
.compris, & iit â Rentilly, » 

Bûcy-Saînt-Martin eft Mtî flir la croupie 

• d'une montagne, où il y-a quelques vj^nès, ^ 
quelques bofqucts , avec des terres. Le' 
ruiffeau qui Tient de Bucy-Saint-Geor|fe« 
païïe au bas du coté du couchant entre ce 
Bircy & Rentilly. L^Eglife Paroiflîàle'^ 
Saint Marttri comttien^a peuf^tre par tk%t^ \ 
qucfuccur(àlede Bucy^aint-Georges,UofP' ^ ' 
que toute la terre de Buc)^ appartenoit à nh 
ndihie père de famille , lequel auroit chôifi 

S. -Martin pour Patron de cette féconde 
Eglift de fa Terre, afin 4*avx)îr pour pro- 
tcdieurs deux célèbres Chevalters, ca^toât 
Je monde fçaît que dans Tant^quité on li'a 

• point- tepréftnté' S. 'Martin autrement -qu'à 
S^'f^ > à peu près cxmune ^#'Géiofgt9» le 



' f oo ? au; t>t BôcY-S aiht-Mar»! tt 9 

cbœur de cette Eglifc eft d'une efpeCe 4s 
cenftruôlon du XJII ou XIV fîccle , avec 
f|uelquQS fprmes de galeries» On ignore le 
temps & le jour de la Dédicace. On ^oit 
4ans <i*ns le coté droit «ne tombe ûir la* 
^quelle ,eâ reprâfentéç u^ie femn^e avec un 
enfant à gauche » & autour ^ft i^fttê iptcni- 
jtion «*i lettres gothiques. 

Çy gifi n9hU DamoiftU*^ Agnès la Èoalr 
larde jktnmf de Purn dfi Fay^ (/ filhe dgfe» 
Mahi^t. BoiflUrt» J>Am£ dfi Pijcp^uot s /?- 
'.(gu^liâ fre/jp^JTa^ U .Samedi XXÎÎll jour du 
piois 4f Ay/^^A/** l'i^ri M CCCÇ Gr»- ^L 
Ji^ri^f Dif^pQHf tUe. JS.t Pkeàpgous 4a fay 
fîUdiidit Pierre de Fay G* <£ 4s^^'^ f^ f^^ 
pic y laqutlle trefpajfn //? IX S^eptçv^re tofi 

MCÇÇC^Xlh 

*' '. 

U jr'refi€,^«flî la tombe d'un Cure da 

^ lieu, qui. y eft dit aufi Chapelain.de Saint 

Fiacre de la 3elle , & décédé. en 14^». 

Cette pierre 9 été retournée dans; le temps 

de l'inbumafion de quelqu'autre Curé des 

derniers temps. Oa en a mis la tête isi 

câté de Torient, contre Tufage ancien. . 

Ce fut apparemment le fuccefTeur de Jean 

Saulay 9 ancien Secrétaire des Evéquès de 

Eeg.np.Pau Pari<9 lequel s'en é toit, démis en 14^1 > 

1% M4i 149 !• pour devenir à Paris Àrcfaiprétre de la Mag- 

vdelene. La Cure de Bucy-^Saint-Martin eft 

de. celles que les Eyéqu^s de Paris ont^a- 

îours conféré pleno jure , Aiivant tous les 

rouilles 9 à commencer par cçlui du XIII 

(iécle. L'évaluation de fbn revenu > tel qu*il 

pouyolt être au iiéçle fùivant, eu marquée 

a loixaiite livres dans le Fouillé du XV». 



^v TSoYtmf DÉ Tagkt; ^ rm 
uns ioutt comprife ) car on ne lui roit 
point de revenu marqué. Je remeti i par- 
ler d^prè^ de «être annexe. Je la trouye 
fpcciHce dans piu(îeur5 proYÎfîons ée Bucy- 
Saîflt'Marcin du XVI fiécle 9 en ces termes : 
Cum éjus annexa SS, Jâcohi (/ Chriftophori ivéhp ff 34; 
it Chemina ^ ou bien cum fuccurJAli ^ G'r. ♦ w r)«r# 
& dans les rAlcs des Y^Uroiti^ quoique le »<^'^-»S73. 
nom de Chenrûn ait cefle d'être d'ulâge» 
Oft met encore 9 BuffySuint'Manin G^ 
Ctiermântejon annexe. 

$ Entre les Seigneurs' particuliers de 
Sucy-Satnt^Maartin dont j'ai à parler , le 
premier qui s'eft préfenté à mes rechexF' 
ehesy efl 

Jacques l'Empereur. Comrtfe H étoît af^ 
taché au Roî Charles VII , fon Hôtel de 
Bucy-Sainr-Marrifi & le rcile lui fut ôtd Cotn^ He 
^ers l'an 14x4 par le Roî d'Angleterre , \] T"^- «** 
fci diûnt Roi de France , & donné à Jean .^/^ î,/-; 
w Pulegny Chevalier, ïir, p. 3,7. 

Etienne Gtneft que ]e trouve qttelqtie^ 
^nécs après, c*eft-à-dire en 1454 ï cft qua- f/^//. sJoy. 
«fié d'Ecuyer , poffédant à Bucy- Saint- T.lll«p.3jr. 
^mir UB Fief dont il paya- les droits aa 

Emery die fiugues éxoli fiîremcnt Seî^ 
Sneur de Bùcy-Saint-Martin (îir la fin dis 
!^S^ de Louis XI & feus celui de Char- 
*^* Vniv Lui- & Margnerire Brulart fa fcm- 
*« vendirent en 1 4P^ cette Terre , pour le Sauvai , T. 
prix de huit cent écus d'or couronnés » i m » p- si^ 
««ini qui «rit; 

' Jean Petit, Procureur du Roî fur le fait /^, fii, 
^^ Eaux & Forets de France ^ Cliampa-* 517. 
pe«cBrîe, devint Seigneur en 14^^, par 
lacquifîtion qui vient f être dite. Le texte > 
aoquel je renvoie , ipécific que cette Terce 

1 iij 



eft^ 1nouv9ate.de Torc7>' Son épita^hè à 
RecocilifE* Sûmé C^portune dit qu'il étoit cnifli Pro- 

pitapbet à la ouieur au Parlement » 8t qu'il cgourut le 15. 

Bibl. du Roi, Septembre 1^00. 

'*'^^ ' ! Jean Lenfant» Chauffèicîre 4e la Chan-' 

. Sêinr* Hidi ceUerie de France » qui décédi vers l'an 

] ~ . En I fop , ou environ 9 Jean de Verferls^ 

iM,p.s99» Avocat au Châtelet^ eut par échange une 
portion du fief de Bucy-Saint-Martin. Une 
• autre portion advint à Jean Maillart « HuiP 
^er aux Requêtes du Palais , à caufe de fa 
femme Jeanne Lenfant > £^ le refle aux 
iœurs de Jeanne. 

J'ai lu quelque part que vers l'an if5^$ 
Guillaume Verforis 9 Noble de Norman- 
die» pofledoit cette Seigneurie. Il y aura 
de la difficulté d'allier cela avec ce que 
Sauvai tire des Comptes de l'Ordinaire de 
Paris ,. Se que je viens de rapporter , ou 
, Tacquereur efl nomme Jean de Verlbris. 
Ceux qui ont écrit fur Verforis,- poflefl^ur 
txia. de delà Seigneurie de Bucy-Saint- Martin & 
Mbr..au mat Avocat au Chatelet, l'appeUent Guilhu- 
f>jorts» jj^ç ^ j^i donnent pour fenune Jeanne Four-' 

nier > & pour fils Guillaume Verforis. 
Gen. Parif. En 1710, Bucy-Saint-Martin appartenoît 
1710, p. 90, ^ j\/[, le Marquis de Roncerolés. 

- Pour ce qui efi dli bien qu.e les Clianoi^ 
nés de Saint Rieul de SenJis ont ieu à Bue/ 
par un don du Roiyfuîvant lett&4i7adîtion> 
A qui a«r XII fîécle fe trouvoit fîiuc (iir Bu*^ 
cy-Saint-Martin , oh n'en fçait que ce qu'e» 
cà une charte de Maurice de Sully Evéque 
de Paris ; fçavoir qu'Ofanne •<% fiemme d'E' 
Hift. des tienne de Corbertin , & Gsanier fon fils > 
Ev. f'c Scnlii. non encore Chevalier > dî^utant aux Cha- 
Faulnay , p. ^^^ ^ ^^^ ^ ^^^^ ^ j^ eJj^aadâwS r 
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psr«f •iio:eiiii& de cet Evéque » codèrent eç 
z-f79leuts droits^! Garnies 9 mcyeiinaïut *" 

VingiHritiq^ fob de r^nte do lâviéne mpiif 
noyé dont oa payoit les cem â Saint Piffr«0 
dèiiagn^i 

e'^ aa(H par. Fapporjt à quelque Ueli 
mie W titres de l'Abbayfe de SûntrMMir 
«^9 BôAbz 4<i XUi fiéde fom latMMii As 
BBCj-|fâînt^Mardn« Un zQé do V^é ii^ châràniéSé 
yp^xit d^un vivier, qui appactenoLb à ce ïkbH Munti, Odgii 
kiTtSiett. lA* étok uiué dam iba domaine.) /*/.)22« 
/ûr cett% Parodfle de fiucy » au-dei&ij dp 
Foiit-Gibert. 

RBHt^iLLv eiluiiEc^ttdefiun3|-^atm' 
Martin 9 qui con£fle en un liameau pin^ 
confidérabîe que la ParoifTe, puisqu'il efl 
d'environ trente feux. Auflî a-t'il fon rôle 
particulier pour les Tailles* Il efl au cou-> 
chant de TEglife de fivcy , la vallée & la 
rivière entre-deux ; ce qui forme un bon 
quart de lieue de (défiance. Il efi appelle en 
iatin RentiUiacum-àsLtk^ un titre de Saint 
Maur de Tan i*^f ? P*r Uquel on apprend chértuL j. 
que cette Abbaye >fp.û^<îoit quelque chofe. '^auri^Gé^^n. 
On ne voit point'iS^ quel nom peut avoir f* 3»i. 
été formé ce RentUliacumm Ce Ûeû a tou- 
jours été confidérable. Il eH compté en 
1351 au rang de ceux dont les malades Ke0,y;fiu 
avoient droit d'être reçus dans la Léprofè- l^prtj: 115;. 
jfie de Gournay , dans lequel rang il n'y a 
que des Paroifles. 

^En içxp&içjç, Jean Bourdereul Avo- ^^^^^ ^^^ 
cat étoit Seigneur de Rentilly. Le même p^r. 
lieu appartenoit en 1^99 ^ Jean de Ligny^ 
Secrétaire du Roi 9 Tréforier des Parties 
Cafuelles » & à Anne Duguet fa femme* 

Aiv commencement du dernier fiéck) i^e^.Fp^p^r. 
liiij 



1l«i( Pin; 0fi Bb€T4âf]i9JCtiinïî ; 

Pénr^. 24 jdm*. Jean dt I^nr en étoit Seigneur i: âcâ ta lEv' 

>^t« la Piiiicefle ae Furfiemberg , Marie de Lir 

gtiy , atAfi que le jnontre la permiffion qu'elr 

M obtint le xp Mai 16^7 d'avoir dans /on 

Château une Chapelle domefUque. Ce fiit 

elle ^i douze ans après obtint un poinr 

Men plus coafidérable 9 fiir Texpolè de Té*^ 

Joigncment de l'Egltiê de Bucy ft du roifir 

nage de celle de Saint Germain des Noyers r 

fon parc touchant acu Prefbyfiece 9 11 liii. fut 

accordé qu*au lieu qu'il to*y avoit qu'une 

K^. ^rr&t partie de ce parc qiii étoit de cettf dernicrr 

Pau \%Sè^u paroiflc, tout le Château en feroit dc/o»- 

'' '* mais en , en dédommageant le Curé & la^ 

Fabrique de Bucy 9 ainnqii'eUc s'y éieirofe- 

iene» 




M Ocriwmr njt lAcuTr tty^ 



J-E CHEMIN^ 

GtJERMANTE^ 

^'Annexi de Emy^ Saim- Martirf 

«^\ d'hiii le mot ChmUn , nouf avonf dr 
& ptiheii* eoRifrendre' comment un hameat» 
peu» auroir eu utr tel nom. Mair ici il Aiut 
Aireabftraâion. de Tid^'e que donne le ttt^ 
mt-CAernifij regardé dans notre knffue com» 
ane fynoiBmem Toie & route, & ifAiffiedo* 
ft perfiiader qu*il y y eu primttiiremeiit eir 
cet endroit quelque célèbre fourneau.* Ain» 
i j il n^eû pas ptur étonnant detrouver troii 
Paroiifi» en France du nom de Chemin »< 
( comme effèâivement il y en a au Diocèft* 
de Chaaions j éàm celui de Langres fit dana ^ 
la Fnmche-Comté ) que d'y en trouver trois 
ou quatre- autres appellées Fourneaux* Le 
nom latin de cette ancienne annexe de Bu- 
ey-Saînt-Martîn a été Caminus , qui a été^ 
au/fi. fidélenaent lendu par Chemin, quedf^ 
ndnata Teft par cheminée. Au* reâe, ce- 
nom ne paroit que* dans des titres ou mo^- 
numens du Xy, duXVI &:du XVII fiécle». 
aufquels on ne £dfôit point difficulté de; 
Vexprimer en latin par Chemihum^ aprèa; 
9U)i L'on xdix revivre Ac dostier. k noni^ 



ueffflante ; je cm revivre r parce qu*il 

tà&mt dès le XiV fiéde >.fiimiit uii.ixi%> 

* nufcrit des Chamoinés dé l'Abbaye de Sainte 

Geneviève , dans lequel, il çû fait mention 

'Éx libre JuJ^ de terres fîtuces in ifia de Guermant ^ qui 

^'*'^^AL V" appartenoient à cette Maîfblî , & qui de- 

091,. pi. Mit. ^Q^ç^^ £^j.ç ^^ ^^j: jg. .|^^^ -Seigneurie de 

Jôffi^fty. Mais lé nom Chemin àvoit pré- 
valu depuis H Xy* %|e qu'il 'eft em- 
ployé âans le Poùillc \ lorrqu*il s'agît 
de TEglife dépendante de Buey- Saint- 
Martin v de laquelle EgH(e il fait «ne 
Cure uns revenu. J'ai remarqué quori 
Â-^e ceflé de dire cotûnt^iein^ l& Chemin. 
jpout dé/îgaec ce i^iîUagé > ^ que : d^^iits cin- 
^aiite ans ou enHxot^iM qvCihèA m^qaé 
etieaic fous ce ûoixi dans, les/Qirt^ç^ cies en- 
iFÎrofls de Pari«, <fuoiqué M. le fficfidenf 
Viole quj en étoit Seigneur ^ fe fûn qualifié 
Ains. une Rc^quéte préfeptée i T Archevêché 

Ttfiw ^ àtùnt. dit Jb Chemin. ; ., . ; 

, jLa pofitÎQiv de oeUeii n&eti^ qu/a. lâ^^^iarii 
4e'lrcfti^ de BujBjîrSaint-Maiitift entiiawïvors 
Je nocd , & i[ur ia< tàèvfié iB$>niiagn« ^ ren ap*^ 
puochxnt du vallon où le ruifle^u ^i vicBt 
dte Gouverne & plus lom» & jointàicéliri qui 
vient de Bucy !Saint-G9<?rgses. îea dcnom-« 
lMtem€ns^,& rôdes de FEteâioai -quii tous 
l'appellent tGuermàHdcî , y onusdoatptéen 
*7op quarante-quatre fete , éb^i^liii de 
x,745 trente-Septi Le DiâioBwaifie Lfeiver^ 
fel de la France del'aai .171^, ou le nom" 
de Guyermante eâ uficé , ^ marque 2.^7 ha^ 
bitans. 

Le rieur PàuHnPffoqdce, Seigneur de ce 
iitt, »>*àk»'£u6 tifitwr n 1707 letfoâde- 



iOéfi^^ de if Eglife S. Jacques 86 S«.ChrIflopIuf 
Patrons du pays, on trouva qu*il étoit nçr 
ceflaire de la r^tir. Le devis du rrere 
llomain Domimquaiû fut propose ; & ihoyeiw' 
Hant la fotiime de neuf mille fix cens livres 9 
elle fut conflniite de nouveau 9 avec les 
conditions ^narquées par M. le Cardinal de net» ^r^h. 
Koûlles 9 fçavoir fiir le même fol, & tour- ** Uâiiijoi 
aj^e à l'orient comme Tapcienne 9 & ikns 
troubler les fépultures. Cette dernière con- 
dition a procuré la confervàtion d'une an->- 
pe/me tombe qui s'y voit dans le chœur » 
autour de laquée on lit en petites lettre^ 
gothiques*: 

Çy gifi Sifê Ejiiennê Soumet ^fcuytf ^ 

lequel trefpaJfA U Mardi *%*mOhobré 

M. CCCC 6^ XmU triei. . . . 

A côté <fc lui éfl représentée une femmd 
fans in£cription« Ils ont ti9us deux les m^an 
& le vi/kge de marbre blanc. On no fçait 
s'il étoit Seigneur du lieu. No^s avons les 
noms de deux personnes diftinguées qui poC> 
fédoient cette Seigneurie 9 (î^avoir une 
Marguerite de Chimine ) femme de Gui fiir-* 
nommé de Pijfeto. Elle étoit nièce d'Aubert TéSmkVMst 
de L/agni, qfui donnêa du bien aux Religieux- 
du "Val en i io8. 

En i^^2r, Nr ir Chemino était décédé de- Cene»fd.Péit^ 
pvis quelque ttvK^^, Jalcqueline fà yeuv9 
épouiâ Pierre fiknchet Secrétaire du lîoi. 

Cette Eglife 9 quoique petite & en ma- 
nière de Chapelle 9 eâ néanmoins accom-^ 
pagnée, dans un de^ câtés > d'une taur fur-- 
montée d'une! flèche. U tCy a point eu en*^ 
coie de Dédicace» Le gQuvernttnont dg^rin. 



fuel de cette Eglîfe occafionna vers le fii^* 
lîeii du dernier (îécle d^s^onteftations qui 
furent tégléds pat des Senifences du premier 
Septembre i6s6 & zi Mars i6%9 ^ 8c pat 
tine Ordotàtance d^ Vieaire^ Généraux du 
S JuiMet t66i. 

Le Seigneur eu gtôif Véémzttwt avec 
FAbbayc de Mâiénéuc. 

Il fa en ce lieu deux S^uVs' dé fe Cha-* 
T;ioriii,Hift. lîté» fondées par la- Préfîdentc Violé, 
«fu Gatinois, Nicolas Viole, déiéédé eh ifiSS a^oic 
#.472* 473- Jôuî de la Terre du Chemîm Fttrre Viole 

fon dernier fils' ki f oileda depuis. 
^ ^e^. jtreh. Claude Viole , Maître des Coniptes i 
9PjitL ^(qJj ç„ i^^^ Seigneur de Guermante. Maf^ 

guérite Pouflèpin (à- veure lui donne cette 
Qualité. Et dans la mém\B Requête^ du 24 
Août 1644 , tendante à- pouvoir faire célé- 
brer dans la Maifon du Chemin, Pierre Vio-^ 
le , Prëftdent au Parlement, efi dir Sieîgfieur 
de ce lieu du Chiemiti f & la Maifon du Ch^ 
min eft décMrée eommutfe atrx deux«r D*oà 
il feifible réAilter que GueTmsrnte & le Che-» 
miil éteient deux Seigneuries réunies dans 
la famille éçs Viole : eit ibrte qu'en i^^i> 
ce même Préifîdent leir pofledant toutes 
deux , Ce qualifiait Seigneur de Guerman-* 
#e y ci-devant dit le Chemin; Quoiqu'il en 
|C&a^2r55. ibit^ il eft dit dans les Mémoires du Maré^ 
chai du Pïefli^ que vers^ 16 f 6 la; Terre du 
Chemin appartetroir au Pré/ident Viole ,-^ 
que Louis XÏV & fà mère v couchèrent. 
■ On ^rled*un Traité de 1666 j qui re- 
garde ce fiénéfice de Guermante; mai« 
quelques perfônnes ont fufpeâé cet aâe « 
oà le Seigneur donne des cbofts^'^i n'é^ 
^ieot pas en-fa .poilèâicn*. « . 



En i5^7 le 1 Juillet , c'étoît encore î Iin.irc%. 
ttn M. Viole qu'apparteBoit le Château de 
Gueraia«c. , . , 

M. PauKn Prondre 9 Grand -Audien- 
cicr de France, a fuccédc à M. Viole» 

fils. ....:» » 




Virb ' ËAROissï ofi Cou.iteifiîtj 



COLLEGIEN. 

à voir fa reffembUncc ^vec un terme fotf 
commun dans notre langue comme dans H 
latine, que ce feroit quelque CpUege ou 
quelque Communauté qui lui auroit donne 
«aîflance. Mais fouvcnt rien n'cft plus trom- 
peur que ces fortes 4e ^re^^cmbla;y:cs. Le 
peuple eft accoutumé à tellement altérer les 
noms dans l'uf^ge wu\mtp\ que fouv«ntl o- 
rîgine n'en feroit pfB iSfeepnaoïflTable l^s les 
titres qui noirs oni; tranfmis les anciennes 
inaniereis d'éçriie. les noms 4e lieu, & les 
anciennes manières 'de les prononcer. Dc)a 
a faut fedéfief^e la pt^mierc fyllable des 
noms de village ^u %piezm , quand elle 
^commence par Cou Ot^fix Co. Souvent c'eû 
une abbréyiation de îa première fyllabe de 
Çurtis latin, & du mot entier Court qui ca 
€ft dériyé. On e^ a des exemples dans Cou- 

' Il en eft de même de Collégien. Le plus 
ancien titre qui en fafle mention l'appelle 
Corlegen iau nailieu d'une phrafe latine : 
Quelques ades latins , ma^s poftérieurs • 
quoique du XIII fîécle , l'appellent Collogt- 
num CoUog^n Çollpgîen , ÇoUogen , & ua 
RoUc françois du même fiépleFécrit Corlor- 
gien & Corlognen. Enfin un manulcrit du 
JCIV fîécle le dit en latin CoUegianum. Com- 
pe l'àde où ce nom eft &rit Corlegen eft 



Partis ou Cortis ttrxsit de la bafffe '\\ûmti ^ 
d'autant plus que lfc*olk du XÏÏI 'lîécle- 
ccnihicncer ce nom par»Ô;r les deto^fols OU^H 
en pafle* Et comme ce lieu k trouvoit aàfti 
iTitotêtLat^coniapix L^tigàni^ionf, le nom 
en trè^-reeon^oîHàble dâifs Lcigtiè élUa^ 
côtîtîgu ,'tîé peut r ouïras àvanCerflui Corr 
lognen'du C.brloVgîehiétdit kmali^ereVtil? 
gairc 'ddht on Voit 'fertdUiç -Jatiii 'dV>r//i 
Lauconianà rJu Coftis 'Lftagûniana î Quclr 
qii*uu qui adhictilfa rétyntologîe que jeprû)>oÂ 
de'Lo^/ien'àii to/^gtert 9 âittie pcut-é^rc mîeu^ 
faire véMr ^k coftiittViicement dîi npht de ce 
village jdu 'Wih ^^//«/n de ïhemc que Vîl- 
Ifers flir V^o^ <ïfc la forêt tfe Retz cft quel- 
que foÎ5 apfpéUé Viliiersc61 de Rétz. Mais îl 
n'eil pas encore bien dépidé que ce Co/ ^ 
Rets y ou*Cdteréft ne vienne pas plutôt do 
Cort de 'îlétz 4ue de CoV Collitm , bord oà 
entrée de k fotet.' En attén'dîtnt de plus am- 
ples éclaîrcl&meïis on p.e\it toujours àflùrer 
que M. jdfe Valois* s'eftm^gHs dans la Brie 
Panfienne^ldrfqu'U'a <ràmiit le mot Cottt 
lon^o C4***U ^ lu dans un Touillé de t^aris dis 
cent - cinquahie aïis y'y^r^Coulon. 'Il eft cer- 
tain qu'il n*y^ aucune 'rarôifle ni hameau dît \ 
Coutpn dani toute la 'Brie du Diérèfe 'de Pa- 
ris: Ce 'TCiX>t&eCoïlis'''Idnlïus dont quelques 
PouiUéî 'môèértes rè font fètvi^ pour dé- 
Tvgner CoUégiéh , efl Wépûre invention, n*^ 
jamais été unie dans i^iîntiquné , & ne peut 
convenir à Coïli^gi^n' 401 éH fitué dans une 
plaîne^ 

Ce ylllagcrVft â cfnq'Jîeues deP^rîs vei^ 
le leva'ht * & à uiie lieue '& ïlçïtiie ou* en Virdii , 
de'Lâgj'Ay^qùi'enÉtelrfbnriord'dft. l>u no^d 
>umî3iU'««-ti*erqiie ént/e Tprcy ôc'Croiffy^ 



^1^ Fa&oi»^s ^b Coûsom^ 
Se de Toccidfiot à rorient entre Logne & let 
fleux Bucy. C'eil un pays de labourages de 
|bute ibrte,.& fans yigites* U y a environ la 
&UX ;'Car le dénombremçnt de l^leâion de 
fkns ûnpiimé en 1 7po 9 y en marquoit vingt» 
^cc^de i745.> PHwié pv le fieur DoUy 7 
pn marque dîx-nevf# DansieDiâionnaiie 
Univiér&l de la France de 17^6 j le nombre 
des h'abitans eft dît de S4. Cependant celui 
des communlans ne monte gueres qu*à 70. 
Je (bi^qonne que dans cette Paroiuê étoît 
compris originairement le tenit;Qirc <ni a été 
^atîc Ferrieues qui,eft cc^tigu. Ijlais c*eâ en 
fiéniontant |urqu!àiii2it ou ijeuf -cent ans > & 
que les hâbitans de Ferrieres en étant dé« 
cachez continuèrent d*avoir le même Saint 
pour Patron. 

L'Eglifeefipetite&baflè & (ans ailes Se ne 
parott avoirque i$oansd*antiquité«S« Rémi 
de Reims en eft patronr avec S. Hilaire de 

Î'oitlers. J*ai vu d'anciennes provi/ioiis de 
*an IA90 « où on Ta qualifié EccMa S. Hi* 
Uni & d^autres de Tan 15x0, où elle efi ap* 
p^lée EccUJia SS. BjsmlguC^ HiUriii Ce qui 
peut venir de ce que ces Saints Evê^ues (ont 
morts tous deux le i^ Janvier. Mais auîour- 1 
d'hui on n*y reconnoc t que S. Rémi* Il zCy en I 
a point de Reliques; fc no n'y célH>re point de 
Dédicace. La collation de ik Cure a toujours 
été faîte par VEvèque^plenojure : Les Fouil- 
lés font uniformes la*aeffûis en reprenant dès 1 
celui du XIII fîécle » oà cette Cure eft nom* | 
mé de Collolongen. Celui du XV fîécle rap- 
pelle Collégiens & donne au Curé i^ livres 
ce revenu. Il n*eft pas gros décimateur» 
<^4HiiMI- mais le Seigneur du lieu« Vers Fan 1x341 
wruf.f.9j Thibiauk de Courtery qui ^voit une dîxip^ 

M 



9tt 6ette ParoiiIè9 avoit donné tant au Ptéti4^' 
^u'à rEgli(ê du Meu dtux Teptierside bled à 
prendre dans" cette dixmcf. 

Il partit que fous le règne de Charles VJ*^ 
il n*y avoh de vignes à Collégien que dans 
le clos du Seigneur^ 11 y eût en i^^4,i:n ac- 
cord pafle entre Pierre Maiibn Curé & Ma- 
^eu Boulard. &iuyer devenu Seigneur par. 
(ucGeffioa d'Etienne Du Port père & fils, ils 
eon vinrent à Paris le x 4 May devant i'Evcque '"▼^nt.^îiv 
Pierre d'Org^mont, que le Cuxé aurait dc.^'* 
ce clos dt£os mod'Lùs vinif fi le Seie;neur n*ai«^' 
Bioit mieux luilaiffer y lever la djxme» 

Je n'ai pas trouvé d'autres anciens Seîj^^ 
veurs de ce lieu maif bien du iief de Pifcoa 
qui eft fur cette ParoiflTe & que je nommerai 
çi-aprè*; à moin« qu'on ne veuille regarder 
comme Seigneurs au XIII fiéde., ceux qui 
difpofèrent d'un certain canton de la. dixnie 
de ce village & d'une Tedevance.de giain 9.. 
en faveur de l'Abbaye dé Liyry^ gratifiant 
l'Egliie de Collégien de la portion cl-^defluj^ . ^ . 
l4>ccifîée* 

Le Monadere des Filles appelle Faremou»- 
tier finie au. Dioccfe de Meaux^ avoir dès le' 
Xlf fié'clc des biens confîdérabjes à CoUegica 
qui lui furent confirmez par une Bulle d*Eu— 
g«n&IHde l'an. 1 1 4^, filmc^e il n'en j^ypic GâU,cbr, r. 
'pas toute la terre ; car le Pape s'exprime ain** 



£: In.pag^. Parijieiifi. CorUgcn cum omnihus. '^' O*; 
apstndiîus. On. voit par un autre àâe de l'aa 
12 ro> 10 Novembre que les gens du même Voyage mfi 
lieu étoient gommes & femmçf de; corps'de* de Ci. Cha£> 
cet%i- Abb^e.:. L^ village jr eil^appe^if ÇoLa^ tdain. , 
genam^ Tout cela pprte à croira qiie la Seigf 
Béurie apparteniOit à ce JMoaailerey & qxL'ii: 
ne faut pas efpet^r d'en trouver <f acaienr 
Seigneursi. C'eil apparemment le'refte dç 



2 14 PAnoilsr bc CcLLfèiEK; 
Tancien manoir Seignetirial que cette At^ 
baye y a eu , qui fert de fondement à la tra*' 
dition du pays par laquelle on débite qu'il y 
a eu en ce lieu un Monaftere fîtué entre Fer- 
' rieres & TAmyrault & plus près de l'Amy- 
Tault, & qu'il a été détruit durant les guercs 
civiles. Mais cela ne peut- être, parce que 
cette poiition défîgne Pifcoc. Ôr ce Fief de 
Pifcoc avoit fcs Seieneurs particuliers, pen- 
dant que l'Abbave de Faremoiitier jouâlbit 
de Collégien, Ainfi le Manoir Seigneurial 
de cette Abbaye deroit être proche rEglifc. 
Pour ce qui efi de l'Abbaye de Lîvry ; une 
Charte de Tan 12.07, donnée par Eudes de 
Sully Evéque de P^ris , nous apprend que 
char*Hl.Lt* Guillaume de Garlande avoit fait présenta 

-oriac.f. 4. ^gjjç maifon de Chanoines Regulicrs^ de la 
dixme de 300 arpens de terre fîtiiez a Collé- 
gien apud CoUùgien. 11 y â auffi d'autres let- 
tres de Tan 1134, pat le^uelle^ Lâ'nibert 
Fauconnier & lehnea fii femme reconnôiffent 

' iffid^fip» ^ue Thibaûd dé Gorteri' a donné à Notre- 
Dame de Livry un muid de bled dans la 
dixme qu'il a Collogen. 

La Seigneurie de Collégien eô a préfen* 
>pciffédée par M. de Torcy. 

L A M y k A n 1 T eff lin éfcatt de la Pardifîe 
* "• ' • ; ^ de Collégien; Ce fief étoit pbffédé e»' i é^Si 
.Term. cl^OrV pat Nkolaàr Caftille Confeiller dti Roy B»- 
^ meft. Reg. îondeMontieu &en i6$2 , psirM. Guiet. 

^p. .•-/ " ' '• ••• 

Pi99E90C^a écrit Pifèchoc dans un titre 
* ' ^ de Vnii iï7ô,'& PMechô dari^ un autre de 
l'an l'T 84,^ Mais uii titjrte: ^é" Saint "MaiuT de 
M?? 5 qui ledit fîtué dans la^rftf de Roiffy 
récrit Piffecoc auffi -bien q{i*u# RolJc en 
même temps; Et les Compte^de Tordinaire 



de Paxis du XY ficelé mettent Piflççpa. Il y 
a une Paroifle du même nom au î5locere de. 
Paris 9 Doyenné de Montmorency , proche 
Saint Brice. Il peut fe faire que ces deux 
lieux ay ent appartenu aux mêmes Seigneurs 
durant quelque temps. On peut recourir à 
ce que j'ai dit fur l'étymologlç de U Pjh- 
lolue. 

A regard de cçluî-cî, Çuy deTifcchoe - 
paroit comme témoin en 1 1 70 , dans un aâe chmtMi. f 
de la ComteiTe de Mculent fiir Joffigny. Et GtMgv. f! 17 j 
dans un autre de Tan 1 184. Cette ComteiTe 
Agnès ^Yolt toujours plufieurs Seigneurs ou 
Chevaliers de la Brie avec elle foit à Gour- 
fiayt ou ailleurs. En Tan 1400, Noble Da- 
moifèlle Agnès la Boullarde étoit Dame de 
ce lieu ) qui efl écrit Pilcequot fur fa tombe 
dans le chœur de Bucy-Saint-Martin où fou 
décès eô marqué à l'an 1 4 1 1 . En 1 4T o , Jean Compte <îe 
Paillard Confeiller au Parlement Archidiacre !• frty. de 
d'Auxerrc & Chanoine de Paris, étoit Seig- ^•"»' '4Ji« 
fteur de Piflècoq en Brie. Ce fief mouvant de p?"V<J' ^^^' 
Torcy fut quelque temps entre les mains du 
Roy après fà mort & enfiiite délivré à Mar- 

Îuerite Paillart fa fœur & héritière veuve de ^^'^- >nA. 
ean du Drac en 1458. i4;«tp.a5« 




Kîj 
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S^. GERMAIN DES KOYERSL 

LE noyer a été reconnu de tout tempr 
ua arbre fi utile qu'on en a planté dan» 
une infinité de places défrichées dan^ les f<>* 
rets; Delàyienrle nom icNacetum donné à-, 
pluiieurs lîeux.&qui.afofmé'enliuigue vul- 
gaire Noify ; letiom NucttuUum ou Nucellum 
quia fbrtné' Nolfî^Noifèau,.Nbiiier; délie 
«nfin le nom de Noyers-quî eâ porté etLFran- 
se par des villes » des bourgs ,. âT des villar 
f es. Celui de Saint Germain efl lé plus pe^ 
tit ^e je eonnoifle de tous ceux jqui ont tiré 
leur ftirnom de cet arbre. II. n'eft compofê 
que de \ feux ; encore en avoit-il moîhs^^avant 
que le Château de Rendlly eut été attribué, 
à cette Paroiire»^ 

Ilparoît par les plus- anciens titres qui en? 
font mention^ qu*on dilbit origihairexnenr 
Saint Germain fans ajouter deNucihus ni eo 
£-ançoîs des Noyers. Tel eft le l^g^gç du 
Souillé de Pari» écrit au XIII fieclè .ftcslui 
de deux aâes du temps de Saint Louis. Dans 
le premier de ces ades qui efl dé Tan w^é „ 
«'eft Martin Abbé de Lagny qui a donné i 
FFglifè de Notre - Dame du Cormier Prieu- 
ré bâti dans la foret voifihe dite de Rbifljr , 
r eh^tfUA: Li-^ une vigne fitué daçrfaxenfîver proche Saînt: 
-Mrjdc. /• S9» GexsxïÊinjuxta San&um Germanum. Dans le* 
fecondtiré du Captulaite de S^nt Maur & 
qui efl de Tair ^^6s^Y il efl fimplement fut 
mention d!unr terrain fitué ad atrium S^Crr^ 
inamy,%L fxircment c*eft auprès de Torey. La 
demeuiedes contraâaas &le nom des autres 
EenaLdbntilctoitp^tedanftCCsaâesi détei- 



'Biîhorént CuSifzment Saint - Germain 'fituc 
à un petit quart.de lieue de Torcy, LePouil- 
lé Parifieh du XIII fiécle^jie.laiiiè point non^ 
plus^ d^oblcurité fur ce lieu de Saint-* Ger^ 
maiiv^ quoiqu'il ne.le (urnome point de. Nu"- 
cièiusm On j. Ht à llarticle du Doyenné dtf 
Lagny ces deux lignes j Dt donAÙotul^M'r 
ris S.Theobaidi CapelUS* Germanie' 

£iv effet la Cure de ce petit village eft l-la^ 
nomination du Prieur de Saint - Tiiibaud^ 
proche. Lagn^. Mais il faut obièrrer que: 
VEfUCé n'eu qualifiée q^e de Chapelle; fil 
qu'il eft incertain fi alors c'ctoit une Paroiflii' 
elle pouvoit fort bien- dépendre. de Logne« 
comme, la Chapelle de Torcy ou de Bucy* 
Saint.' Martin.. On ignore quel efi KEvêque 
de Parir qui Tairigée en Cure & qui en a acv 
cordé la préfentatioal ce Prieur. Conune 
rAhbave de Lagpy avoir un terrain en ce 
lieu , il fera, arrivé qpece terrain ayant^été 
cédé au Prieur dé Saint Thibaud qui dépen'' 
doit de lui, ce Prieur aura démandé réreâion 
& laJ3ominationà la Cure â& l^anra obtenue 
afin d!y avoir toute autorité comme il Ta en<r 
Gore étant Seigneur du lieu >■ Patron, & Gros 
Décimateur en partie. Ce qui n'a pu arriver , Voyrt l*«r«- 
que vers la fin du XI fiéde au plutôt ou dans Jj^l«<leS.Tki- 
le commencement'du (uivant. : «ud.. 

Le premier enfeignement o& îè trouve le- 
fiirnom de cette Parbiflè ,»eâ. llEtat des Léy 
proféries du Diocèfe de Paris confiaté par la 
vifitegénéralefaite en X^^i» On y voitdans* 
le nombre des villages qui ontdroit de placer 
lieurs lépreux dans fa lépr«(erie de Gjournay , 
JBeataf Germanus de. Naëriis.'EnfaM dans. 
liTrPauillé de Paris du XV fiéclcvOivlit C«/*. 
1UUMS S^^CtrmaiiLdc. Nuiibus ad ^reltniAti»^ 



ùdS. Ckr» mê/n Priùfis S. Tktohaldi de Vineis. C*eft une 
Téf.cpLsos. faute d'tmpreffion ckiw le nouveau Gal/ia 
Çkriftiana d'avoirmis S. Germani des Noues 
àH'anijo^. 
C'efl S* Germain Èvêquc ée Pacrîs qiûdl 
. le Patron ou Titulaire de l 'Èglift de te lieu , 
ou plutôt de cette Chapelle lat^uelle n^ tout 
au plus que de deux cent ans de batiflé > non 
l^lus que la petite tour qui Isb fupporte à droi- 
te en entrané. 

On n'y a côinpté qu*urf ou deux feux dan/ 
lés diflferens dénombremens , c*e£l-à-dirtf 
4u*il ri*y ivoît qu'une féi^me , & peut - êtrtf 
tin jardinier ^ui compofoicfnt toute la Pa- 
foifle. Maïs depuis Tàn 1709 ^\\ y ^ eu de 
f'augmenfatioA. Comme uiie partie du Parc 
ée Rentilly étoit fîir cette Paroiffe, & Kautrc 
lùr celle de Bucy- Saint -Martin, Madame 
Marie de Ligny PrineefTe de Furftçmberg 
expofa à M, Lé Cardinal de N'oaiïlcs qu'il 
lui (croit utile d'être entièrement de Saiiri 
Germain dortt TËglife & lé preibyf ère tou- 
tè^4 jifth, choient i Con Parc , & que Bûçy cit éf oit à 
par. 1% Sepu demie lieue. Sa dematïde lui fut accordée à 
i><»>- condition que le Curé dé Bucy auroit tou- 

jours lés dixmes , & que Iç Scigricur de Ren- 
éilly payeroit chaque année au Curé de Bucy 
cinq livres & autaiit à la Fabri(|ue (uivant les 
offres de la Princeflc. C*eft ainfi que le Châ- 
teau de Rentilly à été détaché du hameau 8c 
eft venu par accroiffemènt i la ParoifTe de 
Saint Gerniain. Ce Château appartient prc- 
- ~ fentement à M. Tbomé Confeiller au Parler 
tnent de Paris. 

Tl efl un peu étonHiarft qu'un fi petit lieu 
fafTe un article dans le Rolle des Tailles On 
(eut juger parce qui riciit d'éut dit > de 1» 



tir ffortNBÉ^ ti thù»t^ f 

i^oflxereté de la faute du DiéUonnaire Uni-^ 
Verfel de la France qui compte en cette P*- 
roifle 4^0 habitans* 

Le Procès - verbal de la Coûtuitie de Paris 
de Tan lySo , met que le Chapitre du Vî-' 
Vier en Brie s'en difoît Seigneur en partie.) 

J'ai lu qti'en içii, un Cure de cette Pi^ g^^ g^ 
f olfTe nommé Alexis de Rentilly Doâeur m y^^ tI/mcT 
Théologie > s*étoît fait Attgitfii||, 




%tô Pmofssi BB ToRvcTf 



T O R C Y- 

CE n?cil pas totujburs Fantiguîté d'un 
lieu ^.qm eA un indice certaiit d&ran- 
(liquîté de laParoifle.ou de la Cure qiti en 
porte le nom. On he peut, nier ^e Torcy 
en Brie dont etf qucftion ne foir ancien ,. 
puifque dès le Xe. ffécle le Catalogie des 
biens de r Abbaye de faint Pierre desToflez ,- 
autrement de (aintMaur en fait mention ,^ 
ibus le nom de Torciacum : c'étoir même 
dès lors uir lieu où ceMonaflerc avoittrcn-- 
tc-detrx ménages d'ouvriers à charrue, trois 
de manouvricrs & itx hofpijces , dans lef- 
quels il y avoit foixantc & onze hommes* 
Ces ménages dte chartiers dévoient une an- 
née cinq fok, une a?utrê année une brebis & 
un agneau, &deuxmuids'de.vin^ Ikavoient 
tant a labourer & â^pmeneer en bled d'hy- 
ver , tant en tremîJis^» ils dévoient trois cor- 
▼ces, trois poullets-& des oeufe; les ména- 
ges de manouvriers étoient fournis aux me- 
mes redevances fans corvées. Les-fix hof- 
fices payoient e» comniun trois nmids Bt 
demi de vin & chacun un poullet avec de^ 
«ufs. II y avoit aufli un droit, appelle Cen-- 
Jale r qui etoit de ^m fols quatre deniers. Tout 
cela marque fans doute^un lieu sdTez peu- 
plé, & qu'il y avoit des vignes confidéra- 
blemem outre les labourages* Cq>endant on 
ne trouve point dePareiile du ^om de Tor- 
cy au Diocèfe de Paris dans le- Fouillé du 
XlIIe. fiécle. Il n*y avoit encore en ce lieu 
<|u'une Chapelle ; ât cette Chapelle étoit à 
» cûllation de l'Evêquc^ Les cinq, ou fîx 

autres 



DO Doyenne* de Lac^iy^ nr i 

tratres Torcy qui font en Normandie, en j 

Champagne & en Bourgogne > peuvent avoir I 

été ériges en ParoifTe avant celui-ci ; mais ' 

méixie avec cela je douterois qn*ils fufTent ' 

aufli anciens & auffi célèbres. Celui que le 
Moine d*Angouléme nomme Torciacum ,«n- VêU CmM. 
fant de Charlema^ne , & qui appartenoit au ^•ioj.nl.z. 
l/Ionafiere de famt Libar eu le premier 
connu. 

Ils paroîfiTent avoir eu une origine com- 
tnune quant à la dénomination. AU de Va- 
lois parlant de celui-ci , croit qu'on a pu 
i'appeller d^abord Turciacitm , & que ce fe^ 7l»H. GmH» 
roît un appelle Turcius qui lui auroît donné f»io7.c9L 2. 
ion nom t mais fa conj coure tomberoit 
tf elle-même, fi Ton pouvoit vérifier que 
primitivement il eût toujours été écrit Tor- 
ziacum , comme récrit le volume de l'Ab- 
baye de fàint Maur^confervé i la Biblio- 
thèque du Roi & dont j'ai tiré l'état du bien 
qu'elle y poffedbit. 11 vaut peut être mieux 
avouer quePorigine du nom Torcy efl in- 
connue que d'en produire de peu vraîfem- 
blable. 

Ce lieu devenu Bourg du Diocèfe de Pa- 
ris, eft à cinq lieues de la Capitale vers le 
levant, & à une lieue de Lagnv : (à pofl- 
tion eà à l'extrémité de la Plaine qui a 
commené après Champs, laquelle s'étend 
du c6té de CoUcgiep , prefque fur la pente 
toide qui fait face à la Marné, & dont les 
côtes font agréablement variées en vignes , 
en arbres & en buiflbns , & au bas defquel- 
les efl une vafte prairie. Celui qui rédigea 
en 170p. le dénombrement de l'Eledion 
qu'on imprima alors, y compta r6o. feux: 
& le Diàibnnàlre Universel qui parut en 
; 172^', fit monter ït nombre d^s H^itans 
Tome Xr% L 
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à 6oo. Par le dernier dénombrement publié 
en 174^, par les foins du fieur Doily , ij 
paroît que le nombre de feux efè mainte- 
nant de i^j. Celui des commimianspou-' 
vant aller aujç environs de 400, Il v a en 
ce lîeu une Prévôté Royale qui rcnbrtit à 
la Prévoté & Vicomte de Paris ; je parlerai 
ci-après du Prieuré 4e Bencdiâii>es qui y 
9 été étz\>]i. 

On demand(5raq^and5c de quelle ancien^ 
ne Paroifle Torçy peut avoir été démem-r 
bré, lorlqù'îl a été érigé en Cure r oelan'a 
* pu Ce faire ail plutôt que .yersja fin du XlUe, 
Séçle, depuis quç le roùfllé parvenu j'u/qu 'à 
nous eût été écrit : mais on igiior^ pofitive- 
ment le temps > & Ton ne voit aucune mcn-! 
tion du Prêtre pu Curé de ce lieu avant un 
autre Pouillé de P^rîs écrit au XVe, fîécle. 
Il y a plus d'apparence que Torcy avoit été 
Sucçurfalç de Lognes que. d'aucune autre 
Èaroifle j p^rce que Lognes 5J été un lieu 
très-4ncîen , & titré dç,S,,Martin » & de plus 
à la collation pleine de.rEvéquc. Ce qui 
achevé de rendre laçhofe fenfible» eft qu'en 
r^n 1474, Iprfque. les revenus des Cures 
furent diminués , auffi-bien que le nombre 
des ^abitans à c^ufç des guerres 9 & qu'il fût 
Uetbin 4^ réunir deux Cures en une, ce fut 
celle de Toot jui fut unie à celle de Lo- 
gnes ; ce qui durajuftu'au %% Janvier 1503. 
L*Eglife PiroiÎGlàle. de Torcy a fuccedé à 
la Chapelle,, dont l'Evêquc avoit la nomi- 
nation au XlIIe. fîécle. Elle fe trouve por- 
ter le nom de S. Barthelemi* dont on ne 
yoit ppint la raifon : on fçait feulement qu'il 
y a eu beaucoup d'Oratoires fous foi^ invo? 
cation depuis qu'il y en eut un à Paris au 
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jmclén & peut n'être que de la fin de Tavant 
-dernier fiéde & du dernier* Le i^ Juin i f 74. K'i' ^f . *'•"'• 
les Marguilliers obtinrent permiflion de la 
faire dédier fous le titre du faint Apôtre » 
{>ar Henri le Meignen , Evéque de Die , avec 
trois Autels. Il le fit, en ordonnant que 
Vanniverfaire fe feroit le Dimanche après 
la Nativité de Saint Jean. Cette Dédicace 
fiit faite cette année là, même le Diman-» 
che 17 Juin. On lit au bas de la Tour , ter- 
minée en pavillon , que Geoffroy Camus > 
Seigneur de Pont-Carré & de Torcy Ta fait 
ronilruire en entier Tan x^i8. Le bâtiment 
de TEglife eu accompagné d'une aile de 
chaque côté, Tune à Torient, l'autre au 
couchant, car le portail eft au Midi, &le 
fond regarde le feptentrion contre l'ordi- 
naîre des anciennes Eglifes. En dedans , elle 
efl ornée de Tableaux des douze Apétres* 
La Cure eà à la nomination de TArchevé- PouiUé eu 
quc> Son revenu n'étoit que de quatorze H- ^^ ^^^' 
vres vers 1300. & 1400. C*cft encore le 
Seigneur qui a les ^rofles dixmes. 

fe- Fouillé du Diocèfe jde Paris , imprl^ 
me en 1616 ,"fait connoître une Chapelle Po«iUé «ic 
4e Torcy du titre de faint Louis. »»Elle *^*^*P'«7- 
99 étoitj dit-il, au lieu qui fut jadis le 
» Chaflel de Torcy , & de préfent defTer- 
» vie en TEglife Parochiale dudit Torcy 
M auprès de Lagny ; de (bixante & douze 
35 livres parîfis ilir la rccepte de Paris ; & 
9> /iir certains héritages appartenant auTre- 
î» (brier & Chanoine? du Vivier en Brie, 
M audit Torcy, d'environ trente-deux fep- 
» tiers de grain , & deux queues ou deux 
M muids de vin ; & leurs furent baillez lef- 
3» dits héritages à ladite charge, comme on Pouillé dr 
» diit«« Dans lePoviUé dç 1^48 » il eft mar- iM« p* 52. 

Lij 
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que clairement que cette Chapelle de Saint 
Louis de Torcy eft de fondation Royale ; 
auffi ii*cn trouve-t'on rien dans les Régi (Ires 
de r Archevêché > niais bien dans les Comp- 
Sauvai. T. tes de TÔrdinairc de Paris. On y voit Pierre 
1. pag. s^y Benfe Prêtre nouvellement iniHtué Chapè- 
Tsoi^&foiv! ^^ P*^ Lettres du premier Mars 1501 , au 
p. 517, * lieu de Giraud du TUlày 9 & enAiite Robert 
Laër au premier Avril 1505 , dans les deux 
endrgits, la Chapelle eft dite fondée aa Châ- 
tel de Torcy. L^ tranflation en TEglifè Pa- 
ToifTi^le étpit déjà faite en\6i6. Ce qui mar- 
que qu'il y avoit deflors eu du changement 
au Château. Il fera parlé ci-après du Fief 
du Vivier lîtué à Torcy & fur lequel les Kc- 
ligieufes font bâties* Il efl certain qu^en 
Proc^-verb. ï 5 80, le Chapitre Royal du Vivier fc difôil 
delà Coût! Seigneur de Torcy en partie. 
I f so« £dit Torcy a eu des Seigneurs du premier rang. 
1^719^.6x1. Q^ ]Iq^ f^^ une des Terres qui appartinrent 
à Robert premier du nom , Comte de 
Dreux, qui étoit frerc du Roi Louis Vïl 
dit le Jeune. Après lui > Guillaume., Tun 
de Ces fils du troifîéme mariage > en eUdîit Sei- 
gneur : enluite Robert (on fils aine de ce 
troifiéme lit, qui épouâ en Fan 1 1 84 lolen- 
de de Coucy. Il fut ep différend avec jeait 
W<^; Idtin. Abbé de Lagny au commencement du 
in/. XIII fiécle 9 au fujet de dix muids de vin 

que TAbbé Jofcelin, Tun de lès prédécef^ 
leurs, qui fiégea depuis Tan 117e jufqu'en- 
TÎron iTpo, s'étoit engagé de lui fournir 
fur les vignes de Torcy : mais enfin ce Sei- 
gneur & fa femme lui en firent la renûfe* 
iffi. Hccl C'eft auffi lui qui affigna aux Chanoines do 
PéiriJ, T. 2i Saint Thomas du Louvre un revenu fiir les 
p* ÏÏ3- dixmes de ce lieu. 

ynç-dç fçs filles 7 nommée Phi%pe, poi: 
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fêià après lui la Terre de Torcy. Elle 
tpou(à en 121^ Henri II du nom. Comte 
^e 6ar-le-Duc , qui fut invedi de cette Ter* Sauv.T.i. 
re la même année par TEvéquç de Paris i P-^*- 
car elle devôît hommage à TEglife de Pa- 
ris ; on en va voir des exemples. Ce même Voy. fur 
Henri , Scîpicur de Torcy , foutiht en Roifly/ Da- 
11^6 le droit d'uik^e qu'avoient Tes Hôtes «*»*««» Gcb» 
de Tpr<^ dans la foret de Roifly. Il avoif ^* '^"*" • P' 
donne à l'Abbaye de Lagny dès iii^ uft ^^^ifi. is$m* 
pré fituc in cuftodia Torciaci. mf. 

Le Caitulaire de l'Evéque parle en plu^ 
/leurs endroits des hojmmages de Torcy. 
On lit au commencement que » Le Comte 
3> de Bar-leDuc efl homme de TEvéque de 
s> Paris touchant Torcy ^ Ces dépendances» 
» & qu'il en a été invefli par un anneâil 
» d'or : De plus 9 que ce même Comte 
» envoya pour porter TEvéque Guillaume 
a> à £bn entrée Epii!copale« ce Ce qui ne peut 
convenir qu'à Taiinée I^ip ou à Tannée 
iiz8 , ^aufqtielles commença TEpifcopat de 
deux Evéques de ce nom. Je parlerai des 
autres hommages à leur rang. 

Thibaud* Comte de Bàr en 114^, (bu- 
£nt les habitans de Torcy i qu'il appelle 
UnvçerJitAs de TorcUco , dans le droit qu'ils Duclicnc , 
avdient d'envoyer leurs beHiaux paître eil Gen. de Dre. 
la forêt des Moines de Gournay , dite Bo- Preuv.acBar. 
let , droit qui fut alors racheté par une P* ^^* 
iomme pécuniaire* 

Renaud , Comte de Bar » rendit homma-* 

e à Etienne Tempier Evêque de Paris le. 

lardi d'après la S. Martin d*hiver ii^8, thdrtuU tf. 
& Ce reconnut fon honmic-lige pour la Ter- PMr.dpudV^' 
re de Torcy, de laquelle il fut auflî inveili '*/• N»*.c?-A 
par l'anneau d*or. Il avoit commis Philip-; ?• V^^ 
pc de Sucy pqur'lé forter en Ton nom à Çw 

L iij 
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chitriuLs. entrée folemnelle. Dès Tan 1163 il s'était 

Mauriff.jiz. reconnu vaflâl de l'Abbaye de Saint-Maur 

pour le terrein de Torcy où étoitnt les four- 

. ches patibulaires* 

^âftul Ef. Un des frères de Renaud lui ayant (ûc- 

Par. ibid. f. cédé dans la jôuiilànce de cette Terre > ex» 

135» . tendit hommage au même Evéque Tan 

1x71 le 10 Novembre en présence de Phi-> 

lippe Evéque d'Evrcux : le nom de ce Seî- 

giieur n*eâ'pas fpécifié. J'obferverai en pai^ 

fant qu'on trouve à la même année 1x71 y 

parmi les Chevaliers de la PrevcSté de Fa- 

DelaRoqu. 'i*»^** Robin de Torfîi Ecuyer» qui prc^ 

Traité de la Itnioitnedcvoîrnulfcrvict au Roi y fors à 

NobU Ane. jes dépens, 

rôlci, p. 60. Thibaud Comte de Bar étoit Seigneur 
de Torcy en ii4ï« Eh cette année i] prit 
des mesures , du confentement de l'Abbc 
chartuL s. de S. Maur , pour y bâtir une fortcreflc. Il 
U-unTùTci, efi fait ujig pareille mention de liiî ibus 
l'an 1274. Il rendit en iz85 hommage pour 
les bois de Torcy à Jean II du nom > Abbc 
4e 3aint Maur. 

En 11^7 la Terre de Torcy fut con&f^ 

quée par le Roi .fur le Comte de Bar. Phi- 

K>pertor, ti- lîppe le Bel , par Lettres datées^ de Senlis à 

tuL Cdftellfti Pâques de cette même année > donna à Jean 

Prfr./>. I247, de Chevry tout ce que ce Comte y afoît 

deirevenu , à la charge de payer aux Reli- 

fieux de Saint Maur & aux Religieu(ès de 
aremoutier ce qui avoit accoutumé de 
. rctr«. 

Nous voyons depuis ce temps4à la Cham- 
bre des Comptes payer des appointemens à 
divers Officiers cie cette Terre. Pour Tan 
1317 aux deux ForefUers de Torcy fîx li- 
Tres tournois par an :. Au Chaftelain de 
Torcy quinze liv^s.httit fol« quatre deniers 
|;ournois par aq« 
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En 134} Philippe de Valois donna la Ttbîet de 
Chatellenie de Torcy à Jean, Duc de Nor- BUnchwd, 
inandie , fbh fik. Ce même Prince étant de- 
venu Roi i reconnut en 13 j'ô/gue Robert 
àe, -Lorris fon Châiùbellah , avoit 'fait hbmr Sauv. T. ». 
magfe en fon.ïidm à VEvèqut de Paris pour P* ^»* 
le Château de Torcy, comme pour celui de 
Toiirnan. . ' \ 

, Cettfe Tçrfe réila, l ce quirpalfoît , du- 
rant pkis de cent ans- attachée au IJomaîne. 
Charles V en ^uçmenta'le révenu. Etant 
I^uphin U pue d^ Noimandie , il acheta t 
cn^i 3 62 i ' des Moines de Saîiît Maur j lé^ ^*"^- ^' *• 
droits ôeignéu?îaiix qu'îîs.y avoieht. & leur ^' ***' 
donna ppur cek fîx vingt arpens de bois à 
Ozoir-la-Ferrîeré' y 6c uiî.Fièf à VilJîeri 
proche Tournàn. Le même Prince tranf- 
porta aufli-tot aux Chanoines du yiyhr "Tréfor rfn 
Tacquifition qu*il avoit faite fur le fief dé ^'^*"" ^^S' 
S^nt Maur. **• "• ^^** 

Le Rt5i d'Angleterre Henri ,• qui fe dî- 
foît Rôî'dc France en 1413, fît Temîr foit 
autorité à Torcy. Il ôta à Jacques Lcmpcr- 
teur> ,quî étoît attaché au Roi Charles V^K 
les bîenS qu'il y pofTédoit, & les (donna a Comptet de 
Jean le Clerc. Chevalier , qui àvoit été ^*'**' ^*"^' 
Chancelier de France. * T. .-. p. 327. 

Voici ceux qui ont pp/fédé la SeîgiieuriC 
de Torcy ', par don de nos Rois > ou jiutrc- . r - • , ,- , 
jneinr,* ■ " \ ;''•'!: f." .. '• 1 

Thomas dç Hoston, ou de Vâuilon, •* • • 
Eçoflbis, eut cette Terre du don de jLouîs . ' 
XI en 146^ , par Lettres datées à Montai- *^^wv, T. 1, 
gis le 13 Juin , pour en jouir fa vie durant, P^g 3>î» , & 
en récompenfe. de là Terte de Gournay ^^"' ^^ ^' 
qu'il lui 6ta, pour la donîier en échange \ cÏT^lt ^^* 
Antoine de. Chàbanes. Cet Ecoffois jouît ^''"^'^'- 
i« û rêgOJngçiifç iiftyx'i fa* iftôrt ; fouj 

• L ili] . 
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avoit été le premier qui entra dans la Ville 
de Meaux lorfque le Roi Charles VII la re- 
. prit. fur les Ânglois. U oiounit eu 1471. 
Pierre Cleret Ecuyer, Homme d'ar- 
mes de l'Ordonnance du Roi , polTéda la 
Terre de Torcy de la même manière que 
Saoy. ibid, Thomas de' Hauflon. Louis XI la lui 4on- 
^g. ^u & na à vie par Lettres datées d'Ardelay en 
C*m*« Poi^o" ïc XI Décembre 147*- Etant mort 
omptei. ^^ 1481 , la Terre revint au Roi ^ qui la 
donpa au fuivant. 

Etienne P^tit., Notaire & Secrétaire 
Chimb. det j^ RqJ^ jq^j^ ^^ ^ Seigneurie, de Torcr, 

^f^'^'r-./â: par don du Roi., & Lettres accordées U^ 
p^'. 29 Aug. deiTus au mois d Août 148t. , 
1 48Z* Citiji ans après fut fait^ une copie du ter* 

Siur.T.3. xl^r dé cette CHatellcnie , qui fut mife au 
^ slav'>Aid ^^^^^ ^" Chatelet en 1487 pour fervir au 
p. 485. * recouvrement des droits du Roi. 
!.. Louis Poncher , Général des Finances 
'ScTïéConer de Fratiçe y, acquit duRoi cette 
Seigneurie le 6 Séptembre/i^it avec Moret 
Crecv, Brie-Comte-liobcrt, Tournaa & la 
Ferte-Alaisf la fomme de quarante mille 
livifes* Quelques années après». on la voit 
donnée au fuîvant. 
. . François Descars ,^ Chevalier > Sei« 
gneur de la Vauguyon , eut cette. Terre 
aved Tojurnan & Montlhery » ,au moyeB 
Mem. éeU d'tlrté c'eftiori faite parle Roi Françoi^ I au 
Oiamb. des ^^j^ 4' Avril 1513 avant Pâques , en rc- 
lemM^ i^Wenfe de celles qu'il avoït cédé à TEm- 

Saurai, T. î^ereurlè i Août i^ip. 

Si p. 610, ' Le Sieur de Villegagmom eut la Terre 

de Torcy par don du Roi en 1J50 le rj 

Février, pour nndénmi&r des deniers 

.V. .. V qu'il avôît débourfés à la fortifipation du 

château dQ.Ponte|tur^ au JVUrguif^ 4q 
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Montferrat. Elle fut déclarée rachetable de 
8350 livres. Cet efl^gement fut fui vi d'uji 
autre. 

GcoFFROi LE Camus teaoit cet^ 
te T«rre Se Chatellenle 9 pwr engagement» 
du Roi en 157e pour la fomme de 170^0 li- 
vres* Onlkque le Roi lui accorda douze R.cg»d»P»r« 
pieds d'^brespour la réparation de TAudi' *® **" **7^ 
toire 8c de la geôle ou prifon. Le même 
Seigneur jouiflfoit encore de c^tte Terre en 
1601 le 14 Mai. Au mois de Juin fuivant 
le Roi érigea en fief une maifbn & une terre 
audit lieu pour le fieur Geoflroi le Camus 
de Pontcarré. 

Les Officiers de cette Terre comparurent 
en 1580, à larédaâion de la Coutume de 
Paris 9 dans le rang des Officiers de TjQire 
Royale , fçavoir Louis Bobcy 9 Prévôt , Ju- 
ge ordinaire & Garde de la Jufliee » Pré- 
vôté & Chatellenie» accompagné de Clau- 
de Tiirgts fon Subilitut. * 

Jea V DE- LA Croix , Maître des Comp- OdU. d>f^ 
tts , & Catherine du Tremblay fon époufe, ^•T-^^/'riwi» 
ctoîent Seigneurs de Torcy en ï^74. ^ ^ 

En dernier lieu la Terre de Torcy ell 
^mbée dans la Maifon de Colbert , qui en 
ctoit déjà fort voifine par le moyen de celle 
de Croifly qui y cft condgue. Jean-Bapt. Col- 
bert, fils aine deCharles Colbert Marquis de 
Croifiy , & né en 166^ i a été le premier 
IWarqiuis.de Torcy^ Ce neveu du grand 
Colbert a été Minière & Secrétaire d'Etar., 
Chancelier des Ordres du Roi > & Envoyé 
en plufîeuis Cours* Pour ne m'attacher qu^'à 
ce qui regarde la Terre de Torcy , je me 
contenterai de dire qu'il obtint en 1716 des 
Lettres patentes q;ui portoient confismatioix 
i% rétabliflèmen); i% deux.|^oif ^ gar an §^ 



Êieg.ênVÉx. d'un Marché par icmainc à Torcy , avec 

^êïcY.ijz6. permiflicm d'y bâtir d«^ halles & bancs, fe 
d'y percevoir des droits fuivant les us & 
coutumes. Les anciennes Foires dé ce liea 
avoient été accordées piir Lettres de LouTs 
XII étant à filois au hiois de Novembre 
^ livre gm 1^05, & devoiéht fe tenir le jour dé la 

Al Châtefet; Magdelene & le lertdetalain , le jour de S. 

* ^^ André & lé lendt^nain. Les nouvelles font 

en d'autres jours , Se iriémé aâudleméht au 

nombre de trois ; la première fe tient le 

AlmadrRey. premier Jeudi du mois dé Mai , la Cecpnào 
le 16 Août, & latroifîéme le $ Décembre. 
M. Colbert avoit auffi obtertu désLettresV 
portant' permiffion de faire rétablir \ts four- 
ches patibulaires dans l'étendue' de ces deux 
SAgneùries de Torcy & CroifTy : lefquelles 
furent enregiftrées au Parlement le 26 Fé- 
vrier 171^. 

Entre les mbuvances de la Terre de 

Tôrcyy je ne connois que celles que j'ai 

trouvées dans Sauvai , fçavôir le fief de 

Sauvât, t- Piffecoq qtii éft dafiis la Chatéll^nié & fur 

lu. p. 3^5. la Paroiffe de Collégien , lequel a été quel- 
q\iéfôis mal-à-propo^ ap{>éUc Pifleês. Il en 
cft patrie à l'air 14^7 à Tarticle dé Colle- 
g'ien. , 

find* p. 3S5. Plus , le Fief de Roquemont relevé auffi 
dé Torcy. Jeârt de Saint-ftomain , Procu- 
îreur Général du Roi , l'acquit en 1^66 de 
Perrette de Dotiy , veuve de Guillaume 
Romain. " 

Il y a encore' à Torcy le fief de Pleuvon. 

' Je ne fçai fîc'eft* celui dont veut parler un 

Compte de l'Ordinaire de Paris de l'an 

^fiid:p. 505. Ï483 , lequel fief fitué en cette Chatellenie 
& en mouvant , étoit poffédé par Nicolas 
k Vigneron > Grençtier du grçaicr à fâ 



te Fief, Terre & Seigneurie de Bucv- 
Saint-Marûn e& pareillement dit relever de iM,^ st^ 
Torcy dans un compte de la Prev6tc de 
Paris de Tan 14^6. 

n y a à Torcy une Foire qui fe tient le 
16 Aoùu 

On dit que M, Caze, Fermier Général 9 
a à Torcy une fort belle maifon 9 avec fief 
fans nom, 

3*a^oute ici , en faveur des habitans du' 
lieu , les noms que portoient quelques can^ 
tons du territoire de Torcy du temps de 
S. Louis y Telon le Cactulaire de S. Maur. fêL lOl^ 

Lon^iis fa/tus^ qui (èroit en fran^ols 
long-faulc* 

I-'ons Cilhirti s qui fait naturellement 
Pont-Gilbert, 

A^oe rota» 

Lefe. 

Noa , c*eft-à-dîre 9 la Noue. 

Bellus vif us , qui fignifie Beauvolf ;- 

Coudra 9 c'efi-à-dire la Coudrcr 

Praium Longveft* 

Praielit'i Preaux ou Prelles* 

Ad rivum de Mduhiei , c'efl le ruifîeau' 
qui jfê jette dans la Marne vers No! (iel. Le* 
nom de Maubué que les Cartes lui don- 
nent 9 eft altéré ; car hiey /îgnifie en vieux 
langage un bras d'eau qui fait tourner des 
moxxïixii , en forte que Mau-bie/. font deux, 
mots» 

Praella. - > 

J^ïnea de Charues fuhtus Torciacunir 

. 5 I^e toutes les Eglifes qui ont eu des*' 
fonds à Torcy 9 celle de Saint Maur des» 
Foflêsz. iv^i inçonceftablement la. mieusc^ 
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partagée. Quoiqu*avec le temps les hièns 
fe perdent) elle y avoit encore au Xin fîé^ 
^Chdftul. f . de un hôtel & une ferme de quarante-qua- 
•^"^^'^J* trc arpens de terre, vingt-deux 'de prés ^ 
^ ' dix de vignes » dont les gens de Neuilly 
dévoient amener le vîn à 1 Abbaye en qua- 
tre corvées. On a vu cî^deflus que Philippe 
le Sel donnant cette Terre à Jean de Cbe-» 
vry après ùl conEIcation, le chargea de 
payer ce que la Seigneurie devoit par an à 
tdi,£p» ÎM <^ Monailere. En 1566 le Collège de Dor-i 
Jfir. man à Paris avoit droit de prendre dans ie 

clo$ de Saint Maur à Torcy dans le temp^ 
des vendanges une certaine quantité de vin 
de mère T goutte. Enfin Tan 1700 , M. ie 
Marquis de Torcy voyant la difficulté qu'il 
avoic (bu vent avec le Chapitre de Saint 
Maur à caufe du mélaiige des eenfives , fit 
propoler d^acbeter ce que x:e Chapitre y 
avoit, donnant en échange une rente de 
5f o livres fur. la Ville ; ce qui fut accepté : 
mais la rente ell diminuée de moitié. C'eft 
ainfi que I e Chapitre de Saint Maur a alic-* 
né ce qui lui étoît reilé à Torcy. Je fais ob- 
ferver fur Croiffy » que e'étoit de Torcy 
( & lion de Croifly oîi cette Abbaye n*avoit 
pas de bien) que Fauteur écrivant en lof 8 ^ 
a voulu parler , marquant le lieu qui four- 
nliToit la dépenfè pour T Anniversaire d'E- 
lifabeth fenune de Burehard Comte de Cor" 
beil- 

Le Monaftere de f'armoutîer , Abbaye <fe 
Filles au Diocèfe de Meaux , y a eu aufG 
V.cî defllis, des redevances que Philippe le Bel voulut 
p. X25. en 1 1^7 que Ton continuât de payer. 

V. ci dcflu», L*Abbayc de Lagriy y' avo't des vignes au 
p* Xll fiécle , & des prés au XIIl. Le Chapi- 

tre de Saint Thomas i\i Louvre y eut une 
dixme en 1 18^^ 
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le Prieuré de Gournav y eut dès le temps wp,S»yUr, 
d« fa fondation la moitié d'une dixme qu'on ^^*¥* ^** 
appelloît de Saint Martin , donnée par An- "**• 
f^au de Garlande. 

Et même la Léproferje du même Heu de m.viStéin 
Gôurnay y ^voît en 1 350 la dixme de vin itfrtf,Pdrifi 
en certains lieux. ^uk xij;* 

Tout cela montre que le territoire de 
Torcy étoit fertile & étçndu. La ParoiiTe 
s'étend du côté de la rivière jufques & com- 
pris le moulin de Douves > qui efi fur Is^ 
Marne du côté de Noifîel : mais vers le midi 
elle cû bornée par celle de Saint Germain 
ées Noyers qui n'en çfl qu'à un petit quart 
de lieué. 

Je n'ai pas fait mention ici du bien que le 
Chapitre Royal du Vivier paroît y avoi* 
eu. Il {uffit dç relire ce qui eft ci-demis. 

Le Collège de Beauv'aij â Paris avoit en 
15^6 à Torcy des prés fitués 4u côté de _ î^"*' -fj 

Je finis par un ctablifFement fait à Torcy 
dans le dernier fiéde. C'efl celui des BénéT 
didines. 

Louis Berryer , Abbé Commendataîrc de 

Notre-Dame dû Tronçhet , Ordre de S. Be-j 

Jioît , pofledant trois Prieurés & un Cano-» 

«icat de Notre-Dame de Paris , reconnoi(^ 

Contrit it 




» mode/le desTitulaires , doivent être em-r r.7. inftr^m. 
» ployés pour la gloire de Dieu ,*c fit ac- «••^- i'^* ^' 
quîlîtion des mailbns « parc , enclos , fief ^*î • 
& Seigneurie du Vivier , fîtués au bourg dç 
Torcy, confîftant en foîxante-quinze ar- 
pens ou environ 9 le canal , le moulin 8c l'é" 
tfLTïg au-deflbus du parc > ttoi$ arperis Se dç: 
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,«û de prairie au dehors des murs du mf mé 
parc au lieu nommé les Prés de Frambourg» 
/dans laquelle prairie eft une (burce d^eau 
vive qui fe conduit dans la mailbn 9 cour« 
parterre & jardin ; plus > le droit de mettre 
quatre vaches bandonnieres paître dans la 
pèairie de Torcy , le tout de la (ùcceffioa 
âe Meffieurs de la Croix , dont Tun étoit 
Nicolas Sieur du Vivier , & un autre étoit 
Jean Seigneur de Tprcy *, & après être con* 
venu que fi:)n père & fa mère alors vivans » 
6c après eux Tainé de la famille ^ (a fem^ 
ine , jouiroient du privilège des fondateurs 
qtfi font détaillés dans le contrat ; que I9 
Monaflere feroît de rOrdr« de S. Benoît , 
j8c (bumis à la Jurifdidion de TArchcvè- 
>^ue fous une Prieure ; que la famille y pour*» 
roit mettra quatre filles pour y être éle*- 
yées depuis l'âge de fix ans julqu'à feize> 
jdont celles qui feront appellées à la Rell« 
gîon feront reçues gratuitement , il fit met* | 
tre les bâtimens en état, confirmer cette 1 
fondation par l'Archevêque de Paris & par 
des Lettres patentes de la même année. Ces I 
Lettres donnent à cette Mai(bn le titre de | 
Prieuré de Notre-Dame & de S. Louis. 1 
L'Abbé Berryer Tenrichit le i* Décembre ' 
4^8x d'un iporceau du bras de S* Benoit» | 
u'il avoit eu du célèbre M. de Rancé Abbé 1 
e la Trappe. Claude Ch^ftelain yXhanoine 1 
Aq l'Eglife de Paris , viiîtant ce Prieuré en I 
1690 , y apprit que les premières Benediâi- | 
«es de ce lieu avoient été tirées au nombre 1 
de fix dé la ville de Saint-Calès par feu M. ' 
JBerryer à qui cette Terre appartenoit. llf \ 
obfervé que l'autel étoit au fond d'une tri^ 1 
pie apfîde fort extraordinaire , en ce qu'elle j 
^fl lambrifféç de panaçau^ peints > jdoju il / 
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tn a un de yerre qui laifle voir fur l'autel. U 
remarqua auffi que ces Daines diibient Corn* 
plies à huit heures depuis rinvention de 
Sainte-Çroix jufqu'à rExaitation. Ce Pricii^ 
ré n'efl; féparé de l'Eglife Paroifliale que par 
la ruci On ny a x:ompté ji^fqu'à préfent qup 
quatre Prieures. La premiers fut Anne Har 
meau, tante maternelle de l'At^bé Berryer^ 
La féconde 9 Jacqueline Gerberon , nom- 
inee en 16^1 par le même fondateur. La 
troifiémc, Marie-^Louife d'Albert de Luy-y 
îles, qui avpit été à Joarrc en grande liaifoji 
avecM. Boflîiet Evéque de Meaux, ^ avec 
l'Abbé de Ranpé de la Trappe , qui lui écriy 
virent piu/îeurs Lettres. Le Fondateur I4 
riommaàce Prieuré l'an 1697» Elle eft dér 
cédée en 1718 , âgée de 82 ans. La quatrié- 
nieefl Andrée-Elifabeth Berryer de la Fer? ' 
riere. Les divers morceaux qui f.crvoîent 
ri oruement au Prieuré furent dilperfés pen»- 
dant Tété de 1748. Les Jacobins de Rofet ejj 
lecueillirent une partie. 

Le nom de Torcy qui fe trouve dans la 
Recueil des Miracles de S. Thibaud de Lar 
gny, a cté défiguré par lés continuateur* 
«ie BoUandus. T. V Junii^ p. ^99> 11/4 
daJis les manufcrits y MulïercûLi de Torcw9 p 
feur Imprimeur a ;ni$ de Tcrn^cp^ 
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LA différence efi fi petite entre le mot 
Noifîel & cc^ui de Noifcau , que l'on 
ne peut pas s'empêcher de reconnoitre » que 
les noms de ces deux Paroîilès du Diocèfe 
de Paris ont la même origine , quoique Noi- 
fîel foit une Paroiflè beaucoup plus ancien- 
ne que Noifeau. Comme les lieux appelles 
Noify en François tirent leur nom du Latin 
Nucetum , i caufe de la quantité de Noyers 

Îiui s'y voyoît ; auffi ceux de Noifîel & Noi- 
eau tirent-ils leur dénomination de Nuct^ 
tulum , ou de Nucdlum , qui en efl le dimi- 
nutif. Mais ce nom étoit déjà changé en 
celui de NuJleUum, au commencement da 
Xlle. fiécle , quî efi: le temps du premier 
dtre qui en faile mention, & qui fuppo(e 
i^^'il exiiloit dès auparavant une Ejglife en 
ce lieu. 

Cette Paroiflè eft fîtuée fur la rîve gau- 
che de la Marne à quatre lieues & demie ou 
environ de Paris ) Ç^vthi pente du coteau qui 
regarde le fèptentrîon & la rivière : Torcy 
n'en eft qu'à demie lieue & Lagny à une 
lieue & demie. Le pays efi couvert de quel- 
ques bocages , entre-mélé de labourages & 
de vignes. Il y a auffi un Port pour le bois. 

On compte dans Noifîel environ 3 6. feux 
& 8tf. communians ; Iç Diâionnaire Uni- 
verfel y met iz6. habitans, le Livre de 
l'Eledion & le fieur Doifi ne parle pas de 
<:e Village. 

L'Eghfe de ce lieu efi fous le titre de S. 
Iktedard > Evéque Noyon» L'ancienne avoit 

été 
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été détruite du temps dei guerres de la Li- 
gue ;^ celle d'aujourd'hui qui eft très-petite, 
a été bâtie par Jean du Tremblay le premier 
des Seigneurs Laïques' qui ait eu la Terre. 
Vne plaque de cuivre a£Schée au-deflus de 
la porte par le dehors , où il eil qualifié 
E^u£st^ l'en dit le reflaurareur Tan 1601. 
Un autre Seigneur , nommé Yves Mallec 
en a fait bâtir la Sacrifie & les deux Cha^ 
p^Ues vers l'an 1^70. On aflîire que la Dé- 
dicace de cette Eglife a été faite le 10 Aofrt , 
jour auquel on en renouvelle la mémoire. 
On croit a\iffi y conferver une Relique de 
fzlnt Etienne , premier Martyr. 

Cette Eglife avolt été donnée par Anfêau 
de Gatlande, Sénéchal de France 9 fous le 
Roi Louis le Gros , au Prieuré de Gournay 
dans le temps de la Fondation. La Charte ' 
de confirmation accordée par ce Prince & les 
Lettres de Girbert , Evêque de Paris , toutes 
les deux de Tan 1111^ afllirent le fait pofî- 
tivementr Nujîellum quoque , EccUfiam Jci" 
llcct C>* quicquid ad illam pertinet cum hoffi- 
zibus^ ferris y pratis 9 vi/ktis cum nemore G* 
moUndino ilU{Monafterio) donavit. Avant 
se temps-là Calixte IL dans la Bulle d.e Tan 
1119^ avoit mis Nujielluus ViUam cum Ec- hfiff» * 
cie/ia G' atrio 6* omnibuf appenditiis ^ te qui ^à^rt^f. 117 
fat (Uivi dans les Bulles &: Lettres pofterieu- 
tes. C*eft pourquoi on mit dans le Fouillé 
rédigé au fiéclc fuivant , De donationeVrU" 
ris dcGornaïoy Ecclejiade NoifeUo. Ce qui 
a été fuivi dans celui du XVc. fîécle , qui rap- 
pelle NùifitUum , & par celui de l'an \6%%. 
te Fouillé de 1648. a totalement oublié 
cette Cure, & dans celpl de r^^z. on Ta 
mifè mal-à-propos (bus le Doyjfenné de Chel- 
lex 5 pendant qu'dk cfl fâremcnt de celui 

'iQau xr. M 
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de Lagny. Le vifa de Fan 1477. pour une 
permutation qui en fut faite avec le Chape- 
lain de faint Denis dans les Cryptes de Ste« 
Geneviève de Paris, la défigne Coqs le nom 
R^.ft. Sp. de Cura SS. Medardi &» Gildardi de NoyOel- 
Pur. zz Ftb. i^ Jupra Alaternjut ; ce qui étoît exculable 
dans un fiécle où Ton étoit perfuadé que ces 
Saints étoient les deux frère; • Le Seigneur 
efl gros Décimateur. 

Les Prieurs de Gournay avoîent poflcdé 

la terre de Noifîel pendant près de cinq cent 

ans, lorfque la^neceffité obligea celui qid 

rétoit fur la fin de Tavant dernier fîécle , 

VIIT. vol. de la vendre à Jean du Tremblay , Sécrétai- 

<^ç« Bann. du ^ç, ju jjqJ ^ moyennant quatre mille écus; & 

Ciut. f. 3tfi. çg pour rebâtir une Chapelle au lieu deTE- 

flife du Prieuré qui avoit été démolie pen- 
ant les troubles, pour la fortification du 
Fort de Gournay. Henri JV. confirmant 
cette vente par Lettres données à Blois au 
mois d'Août ispp, commua & érigea en 
. Franc-alieu cette Terre qui étoit aupajra- 
yant ternie en main-morte. 

Yves Mallet , Secrétaire du Roi , qui jouîf- 
foit vers le milieu du dernier fiécle de la 
Terre & Seigneurie de Noifiel , & que j'ai 
déjà dit cî-deffus, avoir fait des augmenta- 
tions à l'Eglife , étoit en même temps Se!- 
gneur du Luzart & du Buifibn faint Antoi- 
ne; comme fon fief du Buifi^oQ, tenu en 
moyenne & baffe JufHce, avoit 2.70. arpent 
de terre fur la ParoifTe de Noifiel , & des bâ- 
tîmens, avec huit arpens fur la^Paroiflc de 
lognes y il préfenta. Requête a M. de Har- 
ïay , Archevêque de Paris , poux que ces ba- 
tîmens, avec les, huit jarpens,. fuflènt i'X- 
t. aits^de la Paroiflê de Lognes ; cela lui fut 
^ei^ Arch. accordé le 16 Juin 1^87, moyennant qu'il 
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pzytTolt quarante livres de rente annuelle 
auXû'fé, it' une fols à rEglîîc^u même Vil- 
lage de Lognes ^ la.fpmme de. quatre cent 
livres. {Vf ais cette diilraâiôn n*a eu lieu que 
jufqu'en 171 1 , que M. de fiourvalais étant 
devenu Seigneur de Lognes , fit refiituer à 
cette ParoifTe le territoire qu'on lui avoit ^^7^ Lo- 
6té. M. Mallet étoît décédé des Tan 1704. ^"^^ 

1 ouis Mallet y Confeiller au Parlement ,* 
& fils d'Ives Se d^Anne Faber, étoit Sci-' 
gneurdeNoîfîel dès Tannée 1^8^. Il obtint 
onze ans après des Lettres patentes» portant' 
confinnation du droit 8c poflcffion d'un mou- Reg. en Par. 
lin à eau en fa Terre de Noificl » le tout fui- le t Stv.1697 
vant le Procès-verbal & Jugement du Pré- 
vôt des Marchands & Echevins de Paris, Il 
niourut à Noifiel au mois d'Oâobre 1738, 
h^ dç 70' ans. 

En 17^9 on me dit qu'une Dame de Soim- 
ïncrfet avoit Cette Terre poiir cent ans. . 

^Aujourd'hui elle eft poffédce par M. Jon- 
ville, Gentilhomme Ordinaire duRôi > ^ui 
a «é wyoyé en plvfiçyis Coyis. 



^ 
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ON a éti fort cmbarrafle [u(qu*îcl de 
découvrir où étoit placée la forêt ap- 
peliée Laueonia Jilva dans laquelle fut a{^ 
îafliné l'an Sfx le Roi Childerlc ÎI & fom 
époufe Bilihilde par Bodilon Seigneur Fran- 
çois y qui avoit été maltraité par Tes oràres» 
he plus grand nombre e/l convenu que ce 
devoit ctre aux environs de Chelles , ce 
qui a fait que les uns ont rendu Laueonia. 
Jilva par ceux de Foret de Bondis^» d'au- 
tres par ceux de Fprét de iivry , ce 
qui revient au même , c'eû-à-dire que 
la forêt LaueonLi auroît été à^ la droite 
de , la Marne a une lieue ' ou deux de 
Chelles , entre Paris & Meajux* Mais.toutc 
recherche faite dans les différens. cantons 
de la foret qui efi de, ce coté-là pour la- 
voir s*il y refteroit un nom qui pût repré- 
fenter celui de Laueonia , il ne s'y en eft 
point trouvé. C'eû pourquoi j'ai cru qu'il 
étoit befoin de chercher cette foret Z^^^iK 
nia de l'autre côté de la Marne ; & je croî 
l'avoir trouvé dans Lognes qui eft vb-à-vis 
Chelles, à demi -lieue du rivage gauche 
de cette rivière, lï'y refiè encore aSèz de 
bois dans les envltons pour fè perfîiader 
que dans le VII fiécle il y en avoit encore 
bien davantage , & l'on se peut (è refufer 
a la reflemblance des noms» Il a été naturel 
de dire indifféremment Laueonia /Hvu » ou 
Laugoniajllvà' \ oî il eft tout Ample que 
jL^u^cnla^ ççiit quelquefois Lo^oaia^ foi- 
r il - 



tut en françols Logne. Voilà Tantiquitc 
qu'il m'a psuru que l'en pouvoit donner jt 
Logne ; c'étoit une foret qu'on a défrichée 
en partie > & où Ton a bâti des villages & 
conâruit des Eglifes. Le titre de S. Martin 
que porte celle de logne) t& encore un 
indice de fbn antiquité > parée que nos pre- 
miers Rois ont été très-dévots envers ce: 
Saint. Lors. donc que nous trouvons dans 
des titres latins du XIII fîécle qu'en parlant 
de ce viUage ou de Ton Eglife on l'appelle 
^i//a de Luugnis , EccUJia de Leugnis , ii 
t£i certain ^ue ce font des expreffions fabri-. 
quces ûir le françois 9 de même que de 
Loigny & Leugny on a forgé Logniacum ic 
LeugtiUcum , tandis que le vrai nom origi- 
nal efl Lucaniacum* Quant à l'exprefliOit. 
vulgaire du nom de ce village» au XUl £é- 
cie & dans quelques-uns des fuivans on di- 
foit Lougnej y 8c de ce Lougnes on fabriqua 
^u ^V ûécle Lu j/iia^ 

La poiition de ce village dans» la Brie 
étant prefque vis-à-vis Chelles 9 indique fuf" 
fifâmment qu'il. efl éloigné de Paris de qna-' 
tre lieues 3c du coté de Torient; £1 Situa- 
tion eu alTez: en pays plat* Il y a un grand 
bois X <iît le Bois du Boulay vers le fudh^: 
otueft 9 quelques vij?nes vers }e nerdreil ^ le. 
refte en terres. 8ç pâturages* Le ruifleau -det' 
Maubué pafTe au bas du coté du levant > 
avant que d'aller & jetter dans la Marne à 
NoîfieL En L705? 9 lorfqu'on imprima; peut 
la première fois le dénombrement des Elec- 
tions. 9 Lognes dans ç,e^le de Paris fut ^is» 
pour ij feux, fe en. 171^ le,I^iâionnaî«]sri 
TJniverfel de la France y compta. 74 MÙ- 
tans ou communians* Depuis ce temps 9 le^, 
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état de tout le Royaume 9 y a marqué feule* 

' TiêtU.GAll» ment 16 feux. M, de Valois n'avoit pa* 

f.^trCêL I. examiné la position de cette Paroiffe , lorf- 

qu*il l'a placée entré Malcnoue & Com- 

. beaux. Il étoit plus juile de dire qu*il eS 

entre Champs & Beaubourg , ou bien entre 

Malenoue & Torcy, 

J'ai déjà dit cî-deffus qtie S. Martin eft 
patron de TEglife. Elle étoit fî ancienne &' 
fi caduque ; qu'il a été hefoiti de la rebâtir 
dans le fiéele préfent : & même ce qui mar- 
que zfC&t la nouveauté de cet édifice > eft 
que la couvertufe eft mife à lamànfarde; 
ce qui eft fîngulier pour une Eglife. Elle 
ji'eft qu'en forme de Chapelle , mais bien 
orientée. Il n'y a que deux ou trois maifoi» 
bâties auprès » les autres ménages font vers 
le midi ou <ud-oueô , & le territoire /étend 
dans les bois vers Malenotie. Il y a aufli la 
ferme du Buiflon qui en dépend , & qui eft 
£tûée prefquè ^u féptentrion. Cette Cure 
eft du-nombre de celles q}xî ont toujours été 
à la collation Epifcopale de plein droitr 
Voye* celui Tous les- Fouillés font uniformes là-defTus. 
**" ^•"'a j^* ^^ ^^ dorinoit quatorze livres de revenu 
ttdu^tnt. auXV fiéclc,\iuivantune eftimation plus 
i? E if ^^^^^^^^* Eh -1474* Jean' Rideau Curé àt 
31 Der. T<>rey , doht là Cufce ne vàloit pas tnîeux , 
Jn-went.Efif. la fit féttnîr a là fienne, (ur l'expcfe de (ks 
béfoitié î & des ravages caufés par les guer- 
res ; & Bernard Chapelain , Curé des deux 
lieux y fît encore continuer cette union en 
^iidf zz JDec. T4^8 r'maîs k défunion fut faite depuis ^ 
fçavoîr lei-t Jatîviér 1503 . ' ; * ^ * 

Comme lei inèlénhes tombés liront -point 
été confervées » oh connoît peu d*anciens 
Seigneur» de Lognesi Germath ChaneUer 
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itomparut en cette qualité à la rédaâlon de 
la Coutume de Paris en 1510 : & Jean de 
Villecoq Avocat, excelle qm fut rédigée 
l'an If 80. 

Paul Poiflbn de Bauryalals l'eut de fes 
fuccéffèurs , & après lui Madame' la Prin-- 
ceffe de Conty , â laquelle a fuccédé M* le 
Duc de la Valliere. 

La ferme du Bulilbir-Salnt-Antoine » qui-. 
cft un fief fur cette Pàroifle , a eu un fort 
incertain. Sous FEpilcopat de M. de Har- i 
la/ j le fieur Mallet Fermier Général , qui- 
étoit Seigneur de Noifîel 8i à qui elle appar- . 
tenoit, prétendit qu'elle étoit plus Voifîne 
de TEglife de Noifîel que de celle de Lo- 
gnes, & obtint qu'elle feroit cenfée de la^ 
raroifTe de Noifiel ; mais en 171 r M. Bour- 
valais & Suzanne Guîhou (on époufe ayant 
préfenté Requête à M» leCardinal de Noail- 
les pour prouver le faux de Texpofê du fieur 
Mallet , & ayant produit un titre de Tan 
] 45; j , par lequel il conftoi t que ititte ferme . ^^- ^''«^ 
étoit fur la Paroiffe de Legnes 9 elle lui fut 
reûituée païf Décret du 19 Juin. On voit 
dans cette ferme une grange d'une longueur 
prodigieufe. Sur l'un des cAtés de la même 
ferme eft une Chapelle baflc qui a un clo- 
cher en flèche de grande apparence. Buiflbn 
i^*cft pas une Seigneurie nouvelle. Hle étoit 
connue dès le commencement du XIII fié- 
cie, aijiiî qu'on va voir. 

Quelques anciens Couvents ont reçu des 
bienfaits , dont le produit fe tiroit à Lo- 
gnes du'Diocèfe de Paris; Ifàbelle r femme 
de Matthieu de BuHTon , donna vers l'an 
uio à la pauvre Maifon du Cormier, de 
^'Ordre de? Chanoines Réguliers , fituée. 
dans les bois à une Ueue Se demi de E > un 
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ChdrtMl. £i- fextier de bled moitié hivernage & moitié 

^riétcf. 99* avtfne , à prendre chaque année dans la dix- 

me de Lognes : ce qui fût agréé en 1113 

par Henri Comte de Bar-le-Duc , du fief 

duquel elle étoit mouvante. On apprend 

auffi par les titres de T Abbaye d^ Lagny, 

*trifi. mf. qu'en iiî6 le même Henri Comfe de Bar 

:iM. UHn. ^Qnna à ce Monailere une partie de la dix- 

me du rnênie lieu de Lognes- 

II y avcnt en 1700 uii gros Décimafeur j 
nommé Marfolier. 

Au refte, le nom de Lognes rCe&çoint 

-unique en France. Il y a encore deux autres 

Diaunîv. Paroiflês de ce nom; l'une en Beauffe au 

dcUfuncc. pjQç^fe de Chartres 5 & l'autre dans le 

Maine, & un hameau dans le Diocèfe de 

Meaux. ^ ^. 

• Au XIII fiécic , Thomas de Lugniis , Cha- 

noine-Prétrc de S. Jean le Rond , fit des 

NecrcUEcc. legs à TEglife de Notre-Dame. Il tiroit 

%Péir, Xi Jan. fon nom probablement de Logney du Dio: 

cèfe de Paris» 




CHAMPS 
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CHAMPS. 

SI l'on reut faire remonter VzmiqvAté é% 
ce lieuie pius haut ^'tl efi poflfSble 
fui bkSét la vraifèmblance » il aiffit de 
rapporter ce qu'on lit dans le LÎTre des Mt^ 
ncles de S. Baboletn « premier Abbé de 
Saint Pierre des FofîcE , dit 4epuis de Saint 
ilkar; fçavoir que ce fiiînt AW)c & S. Fur- 
iy» premier Abi>é de Lagny, bâtirent vne s^c.fr.Bt*"' 
Êglife dans un Heu fîtué au Dioccfe de Pa- »ei, f . s97*^m 
ris entre Gournay & Lagny , appelle Cam-* ^ 

/vx; qu'ils prièrent Audobert , Evéqtie de 
Paris^ d'en Tenir faire la Dédicace ; que 
cet Evcque y confacra deux autels , Tun ert 
rhonneur de la Sairite Vierré, l'autre (bus 
le titre de S. Pierre t qu'apis la mort des 
deuxiiints Abbés ce lieu fut [Mlle, &lc« 
habitans dîlperfés ; en forte que rEglife 
tomba en ruine. Après le dccès de ceux qui 
f'ctoient emparés de ce lieu ^ il y rerint des 
habitans qui relevèrent les ruines de TEgH- 
ft ) Scy firent conflruîre un autel fous 1 in- 
vocation de S. FurQ^, ft un Autre ibu9 cei« 
^ de S. Babolein > lefquels autels itibfifie- 
rent lon^-tetnp^. MaÎ9 par la ûxiit uit in-»' 
cendie réduifit ce lieu en ceridres avec TE-- 
gli^e, & tnéme Tautel de S. Furfy ; enforte 
qu'il n'y eut que celui de S. Baboieitt qui 
feconftïvé. L^Auteur n'en dît pas daran- 
tagc. Il faut obferver que dans toute cette 
narratîôif ^ qui peut renferiuci' Tefpaee de 
deux ou trois fiécles^ il n'efi fait aucUM 
nienti(Mi de SS. Marcelin & Pierre Martyrs i 
élance dont je f^û ufitfe tî-après* 



i4(> Parcts'Se de Champsî 

L'origine du mot Campus ou Campi nç 
ibuffire aucune difficulté. Ce lieu étoit ap- 
parexnment depuis long-temps une plains 
cantpagoé par i^ppoftiorf aux forets qui le 
bornoient vers le midi & vers le couchant. 
I^a toujours continué d'être' appelle .£iii^{e^ 
ment Chatpps ,* & quelquefois Champs, flir 
fijarnt , pou^ le diilinguer de plufîeuts au- 
tres villages du Royaume appelles Champs \ \ 
mais jamais on ne le trouve nommé Champs* 
Kêttt. G0IL mot eux , quoique ]VI« de Valois avance que ' 
f. 41 1» C9L i . quelques-iins l'ont appelle ainii ; car Champs* I 
• H moteux n'eu pas un villsige , maî^ une flmr \ 

Hiftoijre de pie ferme de l'Abba^ye d'Hi^rfe £cuée dans | 
Ij^rb.p* 128» un autre canton.. | 

, Champs fur Marne, eft éloigné de Paris 1 
ds quatre lieues vers te ^Jevant. Sa pofition 1 
eH.fiu: une petite cote à pente aflez douce 
i iin quaçi: 4o Ik^UQ ap plus de la Abrae. 
C'eft^ un pay5 x>h,i\.yz plus de^ bboHniges 
quf de terres: a^tcQBient cultivées. Le -bas 
des c6tes du coté de l'oecideilt eft^arrofé ; 
par un petit rui^eiau que la Carte de de Fer 
appelle .Cr»2ftf K. peut^tre parce qu'il vient 
d'un petit bpis nommé le Bois df Grâce , & 
q.u,e }qs planche^ de M. l'Abbé de la Grive 
qppelleit^ 'ifi Hfi fifefde/éau» :L,e nombife des 
fj^x^ /b^h^Qiyps étoit .marqué de. quvante- 
dèux. (jans le 4cnombreihe]it de l'ElèâîoR 
dje I|.aritf,^ran.j[705> 9L& le noa^nre des4ia^ 
' bilans ou cofunmni^ns fiicé à 3^5 dans le 
jOiâipnAaix^e Univerfel de l-an lyzé». Mais 
la description du Royaume ,. imprimée en 
X 74f . par If &ibiBs 4u fieur Doify ,. noius ap- 
]>rend -qu'il y a maintenant 6i feux en ce 

* XfEÎglîfe Pâro^sile ps^roît être m bâtî- 



^kmt h Dédicace fat faite en 1533 ^ V^ ^^^ * 

roit été feulement réparé & renouvelle. li* 
eft au «efle bien orienté r l'édifice edxom-^ 
me une efpece de grande Chapelle Czns zx^ 
les, mai* for/» propre. On y recontjoîtJef 
SS. Mart/rs Marc€llin.& Piètre pour» pa-" 
tions. Cette tradition a au moins deux cens* 
ans) car lôrfque' Jean duBellajr Eréque dî". 
Paris permit à: Guy Evêque de Magarthce* Permî/T du 
d'aller faire la Dédicace de TEglife de i4Nov.ifjj 
Champs, il fut fpéeifié que ce ferôit en ^^£*^P*f»^* 
l'honnciiv de ces mêmes Saints. Mais il faut 
dire qu'il s'introduifît une efreur àce fujet,' 
& voici félon moi d'où elle prit naiflknce»' 
^} y ayoit eu un village dit Malenoue , qur^ 
etoit fitué entre celui de Champs & 1* Ab- 
baye de ce même nom de Malenoue. L'E- 
^life de ce village poffédoit im bras d'un 
^. Erafme : & eorafn^ on le croyoit Evêque 
dans la Campanie en Italie , en le regar- 
dant comme le patron du lieu, on y celé- 
woitfa Fcte le fécond jour de Juin , c'eil- 
a-dire conformément à quelques Martyror 
^o^es , le même jour que toute TEglife Ro- 
fjaine honoroit les SS. Marcellin & Pierre 
Martyrs qui font au Canon de la MefTe. 
^'Eglife de ce Malenoue ayant été détrui- " 
te dans le temps de certaines guerres (a) » 
^ufli-bien que le village , la relique de S.\ 
erafme, que le peuple appelleit S. Ireau- 
^e> fut réfugiée dans PAH^aye dcd Darnes," 

• . . • 'j . • • 

(«) La iiouTelte Légende dti Breviiilfe de Parii die» 
9*1? ce fiit du temps des giteires des Anglois ; par ou 
on ciiend ordinairement les gucrrcrdu XIV (îécle ; 
f^ais il paroîc que cela doit ccre arrivé du temps des 
&^»errcs de Seigneur 4 Seigneur, ou. des Seigneurs 

Nîj 



»4S P^ROXSSIS EB C«AMPS« 

Dubrr«il , 8c les jbaJ^ît^iis lie reùrerenc à Champ? «k 
Amisaités<!t [j pgroifle fu« tranrférce. Comme on ne 
A^XlV '^ir cojrnok Champs fous.le tkrc dcParioifle an 
Maenouc. ?*«*** ^« ?" Je Fouillé du Xlli fiéck, 
dans le^el la Paroiflê de Maleiu>u« ne pa« 
tcit fp'mi 9 cela peut marquer que la tranf- 
niiffjcatloii ayoît été faite dans le XI ou 
3Cii )fiécU. Champ3 n'étant donc pa3 Par 
rpifTi aupararant, mais un /impie hameau^ 
les ha(>itan5 d€ MaUnoua «'y étal>liirant) & 
y bati0ant une Eglilè , jen péîtbrerejit natu-r 
r^Uen^ent la Fétç le &cpnd >ourde Juio* 
i;ominie ils avaient i:outume défaire précér 
demmem Iprlqu'ik c^ienx à Maleaoue: 
ifiais cpnune ils a'avoient phis le.s reliques 
d^ leur patron S* Ireaume» & que les Saints 
MarCeilin & Pierre étoient plus connus dans 
tpus les Calendriiers au fecond jour de Juin^ 
le changement s'iiurodvifit » Se 'p^ut-étre 
snéme par 1» détemûn^tioA de quelque Eve? 
ifdt OM de quelque Archidiacre* 

La noimnatipn de la Cure de Champs a 

appaitenu de plein droit dès £pn origine à 

rEréque de Paris; le PouiUé du Xni£é- 

de y eft formeU Cela eu Cuiyi par ceux des 

Xy, ?C VI & Xy II. Vicrs le règne de Charles 

VU le revenu étoit de )« liv. £oas Charles 

9alL chu y il ei^ I J5^3 » Jean PifTcleu Curé dcÇhamps 

r.7./'iS7- tpit cpmpiis pour adminiârer Ip bien des 

ReligieuGss de Malenoue , qui étoienc ré- 

ir#f . fp* 4***^** * ^W^ -^" quatre. E|i 1 54^ » TEveque 

Pur, tVpr. ac Paris coafîrma le Bail qu'avoit fak Jean 

j^of^on Cusé , de certaines pièces dç terre 

pour Me redevance de ^rain« 

il j^ a eu fiir 4e territoire de Champs» 
mais tout proche Gournay , une Léprôferiâ 
gu Maladrerie , dont jpn j^ouvf ^ f o)I» 



É9 SûTÉHiiB* tt Liftirr. t4P 

C<éfte admlnl firatioÀ étoît e<»lfiëe 2^ ^MFf * 
bonnes qualifiées y feHes que Robert xki* 
boufl par exemple qui Teiit en X5)'3»; Mali 
éhs Fan 1648 il n'en étdt ph» mt meit^ 
eioti; elle ne fe trouye point paribl cell«i * 
du Fouillé d'alors. 

Cfaamps.flir Marne fut Tuât dés Pafoi^ ' 
(es où le Roi Ckasrl» V lAgaa du faîes poinr 
les Chanoines qu'il fonda i Vincennes* Lêê * TrÀ^t iléi 
Lcttfcsde Charles VI de Tatt 1197 en font Chsi» Eeir. 
flîciition : Item les Mémoriaux de h Cliani- ' J^ > **"•• 
i>^e des Comptes 9 & la Couttime de Fuît ^ '' 
dcraox5io# 

Les anciens SeigAetirs dé Cliamps ne (ont 
parbeaneonp tonmis. Un Jean'deCliani^f • 
fc trouva efi 1 141 préfent à la donation que ^réarn Se 
Galerair, Cointe de Meule», fit de TE- Woniaorw. 
glife de la Queue & du four du mésm lî€u '^' ^ **• 
au Monaftere de Gournay. On voit pareil- 
lement, dans kl Me its CkdvaHars qjit 
avoient.du bien dans laf Cîn^ellenie dé 
Mondhery ibus le règne de Philîppe-Au- 
|ufie i & qui le tenoient d'autre qne du 
'toi 9 Utt Ikeasuéus de Camjns & wr GtdlUi- CêA. fuftéU 
«'««f ri(/tfi d> Campis. Le premier vîvoit en ^^** 
^M^ ^ & celui dE nom de Guiltetime eâ dit 
svoîr donné en iiop à T Abbaye du Val Ik 
tooitié d'unrpréflbxr fis â Lagny» 

Vers le commencement du XV £éclr> 
*>tt8 le règne de Charles VI ». la Seigneurie 
de Champs (îtr Marne éfoit dans lanuiifbtt 
«'Orgemont originaire de Lagny. Philippe G^a^«l«ri« 
«J'Orgcmont , Echanfon du Roi Charles Vlfc ^ ^'««"^** 
^fcrtattachéàcePrince, Payant pofledée > 
ellepa&»à Charles ^on fils aine ^ Maître dés 
^tt^ptes. & Tfiélôticc dr. Franse ». «ui la 

Nui 



. dORBa à' Pierre aiiffiibn iris aînévObamM' 
• landii Roi ChariesrYin, lequel Pierre dé- 
céda en i^oo au retour du voyage dltaDe 
«bà il avoit accompagné 'ee* Prince, fr ne 
-hàS». pcnntde poftérr(é« Son père le fiuré- 
*oUt d*onze ans. <>uiHaQine*d'Or^mont Ta- 
yaut pofTédé enfuite îufqu^environ ïza 
Compte de h^vSl^ à'fantor't ellemdf:&it à Loniiè d*Or- 
rOr(l.dePar '^ftnMtitiCzfcBmtyf'!U^ye^O»Kùlméi»Mm' 
-J*^^"^"^*"** 'mbrcncy » laquelle neh paya alors Jte^ droits 
lu^ P,^9|. .dè^jelief. Depuis lequel temps la Terre de 
' Hift. ées Cr*-ekâmps p^ffii d Claude de Montmorency» 
Off. T.3- p.vj^^j^i»jH^tgl ordinaire de François J , 
^*°* dont on marque la mort à Tan t54^» 

If i£)n runc: hnùàtt Jean du Faur^ qualifié 

Hiftoire aei*5cig>^eufîde>CBaii)|>s.fur Maine i^an- 1$749 

^a7. cTetf^lle. dansierteitips^qiie Piecredu Fubt Maftre 

lîùêt. p. ayo. ^es R^quét^*,' étant fuit Préfidcnt au Par- 

«lenient deToulbufei lui réfigne. fa Charge» 

Ces du Faut font plus Conhusibns le .nom 

fde Saînt-Jorry.^Ik étoient fils: de i Michel 

^Seignetfrde Saint-Jorry prèsTooloaC Le 

Seigneur de Chants* fiit audi ^GoàlHUer , 

rd'bca^. Il.avoitépoitré'JVIagdiBljBne^SpifëiDS» 

•' . . } inaisIenr'filsneiajflkpointde^^Aérité. Il 

yz quelque apparence, qu'il vendit ou échan- 

r^gea aTCO letRoi , -quelques années après*» la 

.Terre de € hamps.^ 

On produit i^n aâe.« pat lequel Heiiriiil 

RefiR.ConpL djfpbfe'de la Haute-* Jirtftice r Greffe &/Ta- 

/'tfr/.24M«r-r&ellîonaee'de ce lîcfii en 'faveur du iieur Jean 

tii^s%i, Diigu^., en coiitréchangèi de dixarpensfle 

prés dëltinés à être unis au domaine de 

.Go^may.v 

Bouryalèss fameuxTraîtant» a jouidela 
.'Term* de Ghampsf au commencement du 
4éclç où nfi>os.fbmmer4 il ^ ai^^lç Cl»r 



Mu. Icirévoliïtions arrivées ^Vers 1710 fi- 
rent ;tomyér h méniç Tèrrfe entre les maîfcs 
de MAiztàe la '?rinf:'cfl<? ^t Ojnty • ' ' 

Il exiôe des Lettres d'union de cette JuC- 
tce'&Baronîe en faveur de Marianne 'de 
Bourbon ,' légitimée de France , Veuve du •*5I»^''* 
Erincfc^dc^iDfttTy ateclàB^roiiîecfe*Noîfy- '" * 

•Jé-Gfahd'i S Terres «^^Seigneuries de Lo- 
gnes & Villiers iiir Marne V du' ^ ^teitiMc 

Aujourd'hui cette Tere eft poffédée par 
M. Je Duc de la Vallicrc , qui en eft gros 
Décimateur. Il efi pareillement Seigneur de 
Lognes, 

Il y a fiir le territoire de la Paroifïè de 
Champs quelques Seigneuries. L'une d'en- 
tr'cllcs eft appellée Luisard dans la plu- 
part des Cartes , 8cj^s celle de de Fer , le 
Luizard. Mais cj^fnW-a fouffert encore 
d'autres changcipiûs, ^ 

En 1^10 cfJ^raS^ir$Q|4Idt le Luzat. Il 
fct permis ^^^^'è^^)[^J^^^ » veuve de j^*j. Bp* H 
i^oble Jean C^S^fkMHBM^eur de Luzat 9 Jmv. sszo» 
& Claude CroquéV^c^ls 9 auffi-bien qu^à 
Louis de Montmorclïyrnari de ladite An- 
ne Auger 9 de faire célébrer à voix bafle en 
la Chapelle de leur maifon de Luzat. Au 
^ut de fîx vingt ans 9 la terminaifon du 
nom fe trouvoit changée. Même permiffion 
^ut donnée le 17 Novembre 16 a6 à Ives 
Mallct Secrétaire du Roi , Seigneur du 
Luzart. 

Lb Haute-Maison eft dite de la Pa- 
roifle de Champs dans la Conceffion faîte en 
1^34 à Charlotte de Prie 9 veuve de Fran- 
çois Allemant Seigneur de Guepean 9 Mai- K«. ^fck 
tre des Requêtes & Préfident au Grand- ^^ ^^^ 
Confeil , d'y avoir )in Oratoire domeflique» 

N iiij 



6 A 1 1 L V fe trouve Aonun^ daas les Re* 

' pAxe$ de i'Arclievêché de Tan iitfxSrà Vgc- 

€àBon de Cbarles le Roy $eiftieiif i€ H Vc- 

t^tk « & de Baîlly ^ qui eut alors la faculté 

de faire célébrer ia Oratoria domâsfuét ii 

Mêg.jffch. t^HfJnfia limins Par/ockia de Cao^s. Ce 

êjff» lien fi^éS maraué dam aucune Carte «^ fit 

f&rme dans celle d^e enTlroai de Pauit4l 

rAbbiddaGrin; , 
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GOUKNA Y-SUR-MARNE i 

N'î ayant poinxi'9ffs^^tyce que lenom 
Gorna^um r dont on ^ fait en finuiçotf 
Gourna/, Bt q;uï eil eoramun à fept ott huit 
lieux cji France tant Villes ^e Bourgs ^ 
Villages, fbit dérive du nom de qpielqnè 
(offeuèur propriétaire, ou fondateur, on eft 
réduit a dire qu'il vient plus probablemeni 
de quelque terme Celtique ou Gaulois qui 
commençoit par Gom. Mais fans qja'oo ea 
f^^che pour cela la fignificatioa* 

Nous ne connoiflons rien. (ur ce lieu te 
Diocèfe de Paris avant TXI fiecle «l'Hea efl 
fait mention a Toccafion du Prieuré qui J 
fMtifondé; apr&s quoi dans, lefiéclefiuvant il 
tn eft fort parlé au (ujet des Seigneufs qui 
occupoient le Château; & à Tocoifion da 
divers évéxxemenf qui ftront rapportez d*; 
après 

Comme cette Terre relevoit des Ev£qa## 
de Paris, il en faut conclure qu'elle étoit im 
Tancien partrimoine de leur Eglife dont oti 
a perdu les aâes de donation. Dans THiC* G4IU^^ 
toire du meurtre de Thomas de Saint-Vîftof ^^ 7* «•'• •^ 
dont II va être parle v îl eH qualifié Caftrum 
^inili StephaiiU Saint Etienne étoit une dee 
Eglifès qui formoîent la. Cathédrale* 

Elle eil Ctuée-à trois lieues & demie de Pa^ 
tis ou approchant de quatre lieues, v^s To-* 
rient, fur le rivage gauche de la Marne. C*eft 
un pays de labourages Se de pâturages. L» 
Paroifle eil peu étendue âtn!a pas un grande 
nombre d'habitans. 

En Vi99^ brsde rimpreffioa du dénçm^ 



^f4 Pak5 l>i'(y<!inKtATf*ÉfJVihgÂ^^ii 

bteméiit de TEledioft de Paris on y compfo/V 
35 feux.'Le fféùr Tîoffy le réimprimant en 
tr^'^ , dan3 la Defi2riptiQ.n.dtf tout le Royau- 
me n'y en compte que 17. Par où Ton doit 
reconnoître vifîblement Terreur du Didion- 
lialretJrt^rerftl-He laFraneede Tan 17»^» 
qui y Tccôrtnoft 'i6ï4-habitaA5^8t qur^ualifie 
ee lieu dti titre dc**Ville'de-la'Btijfei aVec'un 
,^niifiif^la Marrie ,'fqttbhjuè'^dç;jfcfit aiféi^' 
, ttbbfKt^ l^ng-'tfenfTÎJfs avant l'rmpfèfilîbA de 
«et ouvrage. Au refte il tfy aVbit ëiTee liei 
il y a t y -ans que 70 éommuniairs. 

Ce qui me parok avoir exifté i Gournay 
«vaM tolitès-chofes eft leÇHâteâtï&ies ha'^ 
bitans qui cvihhtnthi îés*tétrék i'Mais il eft 
Itnpoflîblel d'edif e à^aitelle Hfoiïïc le 'tout apj- 
jiarfcjnoit*, c^éttyit^pk^'STêblttàjent i' celle 'de 
Kdify^e-Gramiiou à'fcellë dçChamps: I! efl 
ceftaili, qu'en liix , plufîeuris^ années après 
ta foiidaiion du Prieuré , il n'y avort encore 
iGournay qti 'une Chapelle, appêllèe Capel- 
Ùtiè^'àf-bayo-lnt^Wt avôit-été donnée a ce 
. même Prieuré ; & cfu'il njé.toir point encortr 
ftit: méitîbh d* ParôifTcf. O" ' ne 'fi^ff pw 
-. ùïim^ fouk4fef ifoni d'é ^ti^*5aîîté elle étoit 
«Itréfei târpoirir te ^juHfFdifWom dfe S» Arnou 
* » que cette Chapdle porta .depuis qu'elle fut 
• érigée en Parôifle , il y a tout fiiéu de 'croire 
^u'ii ne-lûi fiit donné qu'àtauYe de quelques 
Reliques de* ce Sainte qiie les 'Religieux du 
Prieuré «y dépoter eh t apfèi' les avoir obte- 
nues de leurs Confrères du Prieuré de Crc- 
py en Valois où repofott le corps entier de ce 
Saint. 
'Jimndu T^cL ^^^^ ^^^^ ^ Coînte de l'Oratoire, & le 
tr.T, IV. p. Père AlexandfeDomimiqnain avoient p&ci- 
3 79- ter quelque titre en favc^ur de le^ttr fentitricn , 

r^r^f'J}^^ oii «fôirôît if ùioàtàcri Jivéc eux , ntiè cette 



, D0 «Dqtêkme^ , de: îI^Aciir^ ; kù^ 

yC^Zpfille de Gournav auroit/cc^ d^qiîcaife 
4e5 Reliques de Saint Hildeverx Evé^ue de 
. Meaux, & en auroit peut-être pof ré le ncinr 
avant que detre érigée en ParoifTe CoMs he^ 
tit^e 4« Saint Arnott Martyr de lafor^t d*J* 
yeiîne. Selon le Pcre Alexandre ce feroit mê- 
me S. Hildevert^qui Tauroit fait bâtir ^Cépt 
lieues de Meiaux^ & qui y auroÂt étéinhum^ .. 

QuQiqu'U en ibit, ç'eûipai: lesmoniuiiens 
i\i Prieuré de Gournay'iqueAôU5 en.connoii^ 
. ions les plus anciens Seigneurs de ce lieil» 
Ain£ dans ces commeacemeiis on ae peut 
gueres (eparer THii^oire des Seigneurs d'ai» 
vec celle du Pxieuré* Mais avanie toutes cho- 
f<^ il £iat Tçarvcir ^ue ù^s le règne de Louis 
Je Gros.on.fy (buvènok enjcpce ^ue le Châ- 
teau de Gouraay avoit appanenn à TEg liie 
Cathédrale de Paris 9 & -qu'^i mémoire de 
cela il eu ainfi défigné San^i Suphani Cajr- Vt letl JV 
irumquûdGorniacumdicitùr* i ^^\^ l^^* 

C'eft par un Diplôme de ce même Prince Ç'fl ^fj^"^^ 
daté d&Tan 1 1^:.<». que nous ibmmes infos- 
mez de. fie qui regarde les. fondateurs & Mifi^îMdn 
pjrinoipaux. i^ienfaiâeur» de cette Maifôn. ^ ^^'^^' ^ 

On. y lit 'que Guy le^Roiige ou leKouk *^** 

( qui étoitfils de Guy de Montliiery fird'Hô- 

.iïfDTiïe fon ^epoufe fondateurs <hi Prieuré -dfc 

Longpont > & Adelaide ik femme bâtirent 

proche- le Çhltc^a de! Gourna.y aine E?li£^ 

du titre, dc'la Sainte Viexge &de Saint jaan 

l'Evangelifib. y & que l'ayant dotée , ilsi Ut 

donnèrent avec tous Ces biens au Monaftere 

de Saint Martin-des-Champs, ils ajouteront 

,a ce don la CJ^apélle de Gournay , la Terre 

'.^e I.uabum un moulin à Gournay , l'Egliffr 

de Roifïy f en Brie ) avec V atrium-^ le tiers 

du vî|lage. -Cette^ fonjjaùon donj; on pe fçâît 

'liântpréclËEmeiit Ici'temp^ ^4^'^\Sjiè^^'^ 



>ioo; Le Roy fait' chfiiitfe daiis & CharlV 
fémim^tîoft de ce que Arifel de GaHande 
fcn Sénéchal ou Dapifir avDÎt donné à la^mc- ^ 
«c Maiforf î f^avoif les dtiôc tîeryde Rôîfl/, J 
Noifiel atee TEglife &c. La èixmé de Her- 
gkoréllU & deux parties" de là dfxme de* Belr; 
«herei 9 ^*aùtre tiet-^ fot doAné avec V atrium 
par Baudoin de Claey , du conftn^émejlit 
d'Afifel ie Séliiéthal y kquel Anfel a^ftta à 
fout cela la dixme de Ponteuk ; la nioitié de 
la dixme dcrTorcy dite de Sâirtt M^rdni l'É- 
•glife d'Effonne'C a ) avee V atrium &lad5xine j 
-^uant aux hôtes qui detneurc^ient da?i^ car 
éttrtum ce fut Etienne frei'e d'ATilclqùi en 
fit préfem. Albert de Bry donna de fbn c6fc 
tout ce qu'il avbit: en propre danîr le Kéu dit 
CMnoiUim 9 fçavoir rEgliCef avec la' dSxjne , 
des prés , uifrtetre & uil^boh, tout cela du 
confentement du méote Anlel de qui il îe 
tettOÎt« Le Roy Louis le Gros'reconnott paf 
le même Diplôme' que ce nouveau Monaf- 
f ère de- Gournay jouit de t^ ai|>eris de prés 
iltuez entrer Gouritity & Chelle^doftt y eit 
.s f qui proriennent du dbn deSaMaieftéV 
ièpt autres du don d'Alberle de^Mstxiffefme' 
& ie$ ttois^derefles^d' autres sUiftoiies. J'ob- 
^etie rede. Girbert'aiors Etéque' de 'Paris 
IbM^piti* ^nna une iêniblable chairte dé confirmatioil 
la même année en plm Chai^tré, Db'fbrte 
qu'il ne faut pas être furpris que cette' Mai-; 
jfoa ncHirrit alors vingt *- cinq- Religieti:^. Le' 

|«) Sillet a értir que Ici Évêqa«l dc'Parîi cohhive- 
i^rit à cette d^natron pour coiferecarrtr l'AblMijredr 
S. Denit. JVj^ de admm,JMéi Dmk. T. IV» p. a?9« De 
Ift Biti«« Hiili d« Cori»cil>'p. xo»<» paile eM•^c an- 
i^cm- nr ^é ce don > lé fâifant venir d Ëudés de Cor« 
^il y qui Tadroû fait à la prier» d^Alii'4€ Ci«HK fta<r 
«edèGi^l#ftMifB; 



pt^ijMmbfpieMoiaes qui y étoitfutcaui^ 
^ue le Prieuré de Saine Martin its Champs 
regarde le Monailere de Gournayconunc la 
principale de Ces dépendances. 

Il fut aiij(B re^rdé aiors carame l*uae des 
Maifons ou la régulariré de l'Ordre de Cïur 
ny é(plt niieHX ab&rvéie. Ives de Chartres /v* c^'iftf « 
ccriv^nt à un nommé Gomhier qu'il qualifie £p* ^^« 
Fr4/<f S* compre/f^yur 9 l'cxhprte de fe reti- 
rer àl^otre- Dame die Gpiunay pour y jouir 
du yt^s qu'il défii:^* 

Laiifette de titres x:au(e€ par les guerrei. 
ne permet pas que Vo^ ^oit infprmé x& beau* 
coup i^e fdits impoficans concernait ce Prieu- 
ré. Onigiiçre même le noçi des cinq pi^fis 
premjprs Prieurs. 

Icpren^iier que l'o» connpîfleeft Fo wq.CîB 
Fjjlfes , lequel fe trouva du vjiyant de !*£- 
Téque de Paris Maurice de Sully à un ^&t Ttiti Htùtr^ 
concernant TAbbaye de Mont-cti. 

Eçfiiste PjE.RRE qui /^ .trouyè mentionné 
^ans Taâe par laquelle Mathiide df Garlan-i 
de ïppmp de Matthieu de JVIontmorenpy 
fait tine fondation dans l'Eglife de Gournay » 
y^n y^n ,i.toQ, fu;: une rente d^e yingt fçls ,.jJj°T' |* 

!.)& cxkON paroit etf fa quitte d^ rneur pe 3px« 
Cournaj dans un ade de Tan 1125 , par le« ckartuL s, 
^uel il reconnoit avec fa Communauté avoir Genrv.p, u^ 
vcadu à rÂbj;>^ye de ^^î^te Geneviève j^ 
Pari^iesf ens qu'jil ayoit à BLôay ajrjei la pf- 
tice , & cela du ponfente^nent de Paudoip 
Prieur dé S^nt Martin. On trpuye auflî ail- 
leurs ,^es Lettres de lui toucl^anc les prés que cbariBi, lu 
TAbb^yc de jLivry aVoit pr(«:^e lachauuéc vrvw./.^.fl; 
ie Ooum^jr ^ans la ccnfîve (d« Prieuré ^ fiir 57* 
une vigne tf^tf<^^/i^/247i{</ qui doit être le Ca- 
f^Hff^ d'ç 9t r dçlTîUp C^ Prieur mum ^^f# 



îifS P AR;r»t<?oirRi9ftY-stra-Mfta4rt^ 
Van 1 13 ^. Il eu Inhumé à Saint Maf^n- dés* 
Champs. On lifbtt autrefois à rentrée de U 
Chapelle derinfirmerie* 

Hï(iface£ Z^ro^P'rior de Cor/tayo. 

Bakthecfmi» W fuccé(Ja. Uétoîtfilj 
♦ ^ .4'une Dame nommée Havifc.dont la- tombe 
le voit encore dans le choeur de >Saiiit Denis 
de Tournan , & que Ton croit avoir été fem- 
me d'un Seigneur de Grez. Il y eft représenté 
dans le rang deTes enfans avec cette înfcrip- 
tion r BARf ftôLOME Poa de Gokn. Il mou- 
rut ver^ran 1 2 ^» , le i f Août & fut inhumé 
dans le Chapitre de Saint - Martin - des- 
Sfifi. s. yidr- Champs. Marrîer rapporte qu'il a lu fur ft 
j'Wtp'Sjo» tombe tranlportée aiîlieurs /irVyrffrf Bar" 
rhùlorneus trior de Gornayo^ avec Ces veri 
qiii repréfentent fes bonnes qualités. 

Oret ^uifqut I>eani> quod falvet Bartho- 

lonieum* 
" Qui jacet hu ; morum fulflt virtute' hono' 

rutn , 
Ad hoKjL vif folhus , vir providus atque 

peritas y 
Pnidens , pacificus , humilisfuit atque pvr 

dUUSm ' 

Puis la date du îour.de fa mort. 

Ce fut du iem^s de ce Prieur , c'efl-à-dirc 

en 114^5 que le Couvent de Gournay traita 

avec les habitans de Torcy qui prétendoient 

avoir droit d'envoyer leurs beftiaux dans le 

-Pttfo^ '^t Bois des Moines appelle Boletum. Thibault 

l'Hiftoire de ^^ Bat Seigneur de Torcy, fit une Enquête 

** ^;. ^*'' qui obligea les habitans defe défiffer. * 

**' chartnl S. ApAM' étou Piic^r dc Gournay en 1171, 



îl certifia en ?z75»que ics gens de Roiffy ihid» f 327, 

avoient toujours eu droit d'ûfage en la foret : 
de Roifly. Il fîégeoit encore en 1 189 • ' Uî2:f 471, 

jAcçiUE Moulin fu^ Prieur de cette Maîf 

fon fous Charles V* & Charles VI. fon cpi- Hf^srhêé^* 

taphe le cfualifi^ Bachelier en décrétais d'un *j»^ig» i^^.* 
Mercier de lJimQge9p II mourut 1« 3 May 

HuGDi DE Maixsnac GonfelHer du Roy , -.#--, 

Pri€weni387. . ^^'-"^ 

On ne connoit aucun Prieur du fiécle ùir 
vant,finpQ Jean TAtEWC^i qui présenta k TéA.FpPar 
h Cure de P^ntçan le j. i Juin- 1 4e i . • ' • in s^ir. 

GrjLAUD pE Mauny Abbé de Noyen e» . " -r 
«oit Priçup Comincnd^taire en' 1 505 , &fit tbid,f 2^3, 
commencer à y niettre la réforme le 4 Fc- • ' » . 
yrier. Il y avoit alors cinq Moines feule- 
ment ; on yen jajoûta fix ;iutres de Saint Mar** 
tin des Champs qui y furent envoyez par 
Philippe Bourgoîn Prieur, & par Jea« •Rau'* 
Jin Profcflisur dans KOrdre de Cluny. Les 
Regiôres du Parlement contiennent un Ar» • .• ' - 
rêt du 10 Novembre 1508, pour la même :> 

réforme. On peut auflî voir la mention qui 
en cft faite au ^i Mars 15339 au î8 Avri)l 
Ï558 , & au z7 Février de la même année. 

Antoine Boulu Religieux par la mort dtfc 
quel le Prieuré fut conféré à Guillaume Jof- ^T/ptlii^^ 
^e Religieux de Cluny par TEvéquc. ' .-. ' ..ir 

PiERRB Clu7In étoit Prletsr fous le rogaé 
deFrantjois L'AprèsTa mortarrivéeenjf 33, i^ig.zp* Par 
1 Evcqué de Paris nomma deux fois à ce. hé- 
^^^zt Jure ddvoluto t i''. Nicolas 1 6 Roy^Re^ 
Jigieux d9 rOrdré le 5 Septembre a*'. Piètre 
<lu Poi^t le 14 DécenÂre. ;. ^ • . ', 

En i f 3 7 y lep Relig èuK plaidoîefit contre tie*. PàtU 
M. Henry Clutin foit difant fïi^r de Gobr: ii/<».i;37- 
^y au fujçt fie U yçfownç, / ^ j; . - . * 



Jean - Paoi.de Sec vc Prieur d« Gouimt 

Hejj. Ef* et niourut aumois de Juillet 15 ^p , cofiunec'c- 

^^^3tâ*i *°*' "" ^^" ^^ Graduez, il y eét plufieurs 

ILr» C7 2o nominations de Religieux de rOrdre de CIu- 

U^'tsTù» Ay fiouf lui Aiccéder. 

Mtgjf^é JP^rL On trouve au 15 Juill^ ï^74,incntî0fi 

d*un Arrct du Parlement au fujet de cette 

]rtai(bn. 

Nk:olas Fom^'e, £véque de Beainraîi 

cfl qualifié Prieur de Gournay dans le Pro- 

Gee- verbal de ia Coutume de Paris de l'an 

I.Ç 80. Ilpré£èma (bus le même titre A la Cure 

de Bercheres du Diocclède Park le 13 Oât)» 

«If. Ep.htet%S^^ 

PfTm Jacques Fouyn Prieur de Gournay pre- 

K«{.£f.P4r. (enta le lo May i5P7>à la Cure de Saint 

W^gi^.PétvL Arnou du même lieu. Le 12 Juillet t^^Pj 

il fut permis au Prieur de Gournay d'aliéner 

jufiiu a 600 livres 5 pour reparer les >dégdts 

faits pendant les troubles. 

■ Charles Paye , en étoit Prieur eh 1^00 . 

**X */• P^' ^^' préffenta en cette qualité le t 6 Février à h 

tjf. Cure de Bercheres. 

Un Évcque de S. Flour l'a été au commcn- 
cement^u iîécle, Telon U$ Mémoires Hifio- 
riqnes de Mezeray imprimez en 1731 in /^. 
face 49. 

- Louas -Heîiry Faye d'Efess^s trait» 

Bit* ip' Pdf. au «^9^5 d'Avril 166^^ coittme Prieur àt 

Gournay avec PAdminiûrateur delà Lépro- 

Htft* àa fisrie de CorbeH. Il fut auffi'Abbé deSaJRt 

Préfl. î». $zi. Pierre de Vienne , & Chiuioinc deK, D. is 

Paris, 

D« nos jours iW. l'Abbé Aiary efl Pn'cMt I 
de Gmirnay où il a beaucoup fait traf^uller. 
• -L'Eglire:do Priourc de Gournay dans «« 
deruter» temps n'a plus f air que d'une Chi- 
f die qui a été réparée iiir Us vttin^s dec an* 



1>0 DoYlIlKe* Dl LACWm %ét 

i^ens édifices. Pour y aller on pafieà ttzwtgcs 
ées reHes de raneien Chapitre qui parojfleAt 
d'une Aruâqre dn XIII fiéoie , auffi-bien que 
quelques colonnes^ du vieux cloitre» L'an- 
cieneEglire avoit été détruite lors des guer- 
res de la Religion pour la fortification du 
Fort de Gournay. Le Titulaire du Prieuré Yoytx Noi- 
vendît la Terre de Noifîel pour rebâtir cette ^^' 
Egliiêen 1^99* 

La famille des Garlande y a eu au XIT 
fiécle fâ fépulturo, parce que cette Terre, 
leur udvint alors & qu'ils en furent les prin- 
cipaux bienfaifteurs ain^ qu'on avu ci7d.eiUis 
^ar la charte de Louis le Gros de l'an i ixzr. 
Anfeau de Garlande f^ Sénéchal de Fraiïce* 
vers l'an n 08, qui fut tué en 11 17, d'un 
coup de lance au troifiéjne fie^e de Puiflè t 
en Beauïïe , y fut enterré : Et depuis lui 
Etienne-de Garlande Doyen d'Orléans ci écé- 
,dé en 1148. Onlii quQ Guillaume de Gar" 
îandeavpit donné à ce^lpnailerepour l'ame - 
de ûiiL fils Anfeau quîy repolbit^^la moitié 
de ce qu'il avoit dans les diximes de Nogent 
e>utre le» dixmes de la- Jlilainf erme de(tinces 
pour le luminaire de VEgiiCi & %o fois fur ir 
péage de Gournay pour avoir de Thuile,,^ 
de plus l'u^ge dai»^ les bois de Roiily^ , . 

Ce mémie Monafiere avant l'écoulemeaC 
ànx premier fiécie (fe & fpitdanon avoit^eu de 
Galexao Coaite de MeMlent &. d! Agnès fa ^J^^y- ^ 
femme le moutier de ls| Queue, c'efl-a-dire * j^^'^ ^^ 
rEgîifè, & lefour du même Heu: Le don eft ^f**^'' ^ •* 

datédeMeuleAtii4f«* . 

Gu^ de Mon-jay avéit été endiffieulcé: 
avec ces Religieux pour une dixme »i la^Pa- 
roillé d'Ozoic qui étoi^aLcucs^ aux environs 
.4if Villeyaudé.2. Mais du confentèaient de & 
fenune. Âdelaide de de Guç^c]^> iEbn:propre^Ki(/..tti ^ 



i\Si Pau; ds Gd«RNAS*9(nK.^MAiivE; 
frère il teuf ^oorda ^ette dùcme non- fevrei^. 
ment dans les terres effarbées , mais encore 
Hans celles qui le (èroienr^ar la fuite. Lts 
aâesde Guy & de Gaucher de GhatiUonfont 
de l'an i j^, Cedernièr fit plus ; caril don- 
Hiftoifc ie na cncbre deux aUs après à l'EgiiCedeGour- 

!.. M.tJeCha- nay la Terre de Ville - Preûre fîtuéeenfon 

nllon. Fieft 

Ce fut en ce Monafiere.de Goumay que 
décéda le 4 Décembre 1 577, Antoine Via- 
Hifî. S» Mdfm lart qui de Prieur de Saint Martin & Abbé de 
tt. i,p. 268. -Bernay avoit ^té' fait Archevêque d* Bout- 
0.1 V. chriÇ^'^^^ ,^ àdofit il eft dit q«'îl ne qttictanii' habit 
"c?U99^^ ^ * motiaftjqHe''fttl'àfrégle'dé Saint Benoit dont 
* - ilayoitfaiit-prQfertioft, Mllia^orlcôTps£utrc- 
• port^ à Bourgesv ' . : . 

La donation du Prieuré' de Gburnay au 
-Mortaftere de S^nt-Martin-dçs-Champs fut 
confirmée par la BuUê de Calixte II. de Tan 
wr/?: J>.*iPîi^.. A^ui Corfia£u^ '^Cafirum -Mo)nâftt'\ 
\U't^l»» iS7^'tiiémSand;(t Matîé cumomnihùs afipèndiins 
JuU \ te^uî éft répété en ^rellbd^Innotem IL 
JPag. 171. ^«Tan i-H*^- Il'-raitï'obfèrVef (^tielaipfépo- 
fîtioh ^apud ne fîfn'ffie ^as dans Tin térieur du 
Château > maïs lurle ferritoire. Auffi la Bul- 
le d'Eugenein. qui éftjfe Taïi n 47 , marque 
ib'uLp. jjo, t'elle mitn}L'hi^^éi^ti(mŒcçlbfiam Sandt 

^''\^ , ttoii'^^e^'laméihfi/mamew dëSs^ïidlte^^ 
lùidi^îfii ThibaSd Eyc^ue^dé Paris;, dféhyîrdn Ta», 

L'autre Eglife dbnt^Btf^fiite &I 'Thibaut 

parlent &*^ui>étôil^ Tènfêririeé'dan^ le Chi- 

teati dèOetirtiaf^rait^ déftitli^èÛd^èiiiD'el 

'éu^lifiée qtfe de <&hàc«lte^âitas'Iè$^<^tre5dfr 

. J(0;/'del-èft*^ti%^ G'Micettédéï'iiîçfe^Egliib 

• \ ^ •" • aj4*^ùt -éi^igêe tt é^t^iflfe dktan^ je cQUii^i^ 



te mcûie /îécle i car elle étoit dès le XIII bu. 
r.nj des Pâroiffes'du Doyenne' de Lagny^ 
J'ai déjà fait remarquer qu'elle fût* érigée 
fous le titre de S. Arnoul Martyr dont la Ft te 
eft le 18 Juillet. Elle put elluyer dans la • 
fuite des fîécles les mêmes aecidens que le 
Château même de Gournay. Il eft rare que 
âes Eglifes R voi/înes- des Châteaux célcbrèi 
puiffent long- temps fubfî(ler dans leurpje- 
ïïûer état. - * 

L'Egiife de S. Arnou de Gournay aujour- 
^'iiui uib/îilante èft très-nouvelle & fort peti- 
te; avec deux Chapelles cependant. Une mar- 
<îue indubitable de la nouveauté eft quVllc 
cft^ tournée àii Septentrion &non àrOrienjt 
quoique M. dé laGrivela figure ainfï dans Ta 
Carte. Une refterien de 1 ancien clocher : 
Mais cotome le village efl-peu nombreux il 
feroit devenu aflez inutile* Cette ancien n^ 
Eglifc n'çroit pas fituéç au même lieu , maiç 
elle éroitf plus éloignée de plu/iisurs-maifons, 
&' bâtie ati botit.Wridional, du jvillige. L^ , 
lî^Uvèile a été bâtie é;n t/ib , fur le denein dé ,^ 
Frerç Rôriia'in Jacoiin Açcihitecle aux frais . 
du ffeûr de Court Chef d'Efcadre'des Ar- 
Ji^^'es'Nàvales du Roy,^ fous-Gouyérneiir de 
M. le bue ce Chartres Seigneur, en partie de 
Goufrniy du confentement des parties intéf 
ï^teeh Tçavoir Madame la Princefle de Co^*- 
^yic\tftiè\jr'du'\^tu. * * '. r'^ . , /''• 

I^a' rtçtnirtalîojï de la Curé çn mar^u^^- 
^I^l>arténif 'à.cb I^ieujj^ dansM^ Tciiillç dd 
•frei^éme ^eclèV.&dans'cèliu^i] X^^^- h^^ 
revenu étbit dit être de lo livres. Les Potiiï- 



icsduPrieurér * ' 

Oii 



1^4 Par. dk GodkuW-$v%''SUkii»;^ 

Îm Véftcfent ou MaUderiedë Gounttjf- 
tS incienne. Dès Vzth r3:f2r,il s'éoit ému 
imei&fiieulté touctîant lé CoIlàt<ur« Il cneft 
eesi. A^w; ptrié dans les Regiflres du Parlement, & dans 
' V "Lj^îS^* ^•^^ ^^ ^* ^^^^ ^."^ en fut faite en 1 3 6 r. Les 
ifpfff'r li'p lieux qui avoîent droit d'y prétendre Icurs^ma? 
■^ lades après G'ournay,étoîenr ChcHes, NoI- 
fy-ic-Grand , Vîllîers-fur-Marne , ChampiS^ 
NoifieU Hemery, Berc hères, Ramilly, Beau- 
"bourg ) Logrtes , Croiffy , Tbrcy , Collégien 
Saînt-Germaîn-des^Noy ers. Le revenu devoit: 
avoir été propoitioonc à de £ grandes char* 
gtt : Il y en avoit au hameau de Malevûi/m& 
alors fubfifiant proche Lognes, à Torcy -, a 
Hemery y3ti Courccrequenes Keu du voîfi- 
nage qui eft aujourd'hui inconnu a moins que- 
ce ne foît Courquetaîne^. L'Eveqy& de Paris 
y nommolt rAdmimûratcur. Ce fut avec Çtl 
7^^.£p«Fjr».permiifi9n obtenue par lie Prieur de Saint 
I» s fur. Martin qu'un Religieux de Saint Martin pur 
rJi^Msi' y ^tvtitwrtt quelque, temps en 1408. Sauvaf 
i47»i t5ï7* cft parle à Fait r.î74. Le Fouille de- Paris de- 
Sauvai , T^ fan i ^4 8 , la dltétre de fondation coj^muae» 
lli , (I. 41 •♦. Elle cfi encore au rolle des Déciînes.* 
rowllé ins» Aucoh; auteur de ma connoiffance n^ le- 
^ ^^^ marqué touchant Goumay - ftr - Marne ce 
l>U-5aii«v V^^^ » ^t TEcrivain de l!Hif!oire de Cof 
Anti()tf. et bdl) eflparMkiit de Hemon Comte de cette 
ôrb. p« tf<« VîUe avant le ternes de Hugues Cs^et. B y 
^re (ans dter dé garanti que Gournay étôic 
MÎTedé f ac Hugues - le -Grand Prince des^ 
Tran.çoîss^ui ftit marié' à Avoye> laqudle 
if oit parnii 1^ proches garente» EliubetK 
4ui épouia un Seigneur appelle HemoA » ta 

S\tn faveur dece mmagp.Hugnes-le^QoMl 
ur 4çnna leComté'de Corbéit & laSi^ 
neorle de Gournay - fut - Manie s & 0b.«Bcr 



Ordinairement Ton fê contente de produis 

re pour premier Seîgnciir c»nnu de Gournay 

,Guy le Roux ou le Kouge fécond fils de Guy 

)rcipier, Seigneur de Monthcry 8c d*Ho- 

iierne qpi Tctoient en 1060, lequel Guy le. 

ougp. fonda.le Prieuré avec Cz femme Adc- 

fis. Il enivrai qu'on ignore qu'elle fut la far- 

ûLlede cette Dame: Mai&il pourroltfe faire 

Lie cette Adelals peu connue fut iflue def 

eigneurs. de CorbeiL &. de Gournay .. qui. 

y on d« la Barrç exijdolt des îc X fiécic. 

An/elde Garlande ayant époufc une de^ 
Iles de Guy le Rouge devoît pofleder la. 
'erre de Gournay 5 m^îs. ce fut* Ton beau- 
>ere qui continua d'çn jouir^: Il fut Grand 
énéchal de France & fort confidéré du Roy, 
lOuis.le Gros* Il fut tué étant à fon.fèiyicG 
an II 1 7'* 

Ce fût dans Te temps que Guy le Rouga 

voiticojnmis- à. la garde du Fort de Goar- 

lay Hugpes de Pomponne qji'arriva révc-r 

lement qui obligea Je Roy Louis le G'rosd'j 

renir mettre leâégç. Ce Hugues ^e^TAbbé 

Suger qjtialifie de Cu/2ella/ius de. Gorjiaoi , 

ivoit arrêté fur le grand chemin. des.chevaiix 

appartenons à des marcltands & les. retenoi. 

dans le Château dfe Gburnay.- Suger contt«- 

nuancfon.recit; ditqpeleKov étantiurpris^ 

f prefqvie îi<ws de luirmcme a layue dcce.prQ* 

cédé Talfembla fon^armée advint invefUr ce 

hâteau aEnqu'iln'y entrât point, de vivres* 

1 Tait enfuite là defcnptlon derinefurle) 

pjrdldelaquelleil étoitfitué > ftilen célébra 

cages.. Louis le Gros, en a^j^ocha h 

des batteaux« IL ordonna, t qpelquesi 

la Cavaleric-Riun grand nombre de; 

rie de fc- dépouiller & de fe mcsttxe; 



i€€' Va k» n'È Gp (trka y^S oR-ltf a Rift' i 
ches a là nage & dViitrcs 'à ciheval , étant luî 
ihcjne de ce dernier nombre il commendade 
forcer Tlfle. Les gens du Cbâteau tâchèrent 
de les répouïïcr à Taide 4es pierres , des lan- 
ites , & des perches.' Lesattaquans ne fere- 
butans point lancèrent des pierres avec 1« 
machines, &' lê^ arbalétriers. q,uiavançoient 
en' tirant commencèrent à fe voira portée 
é'én venir aux miins aV-ec lejs afïîégés , 
étant ZYïTtçL de bons cafques , ils repouf- 
ferent tous ceujc qui s'oppofbient à leur en- 
trée dans rifle , & les obligèrent de fe retran- 
dher datis le Château. Le Roy né les voyant 
pfts dîlpdfesi à ft rendre, augmenta le nom- 
bre de. Tes troupes & ;ïê préftnta pour fon- 
diir'les fofTés qài étdient'tot proforids, iliit: 
^reflir tout àtiprès une Tnacnîne à' trois ctagej 
qui emp^choit aux archers ouarquebufiery 
éés prêmîerés tburs de travailler avantagea- 
fehidnt à'iefur defenfe: & d'oii les affiégems 
ttfpieni: de jiémps en ténip^ quelques - uns du 
'deda^i; 'A cette 'machitie et oit attaché uff 
pont <ïe bois qu'on làiffoît aller fur le foffé , 
par lè^ôyen de quoi' ceux t{m defcendoient 
de deflii^poii voient entrer dafts la Forteref- 
(t. Mais ceux du dedànsuTant de ru^avoienc 
dreflc en terre des pieux taiïlés en pointe S: 
lés àvoiçtit couverts de ûailiç, enforte que 
Oéux qui étoient' àjfe^ 'Hardis, pour entrer 
fhztthiLtk fur cé/jpailles fansVe'dtifierdeiiett 
jfè-tiipaifvblênrëmpal^. Si^geJ: parle aufli en 
éëtHe' occ'afïion'' dc^ chemihs ïoutéraîns icrn-^ 
J'œ i'àvea- qui férvi^eilX^'à cetteexpéditlon.'Gut 
Jfc R^buge^Vjbya^tïpîiChâteifu ferre defiprèî» 
fë^ mi^ eii da^pa:gne Sf ■favagc.a avec le fer & 
Wféxl xoxit! le teVra'm qu*n' Pirè^8aiïs les Terres 
éimdf afinFdè' Iai?érdiVeïfibif.-Cort!tife les 
tbmk' (îfirifeht'ptfi^faiàh^d' ^ ^Ùkkm 



ie Gbyrnay , Û ei^g^g^a le jeune Thibaulr 
Comte de Champagne- & de Brie de'venir i 
fbn fecpurs. Le Roy alla au devant de^ lui , 6t. 
ayant lu^s'fon armée en étarde Ce battre^ les^ ^^ 

François attaquèrent ces troupes de Brie peu ' 
accotttumées à la: guerre.» les percerem de* 
leursr lançç;? iJc^de l^urs cpées 8e mirent le* 
refte en fuite, ie Çomtç Thibault laiflaainfî' 
périr une partie de fbn armée & fut des pre-- 
xniers à reprendre le chemin de fbn payr. En* 
•on mot Javidoire fut fî complète du côté du: 
Roy Louis leGro^s, que Juger auteur con- 
temporain a cru le devoir: qijialifier 4e Ftmofa - ' ' 
ubique terrarum ceUheriiimA^ Celte batail-lte. » 
fut donnée félon les apparence^ au)6. environs /* * 
-de Champs & de Lognes. Le Rpy étant de- * ^ 
venu vidorieux retourna' à fbn camp , les aJP- 
Jégés du Château de Gournay.s'étantîre«Tdu5- 
il les en chafla., il s'en mit en pofTeflipn tk. 
enfîiite il en confia 1^ garde aux. fieurs de 
Garlaitde. Guillauitie»d^ N^ngis.iquiyjtoit. t hron. GjtfJf^ 
plus de i$o.mil après Sugei;, fixe ces événe*- tia» . n«k 
neniebs ih^^nnée irM- Il obferve que Hu-.^'^v^ . 
gués d^ Pomponne ^^ui occaiîonna.ce* mou- ^ . -- 
vemens s'etoit mis Çfr le pied depillôr icsr *** 
batteaux qiii paflorent fui* la Marne & d'eo^ 
rétirer toutes les dépouilles daDs Iqt Château- 
,deG0urna» » . /- i -. . ' 
• La 4i/po(îriôn ordqnmfe^ par le fL^y Iioi»ls 
)ç<}roè -ne. 5.r point fWûr d^ ja';|>p(lérité->dei V^ •'••••*• ^ 
XSTuy lr'Rougç.îla!T^|e,4^ G0Ur^« Carit ■^' * ^\' 

Anfeau <i8Ga4w4e!^cîuvr.liicJnQît»e;,q«iiut 
Ségçchal de 'Fir'p^ncn^c qtii défl|é(}a-en i t ix^.. \ 

Deleucmayiw/fetiit-^p^^^^^ ^„^j..,^.^ 

4e .Momfo<t,^^«At'fw:.«^nt:Ag^deiiWQrtf- Mommor. e- 



iu ftom Comte de Meulent. La même Agn!^ 

Comtcflc Cft dite Domina Gornaîi dânyun 

c*4r/i»/. j, afte de l'an ri ^8, sftjquel ttemp^ die p^m 

rIr?oi^ *«• avec le Roy Louis* VH. dansFEgliredcfamt 

Maur det Poffez à la publication' de cctaâc» 

SELVS ITE Gdrtiaio fe trouvent fous leregne 

ée Phiiip{|e Auguûe dans^ des catalogues de 

Chevaliers. Le premier e/1 nommé au rang 

d'e.cetixqui tenoient quelque bien de laCh> 

RôTe dc-ttllenic de Monlhery parce qu'il pofledbit 

Montlheiy , VilHers-fur-Nozay. te fécond ed dkns miff 

fousPh. Aug» autre lifte *es Chevaliers dé la' même- Cha»- 

c»d. ptittar. tell^ie ^i fiè tenoient pas du Roy ce- qu'ils 

^Î! a «A yavoient. lleftaufli nomméàl^an iîn,aB 

^•.7. »/*.»«. ^01$ de Jum comme ayant ete en^ différent 

avec Radulfe- Abbé de Saint Maur ttDUchant 

un paft , qui fut réglé par Pierre Evéque de 

Fans, 

' jteJTH DE Chaîtillon Cômte de*BloÎ5, 

pofledoit h Seigneurie de Gournay fiir la En 

do règne d^ S. Louis» Il en fit hommage l'an 

chétfuK f jK' Tz6^, fe mcrcredy aprè^ la S»nr- Nicolas 

*^W. itg^.fu^ d'hiver aEtienne-TempiérEvéquedeParis. 

'***' Le Cartulawre ajoûteque pour le Château & 

la Châtellenie il ctoit redevable à i*Evcqi'e 

•d'un cierge* dé' lO'iip'lsv 

PiEKM Comte d'Alençôn frère dli Roy 

PMHppe^lfe Hardy jouit après lui du Ffef de 

^^"•l?^'^' Gournay , & en rendit pareiliomenthomn»' 

*** ge au même Evéquc dans la falle Epîïcopalc 

Fan II 77« 1^ hendemftin de la ^int-^Maitin. 

Ji/m' de Roi7VRrA Y 8c Marguerite deM*"' 

(ïeafà fef^me poltèdâiem Gournay eni^ 3 Or 

I EUeerfijt du proDie de Mârguonte. 

jËj^^titv^lRvt^itrx R^ine de'Ffancc & * 

M - Navarre }jadis €(Pmpagnc du Ro^- Châtier a<- 

fait dss de»» ci*déA»$ ïiommfz ^»T«rrff ^ 

(eigncunc 



ou Dcyei^îie' D£ Lagny. z6^ 
Seigneurie de Gournay avec Ces dépendan- tiV. rcMge 
ces la même année 1330, le i6 Marsmardy neuf du Châ- 
avant Pâques moyennant la fomme de quatre ^^R^'j^rtoirc 
mille cinq cent livres, Jean de Milon étant p, jJ^sJ^^^* 
Garde de la Prévôté de Paris. Je lis ailleurs Rcr.du Do- 
qu'elle l'avoit acquit de Jean de Romeray'ôr mvoe» T. Û 
que ce bien avoit hé engagé au fleur le Pic-^ 
net Confeiller au Parlement. Ceci doit fer- 
vir à corriger l'Hifioire d'Etampes où on lit ^**' ^'^ 
que cette Jeanne d*Evreux troifîéme femme **"'* ?*5ti* 
de Charles le Bel la lui porta en mariage en 
%^z6. Le Roy Philippe de Valois fe retira 
quelque fois en cette Terre. Ce fut de la Preavesde 
qu'il écrivît le 17 Juillet 1337» au Gardien l'H««o«'e J« 
de la VUle de Verdun. Vcrdun,p.2j, 

Blanche fille pofihume de Charles le Bel jkid. 
& de Jeanne d'Evreux porta cette Terre en 
dot Tan 13 4f , à Philippe Duc d'Orléans fils 
puîné du Roy Philippe de Valois. En 1 3 5 1 , pf J!*^*'' '^* 
la Reine devôit vingt fols à TEvéqjie pour *'^' 
Gournay. Je trouve au t<»me i • des Regiûret 
du Domaine qu*en 1330. la Reine Jeanne 
d'Evreux avoit acquis Gournay de Jean de 
Romain que ce bi^n avoit été engagé au fieur 
Lepicard Confeiller au Parlement. En 137^» 
un an après la mort de ce Prince fon mari 
elle la céda au Roy Charles V. s'en retenant qi^' ^^ 
rufiifruît, marquant dansl'aâe qu'elle vc- ConSr.'*£bL 
noit des acquits de Jeanne ik mère. g^. 20» is. . 

BuBLCAu bjE X.A RiviE^LE premier Cham- 
bellan du Roy Charles.VI. eût la Terre de 
Gournay par don de ce Prince avant l'an 
1 3 85 : Car lorfqu'il donne en cette année - U 
le p Novembre à Con frère Louis en appanage 
les Terres tenues par là Ducheife d'Orleanf 
fa tante , il eii eycepte Crecy qu'il, s'étoitre- -,^*?' ^}* 
fervé &.GoMwy/ur Manif ju'il av^itdqnn^ CoS' « " 
au are de la Rivière* Çpjofifne Kqï étaii^i j^ov, 1315* 
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Kcgftr. ^u Maubuiffoh le 9 Décembre a3 88 , lui con- 
Trcfor des firma ce. don , & en renoiivclla la donation 
piccc"*''^' par unflr charte dahs laquelle il fait mention 
+5. ^^^ fervices rendus non - feulement par ce 
premier Chambellan , mais encore de ceux 
qtie fa femme rendoît à la Reine avec laquelle 
elle étoit continuellement , 8ç auffi en mé- 
moire de ce qu'elle lui avoit donné fe pre- 
mière nouvelle de la naiflance de (bn Bs le 
Dauphin comme auffi à caufe de ce qu'il avoit 
levé fiir les fpnts Charles de la Rivière leur 
fils. , 

* Il eft probable qu'après la mort ies Cittsdç 

la Rivière cette place revint à la Couronne. 

Journal de Le Régent Anglois la fit affiéger fur la fin du 

Chartes VU , taréme 1430 » & cHe fut prife, mais depuis 

p. iî«. elle fut rendue au Roy Charles VIL On lit 

Mem. de la qu'en 143 7» ce Prince affigna fur le revenu de 

Charabrc des Gournay - (ur- Marne 1 00 livres de rente an- 

ComptPi. nuellef i Thoihas Hâuflon ; " qu>n 14^8, il 

fit à Hugiies Vennede don de \ji Tquî & 

Châtellehie du même Gôurnay fa vîeduranr; 

& enfin qu'en i4H> il accorda à Thomas 

Haufton ci - deflùs nommé pour le temps 

qu'il' vivoit tous les revenus que la Courprnc 

avoit en la Terre de Gournay pour en jouir 

par les mains du receveur ordinaire- dç Pan'î. 

Sauv; T. î. ^^t® marque de bienveillance du Roy pour 

p. 3«^.* • ' * cet Ecoflbis venoit'dé ce qu'à Taflàut de la 

prife de,Meaux faîte Çiir les Angioîst il étcit 

entré le premier dans la'Ville , ou ilavpitâc 

bleffé & mutilé en plufîeuts endroits ie foa 

corps. 

Depuis ce temps - là la Terre de Gournav 

fut quelque fois de celles dont le Roy iit 

M«m. delà échange pour d'autres. Il ïraniporta cette 

ChauiWë des Châtèuenie pàt' Lettres* ^de l'âh^ i4^r , au 

Comfici, . •rpfiç^aÇuiÛaume^leHarçour^diJTjDcar' 



Dr DoYEKî'îi* DE Lagîîy. 17t 
ViUc en échange de laChâteïienie de Mong:i- 
ch^rt. Louis XI ia donna le ii Janvier 1^6*;^ '''îf- ^ î4«< 
à Antoine de Chabannes pour Elanque fort d^^ ' u"j.*^^ 
près Bourdeaux, pour en jouir avec celle de '*"* 
Crecy en Brie & de GonefTe en union au 
Comté de Dammartin. Nonobflant cet échan- 

fe on trouve un Arrêt pour main-levée de la 
'erre de Gournay en faveur du fîeur Tan- 
carviiie ci - delTus nommé ; & delà dans les ^ 
mémoriaux de la Chambre des Comptes 
poftérieurs à Tan 1 483 . Il eft confiant qu'An- 
toine de Chabanes n'avoit eu cette Terre 
que pour fa vie , & qu'après fa mort le rêve- Compte de 
nu fut mis en la main du Roy ; mais Jean fon la Pjev. 4e 
fils finança pour continuer d'en jouir. Parlt , 14^2* 

On lit afFez au long dans Sauvai réreâion ^»"^- T« W. 
d'un Fief à Gournay faite l'an 145^4, mais ^'^^^' 
fans ai:ci:ne mention de celui qui poffédoit 
alors la Seigneurie. Il rapporte d'après un 
compte de l'an i4P5 > que ce fut Robert 
Thibouft Préfîdent en la Cour du Parlement Compte de 
qui obtint cette ére<flion par Lettres patentes l'Ordin. de 
données à Lyoïî au mois de May 145)4 ^ pour £ '•îj- Sauvai, 
une maifbn & jardin, deux gords & environ ^ ^^^'^' ^^"^ 
deux arpens de terre fis au territoire de Gour- 
nay fur Marne» à la charge de faire foy & 
hommage au Roy , payer les droits & devoirs 
à chaque mutation de Seigneur, & auflî à la 
charge de fournir chacun an à Gournay un 
chapeau de rofes à quatre rangées qui fervira 
à porter le corps de N. S. le jour du S. Sacre- 
ment ; outre ce à condition que certaine pla- 
ce affife devant la maifon du même M. Thi- 
boufi auprès du Pont de Gournay en laquelle 
eft planté le poteau de la Juflice du Seigneur 
y reftieroît ; & tela du confentement du mémo 
Jhiboûft auquel cette place appartenoit» * 

Pii 



fc.7t Par de Gooruay-suRi-Marnï , 
qu*il tenoît du même Seigneur à douze de^ 
niers parifîs de cens» 

Gournay prophe Paris fut du nombre des 

Terres que le Roy François I. céda.^ Antoir e 

du Bois Evêque de Bezier^ au lieu de celles 

que ce Prélat avoît d^ns le Hainaut & ^'il 

ayoit donné en 1530, au Roy pour la céde^ 

Comme idu ^ l'Empereur: Cet Evéque ne la garda pas 

Dom. de Par. long- temps ; il en fit la retroi:eflîon au Roy 

1 5 } 5. Sbuval, le 5 Tévrier 1 5 3 4» 

T.ÎII. p. «17. Pijr la fuite , Nicolas le Jay , Maître de» 

Comptes acquit du Roy la Terre de Gournay : 

Mem.d^la Mais il la revendit le $ May 1^5^, àPierrp 

CSiambre dei ^u Griffon du confentementdu même Prince. 

Couapicf. Le Roy s'étoitréfervé la vieille Tour Seigr 

neuriale 9 que les Cpmmiïïaires de Sa Majefté 

Rcg.Conf. vendirent l'an 1577,3 G. le Jars, avep les 

f>atl. 27 Juil. démolitions, fondations, pircuit & ppur tour 

* Rcê. Con'*. i certaines conditions : Et en 1583 , il aug- 

PArl.24.Mars! menta (on Domaine de Gournay de quelques 

arpensde prés que Jean Dugué lui ce4apour 

des Droits Seigneuriaux à Champs. 

Mat^h.Hift. Quelques années après la deflruâtonde la 

T. II,. p. " I • Tour , Henry IV fit bâtir à Gournay un Fort 

qu'on nomma le Fort Pille - badaut. C*étoit 

DUmcm ^d« ^" ^ ^^* » ^^^^ ^"* avant la Rédudion dePa- 

Mcm. de TE- ^s a fon obéiflànpe. L*u(age auquel il fer vit 

- toile , T. I. js'entend zSez par la fîgnifiçation du nom. 

!>• "^» Il eil confiant p^r un aâe du iz Janvier 

VIII. vol. 15^^, que deflors le Roy avoît aliéné fon 

deiBann. du Dpmaine de Gpurnay en faveur du fîeur 

Châtclet,fol. j^ailemantdeGuefpeàn. Ce (Seigneur cédant 

**^* à Jean Sçaron Confeiller au rarlement la 

Lcttr, COI). Haute JuÔiçe dans les Terres de M^udiné & 

Urt^. du Roi Boiflarchier appartenantes aumêhieSc^ron , 

Henri à Fo- voulut que les appellations relevaient en ia 
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-tente fiir le Fief de Màudiné & lo fols fut ce-* 
Ixii de Bois-larchier. Maudiné eâ aujourd'hui 
-an Fief de M. de la Vâllîere , fitué proche 
Champs tîraAt vers Torcy. D'anciennes Let-* 
^res du Roy Charles VI placent ce Maudiné 
proche Croifly* Je les cite à la fin de l'article 
de ce village. 

Claude-Eliféede Cour, Vice Anihral de 
France avoità Gournay une trés-bellc maifon 
qui (ùbfiâe encore. Il décéda en 1 75 1 , 6c6u 
inhumé en l'Eglife du lieu, 

5 Ce qui refte à dire touchant Gîournay re- 
garde les Eglifes qui y ont eu du biçn oU dfCf 
droits: Les événemens ({Mi y font arrivés ou 
dans le volfinage, Si le pont de ce lieu auquel 
a fuccédé le bac. 

L*aiicien Nécrologe de Notre-Dame de 
Paris marquant au 10 Avril Tobit de Guil- 
laume de Garlande » Cfaevallét , Yii^oubhe 
point que Ton fils qui avoit un droit de péa- 
ge à Gournay , en exempta le Clergé de 
cette Eglife & les effets qui lui apparte* 
tioient. L'Abbaye de Livry , fondée vers CbédmL l 
raniioo 9 eut dès (on commencement trois '"*^^*^' '• 
arpens de prés Sl Gournay donnés par Thî- 
baud de Garlande: Le Prieuré du Cormier 
qui en dépend, eut pareillement de Jean 
de Beaumont 8c d'Ifàbeau la Bouteillere fil 
fa femme en l'an 1127 cent fols parifîs, à i^id^ffL 94 
prendre au jour de la Purification fur lepéa* 
ge du même lieu. 

Nous ignorons fi ce péage fe levoit fîir 
un pont. Il paroit que dans le temps du fié* 
ge de cette place par le Roi Louis le Gros 
en 1114 > il n'y avofit point encore là de 
pont fur la Marne. L'Hiflorien du tempt 
qui entre dans un grand détail , n^en fait au- 
cune mention* U put n'avoir été coiifinûc 

piii 
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qve par la fuite. Il en efl parlé cMeflTus à 
Tan ï4^4. Il fut refait à neuf en i4P5 & 
1^969 fuivant un compte que j'ai vu; on 
Tappeiloit quelquefois alors le Pont Saint- 
Arnou. Il exîftoit encore , lorfque M. de 
Valois écrivit £a Notice des Gaules, C'cfi 
lui qui rapporte le proverbe qui couroit 2 
K9tit»GalL Paris parmi la populace, en parlant d'une 
p. 404 C7 405 femme de mauvaife vie ; E/le a pajfé levant 
de Gournay ; die a fa honte bue. Ce S^avant 
ne craint point d'anurer pour certain que ce 
proverbe venoit de ce qu'autrefob 9 lorp. 
que la clôture étoit moins obfervée dansl es 
CouVôns de Filles , les Religîeufes de Chel- 
Ics , dont la maifon eft de l'autre coté de la 
Marne prefque vis-à-vis le Prieuré de Gour- 
nay , pafToient le pont & rendoient viïïic 
aux Religieux de ce lieu. Dans le fîécle der- 
nier ce pont n'étoit qu« de boi$» Oo afllirc 
qu'il n'a ceffé d'exifter que parce que de5 
gueux y mirent le feu. Il pr^enoit au rivage 
gauche à lendroit où eft la maifbn de M, de 
Court, & ou il y avoit un moulin qu'il a fait 
détruire, & il fe terminoit à l'autre bord , 
à l'endroit où il y a encore un refte d'éléva- 
tion fur l'eau , & deux ou trois maisons fiir 
le rivage , lesquelles font encore de la Pa- 
roifle de Gournay. Il y a maintenant un bac 
deux cent pas au-deffus du lieu où étoit ce 
pont , & les droits en appartiennent à M. 
le Duc de la Valîiere , Seigneur de Champs > 
& en partie de Gournay. 

Après le fîége de l'Ifle & du Château de 
Gournay , fait en 1 1 1 4 par le Roi Louis le 
Gros , & I^ vidoire qu'il remporta dans le 
terrein voifin fiir le Comte de Champagne 
& de Brie , l'antiquité ne nous a rien tranC 
mis dç plus mémc^rable en genre tragique ^ 
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que lè meurtre qui fut fait le 17 Août 1 130 stepb* F/, 
du vénérable Thomas Prieur de Saint Vtc- P^r.Epi^.Md 
tor de Paris par des aflaffins qui Tattendi- ^^^; ^^'J^* 
rcnt vis-à*-vî^ Gôurnav , lorfqu'il rêtournoît J^p^r. Er- 
île 1* Abbaye de Chelles avec Etienne de r/. Farif, r, 
Senlis fbn Evéque. -W;^. 33. 

Du Breul a cru <{u*il s'agifTdit de Gour- Anciqu. de 
nay-fur-Marne dans nos anciens Hiftoriens , f *"• » ^^^' ^ 
lorfqu'ils écrivent qu*en l'an ti73 Henri ^" ^^""^r* 
Roi d'Angleterre prit Gournay fur le Roi 
de France , à l'aide de quelques François > 
& que'Phxlippe-Augufle eut bien de la peine 
à le reprendre en 1202. Il fuSît d'ouvrir 
Guillaume le Breton » pour voir qu'il s'agit 
là de Gournay en Vexin au Diocèfe de 
Roueiu 
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NOISY^LE-GRAND. 

IL a été bdoin de dîfHnguer ce lîeu dV 
yec plufîeuirs autres Noify voifins Je Pa- i 
ris 9 dont ru» eâ Noi^y-le-fèc au Dlocèfe 
même de Paris ; un autre proehe VerfaiUes 
iar les bords du Diocèfè de Chartres, un 
troi/îénie proche Beaumont-dir-Oife, pref- 

Se â rextrémlté du Diocèfe de Beaurals» 
15 compter deux antres FaroifTes de ce 
sncme nom lituées «u Diocèfè de Sens, m 
un autre petit Noify qui étoit fur le bprd 
de la Seine au territoire de la FarciiTe de 
Vigjieuf proche Villeneuve-Sain t-Georgcs. 
Celui ^ont il s'agît a été furnonunc le 
Grand, (bit à caufe de Ton étendue» Toit 
parce* que nos Rois de la première race y 
ont eu une mai(bn de plaifànce ou un do- 
maine. A regard de Torigine du mot Noî- 
fy , on convient que tous les lieux qui por- 
tent ce nom , Tont eu à cauie la quantité de 
noyers qui y étoîent plantés ; de-lâ vient 
qu'on les trouve nommés en latin Nucetutn 
on Noeetum y êc enHiIte par altération No- 
tidum , Nuccium > Nufciumy puis NufiMutay 
Noifiacunim 

Sa fituation efl fur un coteau » dont la 
pente eft vers le feptehtrion au rivage gau- 
che de la Marne ; ce qui fait que Feau n y 
eft pas rare» Ce lieu n'eô éloigné de Paris 
que de trois lieues vers Torient. Il efl pla- 
cé vis-à-vis Neuilly qui eft à l'autre bord de 
la Marne* Ce pays abonde en yigtLts 9 ^ 
cependant manquer de hbourages ni <U 



praîné». Le détiombremem dé TEIedioft 
deTariff, imprimé en lyop , y marquoif 
131 feux ; & le Dîdionnaîre Univerfel de 
la France t publié en 1716 , y comptoic 
571 habitanfs ou coramunîans. Le nouveau 
dénombrement, imprimé en 174$ par les 
foins dir.fîeur Doify, n*y marque plus que 
117 féuxr Auflî dit-on encore dans le paysr 
qu'il y en a (ix vingt , & on y compte cinq 
cens commuiïians. 

La fainte Vierge efl patrone de TEglift 
de ce lieu qui eil un bâtiment aflèz vafle» 
dont la plus grande partie efi du XIII fié- 
cle. Il n'y a pas de vitrages dans le corp^ 
principal de TEglife , ni de galeries ; mais 
\\ eft accompagné de deux aîles qui font iné- 
gales \ la nef n'eft que lambriffee , le refle 
voûté» La tour de pierre terminée en flè- 
che, que les habîtans croyoicm avoir prêsf 
de mille ans d'antiquité , n*eft que du XK 
£écle« On y voit à un des piliers de la nef 
cette infcription gravée en gothiq.ue minulr- 
cule. 

» Bonnes gens plaîfé Vous (çavoîr quç 
« cette préfente Eglife de Noflre-Uame & 
« S, Souplice fuft dédiée le deuxième Dî- 
» manche de May Ta» mil quatre cent 
» quatre-vingt & quatre par la main de Re- 
» verend père en Dieu Maiflre Louys de 
=» la Foures Evefque de Paris. Et fera tou-^ 
» jours la Fefte de la fainte Dédicace le (è- 
» cond Dimanche de Mai. Et vous plaife 

* y venir gagner les grands pardons , & 
^ prier Dieu pour Jehan Groignet & Rau- 
» Une (a feue femme 9 lefquels de leurs; 

* biens cnfemble ont fait dédier cette pre- 
?> fente Eglifé, 

ûa afTur^ qu'il y ^ âe$ reliques t» deusr 



chafles de bois ; mais je n'ofe eu psrler ^ 
n'ayant point v& les authentiques. 

Devant le grand autel eil une tombe du 
XIV nécle , répréfêhtant une perfonne en 
babi ts longs. 

Dans Taîle (éptentrionale de la nef font 
des. -vitrages d'un blanc foncé du XIII fic- 
elé, U d'autres d'un rouge du même temps» 
où font peints ceux qui les ont donné. 

Dans un de ces vitrages du XIII fiécle eS 
fepréfenté un Noble ou Chevalier à ge- 
noux, dont l'ecu efl mi-partie d'or & d*ar- 

Dans un autre font deux Èccléiîaftiques 
i genoux en robe ou fbutane blanche , qui 
ont pour faint patron derrière eux un per- 
sonnage tenant un panier de jonc ou d'c- 
zier, , 

Celte Eglife eâ bâtie dans ïe lieupref- 
que le plus bas du village. Oh dit qu*oa 
avoit commencé à vouloir là rebâtir à Tcn- 
droît où a été le premier cimetière , prei^ 
qu'à l'entrée du village , en venant du dté 
de Bry à main droite , dan$ le pré ou fè voit 
j une grande croix qui peut avoir deux à trois 

cent ans .* mais qu'il y eut des oppoiitions* 
L'Eglife de Noîfy-Ie-Grand eft a la no- 
mination du Prieur de Saint Martin des 
Champs depuis la fin du XI fiécle* Ce fut 
en Pan ïo8^ que Geoffroy. Evéque de Paris 
donna à ce Monaftere l'autel de ce lieu, tf/- 
tare apud villam NoiJUcum , du confènte- 
»/y?. SMAfn ment de Hugues Comte de Dammartia 
#«»/,p.i8tf, qxii le tertoit des bienfaits de cet Evéque, 
& de celui d^un nommé Garin a qui Hugues 
l'avoit donné pareillement en bénéfice.: a 
quoi confentit Renaud Archidiacre de Brie- 
Quelques Bulles de Papes conÂuncAt es 



t>U OÔYENKB* Dl tiACNT* %f^ 

ion avec celui de la Terre même. Les Let- 
tres de Thibaud Evêque de Paris » qui font 
d'environ Tan 1150, & depuis cçs Bulles, 
mettent KccUJîam de Nujîaco cum decimis 
majoribus 6* minorihuà\ Auffi la trouve- 
t'on au rang de celles de la préfentation 
du Prieur dans le Pouillé du XIII fîécle JVo/- 
fiaco magno : dans celui du XV , où il eil 
/pécifié que le revenu étoit alors de qua- 
torze livres, dans ceux du XVI & duXVII, 
En vertu des titres précédens les Religieux 
de Saint Martin (ont encore Patrons & gros 
Décimateurs. 

L'étendue de la ParoifFe alloit autrefois 
îufqu'à Bry 5 de forte que prefque toute îa 
rue qui commence vers le midi après TE- 
glife de Bry , étoit de Noify pour le fpiri- 
tuel : mais par Décret de M. le Cardinal 
de Noailles du 11 Odobre 1706, après 
les informations requifcs, & du confentc- 
ment de M, de Lyonne Prieur de Saint- ^^•^rréi^n 
Martin , ces maifons en furent diflraites & 
unies à la Paroiflè , en chargeant le Curé 
de payer pour dédommagement dix livres 
chaque année à celui de Noify , & la Fabri- 
que cinq livres à celle de Noify. 

Il y a eu à Noify une fondation de deux 
Sœurs de la Charité faite par M. Delchamps 
Secrétaire du Roi, & Madame de la Roche 
n^ere de M% des Efpoifîès. 

Pour ce qui eA du temporel 9 la Terre de 
Noify étoit une de ces Terres Royales qUe 
nos Rois de h première & féconde race rc- 
prdoient comme de leur domaine particu- 
lier. Dans la troifiéme Ds en firent des dif^ 
portions» On a la preuve de ma première 
Fppofîtion dans Grégoire de Tours. C'ell 
^^ qui nous apprend le malhetff qw y axjd-: 



iSo VAKoissi DE Noi^ir-ii-ÔRAiièî 
ya à l'un des fils du Roi Chilperic I. Ce 
JPrince qui fe laiffoit fottvent aMer aux vo- 
ef^.Tur. lontés de Frédégonde fa féconde femmes 
Hi^. il». 5. ^jj^^^ ygj^u ^je 1^ foj^^ jje Villers^oterefts 
f^^.4©. ' > cJieHeSi rappella du château de Brenna- 
€um où il avoit envoyé fon fils Clovis» à la 
perfuaiîoh de cette Reine, afiji qu'il y mou- 
rut de la même maladie pefHlentiellè qui 
les avoit enlevés ; ce qui n'arriva pas i mais 
ce qui fut fâcheux pour lui , eft qu'il (e van- 
ta trop xht étant àChelles de devenir Roi 
de totites les Gaules > & qu'il s^avifa de mal 
parler dé fa belle -mère. Frédégonde en 
^l^nt informée , & écoutant ceux qui lui in- 
sinuèrent que c'étoit lui qui avoit procuré 
leur mort par mialéiices i s*tti plaignit au 
Roi » qui le fit a^rréter , & ordonna qu'on le 
défarmât) & igfu'on ne lui donnât que de 
mauvais habits. On l'amena en c et équipa* 
ge 9 la Reine , qui commaffdS^e tout fie 
êc garotié qu'il étoit on lui fît paflèr la rivî^ 
ttie Marne , & on l'enfermât dans une prt- 
foft à Noify : làtàs il n'y fat pas plutôt, 
* qu'on l'aflsfffina d'uri^oup de poignard -, & 
on vint rapporter au Roi que c'étoit lui-rtê- 
md* Ith. s. ^e qui s'étoit défait. L'Hrftorien contem- 
f/f. xo. porain ajoute ailleurs que ce jeune Prince 
avoit d'ab4>rd été inhumé à Noify fous la 
goutiere d'une Chapelle; mais que Frédé- 

fpnde ayant appréhendé que fi on venoit à 
écôuvrir fon corps , on ne hii fit des funé- 
failles honorables , donna ordre qu'on Je 
déterrât & qu'on le jettât dans la ^Marne. 
Il y fut jette en effet , mais il fut arrêté 
dans les filets qu'un pêcheur avoit tendu 
plus bas pour prendre du poiflbn. Ge pé- 
cheur ayant reconnu à la longue chevelure 
de ce ccxrps que c'étoit celui a'v& Prince de 



pu DoYïHNï* DE Lachy; %u 
Sang Royal > le chargea fur les épaules BC 
le porta au bord , où il fit une foflf » Se 
l'enterra » le couvrant de gazon. Après la 
mort du Roi Chilp^eric, le Roi Contran » 
oncle de ce Prinjce aflaffiné , voulant fçavoir 
ce qu'étoit devenu fon <:orps 9 fit beaucoup 
de perquisitions. A la fin ce pécheur de Isi 
Marne, qui de voit être de Noîfy ou de Bry , 
vint lui déclarer ce qui étoit arrivé ; ôe-com^ 
me il lui avoit donné la fépulture 9 Contran 
fit lever le corps de ce jeune Clovisavec les 
honneurs qui lui étoient dûs» & il fut con- 
duit par l'Evéque de Paris , le Clergé 9 I9 
Noble/Te 6 le peuple à la BaHlique de Saint 
Vincent , dite depuis de Saint Cerm^in-des» 
Prés 9 où il fut inhumé. Voilà le plus an- 
cien témoignage que Ton ait qjie Noify étoit 
ce q^l'on appelloit yijia Re^ia. Il eft di| 
Vlfîéci?. 

Il s'en prouve un fécond dans le XI fié- 
cle 9 c'eft la donation que le Roi Henri I 
fit en l'an 1060 <iu Monaflere de Saint Mar- 
tin des Champs , liont il fut fondateur , de Hifi. jv 
ce Noîfy, qualifié Suj^er Maternamjluvium '^^^•fp St 
cum omnibus redditibus t^rrœ ^Jilva 9 G* redir 
binonibus vinearum atque pratorurri'i Cett^ 
Charte fpécifie en particulier un bois & des 
redevances fur les vignes & les pxés. La Bul.- 
le d'Urbain II de Tan i.op? 9 en faveur de Ihii.p. i^t^ 
ce Monaftere 9 lui confirme entr'autres biens 
Nue du m magnum. Le Diplôme du Roî 
Louis VI de Tan i 1 1 1 (è fert àts mêmes ex- ibid.ff 24, 
prelCons que la Charte du Roi Henri. Les 
Bulles de Calliïte II de l'an 1 1 1^ & Inno?» J^'d, p. uy 
cent II de Tan 1141 mettent, Flllam Nut ^*7i- 
feium cum omnibus appenditiis fuis» Un Dîr 
plome du Roi Louis le Jeune de Tan 1 1 3 7 ïbid, f^ zf. 

^om ^^vsi mQXi à'$«ux des Rqî^ ^tè^^^ 



iti Paroisse de Noisy-le-Grakd, 
dens ; fçBVoir G* a^u^ materna» J'ai déjà 
rapporté ci-deiîîis les termes de la Bulle 

itii. p. 180, d'Eugène III de l'an 1 147 » qui portent JSu* 
Jîacum VilUm cum Eccle/ià G* décima» 

Je penfe que c'eft pareillement de Noîfy- 

le-Grand qu'il faut entendre les expreffions 

~ du Nécrologe de Saint Martin , qui difent 

au fujet du Prieur Hugues I, lequel fîégeoit 

î&ii. p. X67. en 1 13 f , qu'il acheta la Gruerie de Noify : 
Epiit Cruagium de Noijîaco» Sans doute 
qu'il y avoit alors fur le territoire plus de 
T^ois qu'il n'y en a aujourd'hui. Il y en avoit 
encore du temps de S. Louis affez conïïdé- 
rablement , pour qu'on lui donnât le nom 
de Forefl. Il refle un aâe du mois de Juin 

Und* p. 20S. 1 1 5 8, comme Almaric de la Queue Homme 
d'armes, fils de défunt Almaric de Meulent 
Chevalier, ci-devant Seigneur de la Qjeue, 
rendit hommage à Evrard de Gfez Prieur 
de Saint Martin , pour le quart du prix de 
la vente de la foret de Noi(y-le- Grand, 
dans Iç Parloir devant la Cl^ambie à^s Bail- 

* lis , en préfence du Quzrt-Prieur & Qujnt- 

Prieur de Saint Martin & de deux Cheva- 
liers. ■ 

Le droit de Jufficé que le Monaftere avoû 
dàn;sNoif) -le -Grand & fur \t% hôtes du 
Prieuré , fut doublement décidé fous le mê- 
me règne ^ Le Prevot de Paris avoii fait ar- 
rêter deux hommes de Noify dans Noify mê- 
me, fous prétexte d'un homicide par eux 
commis dans une Terre de Saint Martin , 
dite Poirrefce , lîtûée au Dipcéfê de Char- 
|:res. Frère Evrard Prieur, ci defîîis nom- 
mé, comparut en Parlement à la S. Mat- 

iW.p*ac5* ^^^^^ ^^^^ ^^^^ ^^ Maifbn du Roi , & exJiiba 
aux Confeillers une Charte du Roi Louis 
VII diit le Jeune» dan9-^la^uellç ii étoû 



T>v Doyfnne' de Lagny , 185 
porté ,, emr'autre* chofcs , quje les homipcs 
au hôtes de Saint Martin ne pouvoient, être 
faits prilbnniers par les gens duPrev6t de 
Paris , à moins qu'ils ne fufTent arrêtés com- 
mettans aduellement le délit ; & en conle^ 
quence il demanda qu'on lui rendit Tes deux 
hottes, luçs Confeilleri ay^nt examiné le 
privilège, prononcèrent qu'il falloir les lui 
rendre : ce qui fut fait. L*aâe fpédfîe que 
ce fut Geoffroy de la Chapelle , Chevalier 
& Cpnfeiller au Roi , qui prononça T Arrêt 
en préfence de trois Evéques , cinq Ecclé- 
fiafliques dé coniidération , deux Cheva- 
liers 5 les Baillis d*Orleans & de Caèn , 8c 
les deux PrevAts de Paris. Cinq ans après ^ 
ces deux Prévôts revinrent à la charge ^ & 
prétendirent prouver leur droit de Jufliçe 
a Noiiy 5 apud Npifiacu/n grandem , & le 
Prieur /butmt qu'il y avpit au moins mia- 
rante ans de poiTeifion 9 tant lui que Tes pré- 
décefleurs. jL'enqucte. faite , il fe trouva Keg. Pafh 
que le Roi ne prouvoit rien, & le Prieur •^">7» 
fut maintenu en 1157 dans la poiTeflion de 
la Juftîce. Au refte , les droits fyperieurs 
que TEglife de Saint Martin exerçoit fiir 
cette Terre 9 n'enipécherent point quelques 
Chevaliers de prendre le fiirnom de Noily-l« 
Grand. On trouve en effet dans le Cartu- 
laire de^Saint Maur à Tan 1118, un Rçr 
bertus de Noijiaco mat^no Mlles» 

Au bout de plus de fix cens ans , écoulés 
depuis que le Prieuré de Saint Martin jouif- 
fbit de Noii^r , lés Religieux ont vendu cet- Pîjjan, T. 
te Baronie au fîeur Paul Ppiflbn de Bourva- 3* P» 354» 
lais, avec permiffion dp Roi, l'an 1706 y 
pour le prix de cent mille livres, dojit ils 
ont bâti les maf&ns voifines de leur E^lift 
fur la ruet Dçr toi%% ^u'U ne leur rci^e ^lui 



VS4 Paroisse pî NoiSY-LE-GiiAiiD^ 
«njce lieu qu'une belle & grande ferme dani 
le baut du village. 

Cette Terre appartient aujourd'hui à M« 
le Duc de la Valliere* 

f Ce n'étoit pas uniquement le Prieure de 
Saint Martin des Champs qui avoit des bo- 
tes à Noify-le-Grand ; rAbbaye de Saint- 
G41ÎI, chu Maur y en avoit aufli > & elle fut obligée 
îi 7.M 2P 8. ije plaider xrontr'cux en 1 1 76 , du, temps que 
Pierre de Chevry la gouvernoit. 

Les Templiers y pofTédoient auflî du bien 

%M XIII iiécle : rar il ed fait mention d'une 

Charte du Grand-Maître de leurs Maifom 

Hifi.s.Mdfi. en France 9 nommé André de Coloors^de 

B*^^^ Tan iio4> au fujpt iJ'uii. pré que l'Ordre 

^voit à Noify. 

Les Religieufes de Malnoue 7 ont des 

pâtis 9 que les Religieux de Saint Martin 

DuBreuîl« î^^^ <>^^ donné, du confentement des habi- 

fur Malnoue 9 tans , & elle^s çn jouiiTçnt payant JGbulement 

I?* I03A». le cens. 

f Les habîtans de Noify-le-Grand ont été 

anciennement fort exads à maintenir & 

faire confirmer les privilèges qu*ils avoient 

•' Tables «de obtenu de nos Rois. Dès Tan 1357 le Roi 

tUaçhatâ^ leur avoit accordé des Lettres portant Re- 

flement pour leurs privilèges. Elles font 
atées du 15 Pécembre à orie-Comte-Ro- 
bert. En 1404 le^ habitans de Bry-fur* 
Marne s'étant joints à eux, ils obdnrent 
conjointement l'exemption de prifès > c'efl- 
à-dire de fournir des fourages & beâiaux> 
/& autres cbofes néceflaires à la Cour , 
moyennant cjue félon les offres qu'ils firent» 
ils faucheroient à leurs dépens les dix ar- 
pçns & demi de prés que.le Roi avoit en la 
prairie de laParûifle > & ^p conJduiroient le 

^in à Vincçimes* Les Ifttio^ furent don- 
*~ i . - - ^^^ 



nées à Pafis le 1 1 Février. Ils avoJent rc- T^îror <ir* 
préfcnté dans leur requête que la dépouille ^^^^\ Keç^ 
de ces prés coûtoir ordinairement au Roi '^^'P'^'^^?' 
la fomme de dix livres. Le Roi Charles VIIÏ TtWcf de 
accorda aux mêmes habitans la confirma- ^^àkud. 
tion de ce Règlement en i4pr* Enfiiite 
François î en 1537 ; puis Henri II en 1547 
k le 14 Jativier iHP- Ces dernières Let- 
tres furent vérifiées en Parlement le 21 ^«g-duPir, 
Avril i5!ro# ! 

f Depuis un fiécle 9 on trouve parmi les 
Seigneuries fubalternes fiir la ParoifTe de 
Noify-le-Grand celle de Villefllix , qui 
étoit poffîdée en 1644 par Jacques du Bou- Rep Arth, 
chct, qui fc difoit Seigneur de Villeflix & P-'*»7 ^^* 
ies Arches* La petite Carte des environs 
de Paris du fieur Danville n'a point oublié 
ce lieu 9 comme ont fait toutes les autres ; 
elle en met la pofition au nord de NoKV ; 
& celle de l'Abbé de la Grive le place à ro- 
rient du village 9 avec uii parc confîdérable 
fur le coteau* Ce lieu étoit ci -devant à 
François Vireau des Epoyfes , Maître de la Merc. Juîn 
Chambrer aux Deniers dti Roi. Le tout ap- '737'P-H«i. 
partient aujoi^rd'hui à M. de Verderonne. 

Il 7 a eu au reile dès le XII fîécle des Sei- 
gneurs de ce nom; car on voit dans un 
ade fur Joffieny , donné pat Agnès Corn- 
teffé de Meuîent en 1 170 , un Garuuts de chdttmh s 
ViUaJluis ou ViUaJlcix témoin avec Dreux ^'7,*;/- *^ 
de Clacy , Gaucher de Combeaux 9 Raoul 
de Buey , Guy de Pifêchoc , Philippe de 
Bercheres & Jean de Favieres , toutes Ter- 
res de la Brie ou des environs. 

Villefluls ell citée dans le Cartulaire de chajunh s» 
Saint Maur , comme étant dépendance de Jf^Jf' » "'t' 
Noify-le-Grand. ff^'^ ^ 

En t66i Jofepb DoTat^ Confeilier au 



i8^ FaI&iSsb t)E Ncwr-LE-Guïro; 
Parlement 9 étoit qualifié Seigneur de b 
Jh'i^ i|M4i Barre. La Seigneurie de ce nom avoit fou 
t66it avenue par l'endroit où eft le cimetière de 

TEglife , dont il obtint diminution de quel- 
ques pieds pour élargir le chemin qui y conr 
dui(bit. 

De quelques fiefs qu'il y a à Npify , Tun 
appartient a M. Nègre , Lieutenant Crimi- 
nel au Châtelet de Paris , & un autre à M» 
Amyot , Payeur des rentes de la. Ville. . 




^9> 



V JLLIERS . SUR - MARNE 

LE nom de Villîers cfl fi commun en 
France , & en particulier dans le Dio- 
cèfe de Paris, qu'il a été béfoin de di.fiingucr 
celui - ci par & fîtuation. Ce lieu n'eÀ cepen- 
dant point pofé immédiatement fUr la Marne. 
Il en eâ éloigné d'une demie lieue ; Mais ce 
voi/jnage fuSît pour afliirer fa poUtion. La 
leflèmblance des noms latins F'illa & /^i/- 
lare les ont fait prendre fouvent l'un pour 
Vautre. Tous les deux fienifient un lieu de 
la campagne qui e(l habite» 

Ce village eft;à.3 lieues ou environ de Pa* 
ris du coté du Levant : Tl n'eft placé fur au- 
cune des grandes routes, mais il n'efl p*s 
fort éloigné de celle de Torcy qui paffe à 
NoiAr- le -Grand, & encore moins dé celle 
de Tcmrnan qui traverfe Champîgny & qui 
toutes deux conduisent dans la Brie Champe- 
noifê & dans la Champagne. La fîtuation du 
terrain fur un coteau & fon expofîtion en z 
fait un pays vignoble accompagné de. quel- 
ques terres & quelques prés. La pente du vil* 
lage efl afïèz large vers le Couchant, Les 
différens dénombremens de l'Eledion font 
voir qu'il y a maintenant en cette I^aroiflfe 
environ lob feux, pui(qn*on y en a compté 
en divers temps 1 14, ou p 8. Le Diâionnaiie 
UnivcrfeLde la France les a évalué a 43* » 
habitànsy ce qui efl trop fort, vu qu'il n'y a 
. gueres.que ipo communians. Quoique ce 
lieu puiite être ancien , il né s*efl point pré- 
fenté à moy de titres qui ea faflent m^ntic» 



avant le XIII fiécle, auquel le Fouillé iè 
fzm l'appelle P^iHarium au Singulier & h 
Cartulairê de Saînt Maur VUUria au pluriet. 
Il y a une aflez belle Eglife dont Védifice 
ne parok avoir gueres que 200 ans; elle eft 
toute voûtée , reblanchie jufques dans fo» 
vitrage , accompagnée à fo» frontispice tf uae 
grofle tour à pavillon î'ardoifc , récente ou 
recrêpie, avec un chœur très -proprement 
pavé. La Dédicace en a été faite en 1690, 
•par M. * * * * l'Evêque de Coutances fousle 
feul titre de S. Denfe qu'efleportoit au moins 
dès l'an 154^ , fuivant des Provifîonsdecc 
temps là. Saint Chriflophe ne laiflc pas d'y 
être regardé auffi comme patron.^ Ces deux 
Saints font répréfentés au grand autel , & 
quelques livres de vifîte d'Archidiacre noffi- 
jnent S. Chriftophe fans parler de S. Denis» 
& d'autres S. Denis fans faire mention de 
Saint Chriflophe, L'Anniverfaire de la Dé- 
dicace s'y célèbre le fécond Dimanche da- 
çrès Mques. Je n'y ai apperçu querépitapbe 
d'un Moiiiîeur Budé ancien Seigneun Ileft 
ordinaire d'6ter les anciennes lorfqu'on re- 
blanchit ou que l'on pave de nouveau iinc 
Eglife. Il a aufficxifté autrefois dansFEgiii? 
de VilIiers-fur-Marne un titre Bénéficiai q^» 
^toh une^ Chapelle delà Sainte Vierge do« 
fai Vu desProvifîonsdu 4 Oôobre ifM»* 
du 1 Àoàt 1553 : Maïs il eft probable que ce 
«'étoit qu'u*e Chapelle transférée du vieux 
Château , lorfqu'il fut détruit par lesgue««5 
du XV fiécle. 

Un Seiçneur de VîïEêf s dont il 4 ^^f 

coup parle dans lestitres eft Guido de ^r5 

fibiiu CeChevalier vîvoît du temps de Sai^' 

Louis. Comme l'Abbaye desFôfleî» ^^"^ 

' «nèflt de.Saûttfli^tfr> avoit (k^ cens fur ceKf 



Bit ttortmt^ vt tncnri^ tfft 
Pkroifle, il efl marqué au Cartulaire ie ce- 
JVlonaftcre » (pie Guy en faifbit le payement. 
11 eft bcaueouppius connu par une fondation 
que (a piété lui infpira. Il fit conflniîre dans 
la nftaifofl Seigneuriale une Chapelle , & y ^f* ^^'^* 
établit un Chapelain qu'il dota afin ou'il réfî- 'J'^f ^' ^^ 
dât dans le lieu & y célébrât pour (on ame, ^ 
pour celle de Gilettè (a fcmme& pour leurs 
parens > TEvéque de Paris Etienne Tempîer 
agréa & confirma la fondation, & comme 
elle étoit aflife flir des biens qui étoient eir 
partie dans le fief de TEvéché , il voulut que 
chaque fois qu'il y auroit un nouveau Chape- 
lain il fur tenu de faire hommage a lui ou à 
fes fucceflêursy & lui donner une fois en la ' 
vie deux livres de cire vierge \ outre cela il Cet^ '^ir^mi 
fê retint le droit de nommer ce Chapelain, 
Les aâes font de Tan i%6p. 

Il (emble que dans le fiécle fiiîvant cette 
Seigneurie appartenoit à quelqu'un de la 
Maifon de Crecy en Brie , ou étoit liée en 
quelque mariere à cette petite Ville ; fan* 
quoi je ne verroi^ pas pour quelle raifon 
^'auroit été au Capitaine commis par le Roi 
en la Ville ^ Châtellenie de ce Crecy à 
faire payer adx habitans de Villiers-lur- 
Marne leur part & contribution aux Tail- 
les > Aides & Subfides dont cette Chatelle- 
Jiie étoit ehargée. Cette difpofîtion, quoî- 
qu'ordonnii'e > n'eut cependant point lien » 
parce que le Roi Philippe de Valois défen- 
dit à ce Capitaine de les molefler, attendu 
que ces habitans contpbuoient avec ceu>t ^ 
de la Ville & Vicomte de Paris. ^ 

Avant le milieu du fiécle fulvant , 1er 
Sîcurs Budé étoient devenus Seigneurs de 
Villiers-fiir-Marne. Dreux Budé , Tréforier 
& Garde des Chartre* ^ Autiiencier , ptJk 



doit en '1448 au (u)et de la Haute-JuHIcé 
qu'on voulolt lui oter» Charlei VII étant i 
ll.Iîv.vwd la Roche-Quentin le 10 Juin de cette an- 
▼icuxduChâ- née , donna des Lettres par lefquelles il ren- 
uxçt,t96é voyoit TafiFâire au Parlement, vu l'infor- 
mation faite par Jacques Nivart Conlèiller 
en la même Cour , ajoutant qu'en atten- 
dant , le fieur Budé jouiroit de Haute » 
Moyenne & BaJfTe-Juftice» Enfuitc, par d'au- 
tres Lettres datées du mofs de Mai i4fo â 
Eflay, le même Prince déclara qu'entant 
que besoin efl 9 il lui donne la Haute-Juftice 
de Villiers) à la charge de lui en faire honp 
mage. 

Jean Bu d é , Grand- Audîencier en la 
Chancellerie ) étoit Seigneur de ce lieu & 
d'Hierre en i4^7« H avpit époufc Cathe* 
rine le Picard, dont il eut Guillaume Budé, 

2ui devint illuilre dans la République des 
.ettres , qui étoit Con fécond fils entre onu 
enfans. 

Sur la fin de ce fiécle , il y eut une nou- 
velle difficulté touchant la Juffice de Vil- 
liers , quant à ce qui en appartenoit à l'Ab- 
baye de Chelles. Il reUe une Sentence ren- 
due par Adam le Pelletier , Lieutenant pour 
le Bailli dé Meaux à Crecy en Brie , du io 
Grand Liv. Mai i^9Z j par laquelle main -levée ell 
jauneduChâ- donnée aux Religîeufês de ce lieu de la Ju- 
tclet,£,i. £jj,^ iç Villiers-fur-Marne , faifie à la re- 
quête du Procureur du Roi a Grecy ; après 
Vioi iineft dit que les appellations deccyh 
lage iront au Châteïet de Paris.. 

Dasux BuDÉ^r Confeiller du Rof&Tre- 

Comptfi ^e forier de lès Chartes, pofTédoit en 15; 15 II 

Vter. SauY. Seigneurie de VîUiers-fùr-Marne. 

T. 3. ?• m- Enfuite Louis Bupe' (on fils, lequel me* 

m en 15 ji fksxs çnfan5|c'eft pourquoi!* 
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Tef fc advint à Nicolas Budé fon frère* 

Lotus Bude' , autre frère de Louis 9 fut 
Seigneur en partie :■ il avoit époufé Anne de 
Valençienne > & il fut CommifTaire d'Artil- 
lerie. 

Pierre Bode*^ comparut àf la Coutume de 
Paris de Tan 1^80 , en qualité de Seigneur 
de Viiliers-fiir-Marne & d'Hierre en partie« 

Nicolas Bude' fon fils lui fuceéda. 

j£AM Bude* étoit Seieneur bien avant dam 
le dernier fiécle : mai^ il ne Tétoit qu'en ' 
partie. En cette qualité pluiieurs habitans 
s* étant joints à lui^n 1660 y ils préfenterent 5^*^ ^''«^*# 
requête à l'Archevêque de Paris, fur ce ''^''^ 
qu'étant en procès avec Louis Piftre leur 
Curé , ils avoient be(bin d'un Prêtre pour 
les deiTervir : & le 1 5 Décembre on leur en 
donna un» 

Les EgliS'ES qui paroiilènt avoir eu du 
bien à Villiers-fur-Marne i font Saint Pierre 
des Foflcz. ou Saint Maur » qui 7 pofTédbii ®'*^'- f *^* 
des cens au XIII fîécle , comme il a été dit ^'^ ^'''^ *^ 
ci-deffiis. Elle y avoit auffi des hôtes , con- 
tre lefquels l'Abbé Pierre de Chevry fut 
obligé de plaider en 1176. 

On a dû auffi s'appescevoir ci-deflus que 
dans le XV fiécle l'Abbaye de Chelles y 
avoit un droit dé Jufiice. 

Dansl'avant-dernierfiécle, les Gouver- 
neurs de l'Hôtel-Dieu de Paris contrade- 
rcnt au fiijet d'une pièce de pré que cette 
Maifon y poflTédûit , & le Traité fut homo- ^^f ' ^" ^^I 
logucen 1^74» 

La Lamde efl un Château fur cette Pa- 
roifTe» Ce qu'on en fçâit de plus ancien , efl 
qu'il y avoit une Chapelle en ce lieu , au 
moins dès l'an 128s 9 & qu'elle é toit fîtuéè 
en tirant vers Champignyr Nicola*, alor» 



Prêtre oa Curé de Viiliersy qui en ttcSt 
pourrft s expofk à l'Evéque de Parts qa'en 
0}drt, %téL ^ qualité de Chapelain il avoit fur le terri- 
If. Fdf» i% toire de Chenevieres 9 lieu die Triben , un 
H* arpent de vigife contigtt à celle de TAbbaye 

d'Yvemeau > & fi£e dans le fief ou arriére 
fief de rEyéehé ; fur quoi TEvéque lui ac- 
corda des Lettres d'amortiflement , moyen- 
nant vingt fols de rente annuelle» Je n'ai 
fiVL connoitre de ce lieu q^ue quelques Sei< 
Pemû de gneurs aiflfez récent Nicolas Chevaliei» 
eélébr. dans Ëcu^er , Selgneiir de Joffigny y poi&doir 
le Cfaâieao , aufli laLandeen t^4o. Mefficurs de Brage- 
I Mai. longne en ont joui depuis ; enfuite M. de 

Jafiaud qui ayendu cette Terre à MtEro* 
Siod> Notaire. 

Le Desbrt eil une autre Maifbn, que la 
Garte du fieur Danville place au bout orien- 
tal du village de Villers. Ce bien appar- 
Ptrflk évL ttiioit en t6ii* à Jacques Talon, Avocat 
Chap. Dom. Général ^ à Margueritte Gueâer i^fem^ 
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BRY-SUR-MÀRNE; 

ON pourroît aflurer que ce vlllsige, étoît 
connu des le IX fiécle » s'il y avoit lieu 
de fe fonder (ur un titre de TAbbaye de 
Saint -Maur des FoiTez daté de la vingtième 
année du règne de Charles le Chauve 9 par 
lequel ce Prince permet à Beeon Comte qui 
tenoit de lui dans ce lieu dit Ërit une maifon 
avec un port, de^ vignes» & des terres de 
donner le tout à ce Monaflere &.d'en Inveftîr 
Benoit qui en eft dit Abbé. Mais comme la 
copie de cet aôe n*efl que du XII /îécle 9 & 
que le temps de.l'Abbé Benoit , & du comte 
Begon ne peut convenir avec Tan S^o , de 
i. C. il n'y a pas apparence de pouvoir em- 
ployer valîdement ce titre en faveur de l'an- 
tiquité de Bry - fur - Marne. 

Il y a dans le Diocèfè de Paris plufieurs lieux 
qui portent un nomaflez approchant de celui- 
là, tels que Braye - Comte - Robert dit de- 
puis Brie ou Bry ; il y a de plus Brys ou 
Briis ParoifTe au couchant de Montlhery. On 
croit communément que ces deux derniers 
lieux tirent leur étymologie de quelque en-* 
droit de leur territoire qui efi gras 8c fangeux» 
Braie ayant été leur vrai nom : Mais pour ce 
qui cft de Bry -fiir- Marne, il eft plus pro- 
bable qu'il eft dérivé du Celtique Briv qui Cg- 
Tiliie un paflage 9 ou bien un pont felpn qu^- 
ques-uns. En effet c'eft un des pafTages les 
plus fréquentés delà Marne, mais a Taide 
d'un bac feulement, car on ne voit aucun 
titre qui faffe mçntlon ^u'il y ait eu un ponté 
Tome Xr% " E 



494 Par. d€ BRr-suH'-MâRiit; 
Ncttt^CalL M. de Valois a cru fans fondement que 11 

p. 441* Ce/ 1. uQni j|e jce fiçu venoit de i^r^/»î ou Luium ; 
& il Q^^s.cohjeâuré plus heureufement 
qliahcf il a penfe que ce pouvoit être le Bric 
tanicum .de la vie de S. Baboleîn. Ce BriSa- 
nieum étoit bien plus près de Saint itlaur , & 
fut appellée pat la fuite Bretîgny. 

Les premiers titrés certains où îl cff parlé 
de Bry - fur - Marne à Toccafion de fés Seig- 
neurs le Comment Bri, quoique Cts aâes 
fbyent latins. Us ont été écrits au XÏI ficde. 
Après cela a^ Xlïle quelques - uns ont écrit 
Bry également daris des pièces latine^ ; & 
d'autres latînifançle nom ont mis Bridcum ou 
bien Bntyacum , c'eft ainfî qu*îl e<! d?ns le 
Fouillé du XV (îcçle. Ces derniers s'éloig- 
nent moins de l'origine de ce ndrti , que ceux 
qui de nos jot<rs écrivent Brie - fur -Marne , 
ce qui èfi une mauvaîfe Hïaniere d'ordiiogra- 
phicr. 

Cette ParoifTe e.fi éloignée de Paris de deux 
lieux éç demie vers l'orient, à un« lieue au 
delà dé' Vincennes , & demie lieue au delà de 
Nogenffun-Marne. Sa fîtuation efl dur le ri- 
vage gairçhe 4e cette rivière & en pays plat 
pour ce qui eft des Maifbns. Le bas e/1 garnie 
de prairies , & le^ côtes le fortt de vignes 8c 
de quelques labotirages. Le nombre des hi' 
bitans a été fî petit pend'ant pllifîeurs fiécics 
que le revenu dé la 'Cure étant fort modique 
le Curé de NoiÇr s'en çhafgea quelque fois. 
Mais il eft certam que dès le commencement 
du XIH fiécle Bry-fiir-Marhe étoit une Pa- 
"punilU roiffe qui avoit fon Curé particulier à qui TE- 

in Xl\. '/. vcque de Paris conféf oit le BénéRce pùnojw 
re fous le nom de Briacum. Cette" Cure fe 
» crouye parçiili^ictçxK daiï$ le Piouil^ du XV 
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'Cécle , fous ie nom àc Bri fuper maurnam, 
avec i^ livres de revenu. Elle cft marquée en 
conféquence daçs le» auties Fouillés poâé- 
rieurs. 

Saint Gervaîs & Saint Prôtaîs font les 
titulaires de TEglife de Bry. L'édifice n'en 
eft pas vaflc , mais proportionnée au peu 
d'iiabitans qu'il y a eu anciennement. C'efl 
«ne efpece de longue Chapelle fans collaté- 
raux. On y voit dans la nef du côté gauche 
deux iiiforiptions gravées ftr la pierre dîïns 
le mur. Sur la première fe lit ce qui fuit. 
» Cette Eglife a été réédifiée fi: rebâtie Fan 
» i^io, à la diligence la plus grande partie 
» des deniers de M«-. Jehan Tonnelier, 
« Majore es Arts & Curé de ladite Eglife, 
» natif de Cuorguilleroy près Montargis en 
•> GafHnoys l'an de fon âge jo. 

Sur 1^ féconde efi marquée la Dédicace en 
ces termes. 

» L'an 1^17, le Dimanche 18 Jour de 
^' Juin Reyerendiffime Père en Dieu Meffire 
^ Gafpart Dinet Evéque de Mafcon Confeil- 
» 1er & Prédicateur ordinaire du Roy , par 
"^ la permiffion de Reverendiffime Père & 

* ^^eigneur IVIeffire Henry de Gondi Evef- 

* que de Paris , & à la Reqi'efie de Me. 
» Jean Tonnelier Curé de ce lieu , a béni' 

* confacré & dédié la prefente Eglife rebaA 
^ tieSc accrue par ledit Curé: EnfembJe le» 
» trois autels qui font en icelle efqtcls ï\ mit 
'' & repofa plufieurs (aîntes Reliques. Et 
» Qâroya à tous ceux qui à tel jour parcfia^ 
'' que année vifîteront dévotement ladite 

* Eglife quarante jours d'Indulgence^ &re- 
" miffion de leurs péchez en la forme accoa- 
^'tumée delà fainte Eglife. 

^W deux autels collatéraux font dans la 
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nef, & adoirés au mur de chaque côté parce 
qu'on étoit fort refféré par le terrain. L'an- 
cienne Eglife qui étoit moins longue , avoit 
fa porte en face de l'Occident, & regardant 
Nogent *9 pour pouvoir l'augmenter (a^s nui- 
^ re aux deux paftages qui font vers le Levant 
Se vers le Couchant, il a fallu prendre h 
ligne diagonale du quarré , ce qui fait que 
l'entrée regarde le foleil fur Theure de deux 
heures après midi. Le tableau du grand au- 
tel efl du pinceau de De Troye excellent 
peintre qui en a fait préfent à cette Eglife, 
^yant (a maifon de çanipagne dans le même 
lieu. Il répréfente S, Gervais Se 5- Protats 
patrons, dans des attitudes les plus nobles & 
les plus correâes qu'on puifle imaginer. L'un 
4es autels collatéraux eft fous 1 invocation 
de Sainte Marie Magdelene. Ceft un titre da 
Bénéfice qui (ubfîftoit.dès le XV fîécle au 
' moins, puifqu'ob en trouve au Fouillé de ce 
iîécle & qu'il y en a une collation par TEvè- 
que de Paris du %9 May i477> &enfuitedu 
^«X* ^P' x3 Décembre 157*9 & elle ell imjpofée aux 
^^'* Décimes. ( ^ ) Le Pouillé du XV fîécle mar- 

que aufli un fécond Chapelain dans la même 
£giife. Quelques Mémoires portent que Ton 
m confçrvé jufques dans le préfent fiécle, en 
cette Églife , deux petites châfles anciennes 
de Reliques de Martyrs , qui étoient lans 
authentique , & qu'elles ont été volées avant 
l'an 1730. 

Le ' Curé ef! gros Décîmateur : Ses dixoies 
aveient été autrefois inféodées , mais un des 
Çeigneurs du XVI fiécle , nommé Bernardin 
en fit Ja remife au Curé. Voici comment Ii 
nombre des habitans a été augmenté à Bry, 

(d) On U difolt de f 00 lirict 4e rçvena çp 1700* 
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Pluficurs Patoiflîens de Noîfy - le - Grand 
avoient leur maifon à Bry , fur le territoire - ^ - 
de Noify quant au fpîrituel y quoique dans la i,,bwant à * 
Seigneurie de Bry ; réloignement dont ils l'Archevc- 
étoieht de leur Eglife^ qui eft à demie lieue» ^u9« 
fie qu'iit tiW alloient plus , pas même pouï 
le devoir rafcal , & qu'ils le laiflbient élire 
Marguilliers de TEglife de Bry ; cette petite 
Paroifle avoit auffi Tes CoUcdeurs de Tail- 
les particuliers 9 & qui les le voient (ur les 
Parotifiens de Noîfy , qui formoient la plus 
grande partie de la rue de Bry ; fur Texpof é 
de toutes ces chofes» comme aufïi que le 
nombre des habitàns de ce lieu îoints ensem- 
ble formoit 6ç feux 8c zoo communians > le 
consentement pris du Prieur de Saint Martin 
des Champs nominateur de la Cure de Noi- . .. 
fy. M, le Cardinal de Noailles donna le ii Anbfp^* 
Oâobre 170^9 un Décret par lequel il fai-« 
foit la difiraôion de toutes les maisons qui 
dans Bry étoient de la Paroiffe de Noify & 
les unit â celle de Bry ; moyennant que le 
Curé de Bry payeroit chaque année à celui 
de Noify /îx livres par forme de dédomma- 
gement , & la Fabriûue cinq livres. 

Depuis ce temps-la ^ il y a eu un Vicaire 
établi en ce lieu par fondation de M. Sebaf^ 
tien Queru Avocat en Parlement, ancien 
Controlleur Général des Monnoyes > Tréfo- 
rier de la Chancellerie du Palais. La flibftan- 
ce de Vzàe qui efl de Tan 1 7 1 p, & qu'on voit 
gravée fur le marbre dans la nef de TEfflifè y 
marque qu'il donna pour cela iicoo livres > 
Se que le Prêtre f croit chargé d'enfeigner aux 
enfans à lire & le Catéchifrae. Le fondateur 
décéda la même année le ii Janvier âgé, de- 
77 ans. Il pouvoit être natif ou originaire de y 
ce lieu ; On m'a alTuré que fon nom propre 

R iij 
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Îeâ commun^ & qu'il a été inbumé à Paris 
TAvé Maria. 

Il ne teflc en ceue Eglife que trois Cpul- 
tures tenurquables. Dans le c<ké gauche du 
ohosur fe voit un,e tombe « fur laquelle (ont 
&gurés deux hommes vêtus militairement» 
dent les armoiries coo^dant en une croix de 
Saint André £bnt fur l«s habits & aux quatre 
coins de la tombe. Jln'y a de liiible au tour 
que ces mots en lettres gothiques minulcules» 

ymCO ung, &• Burta.il Bernardin fonfiU 
aîné aujji ••.•••••• I 

MichelVan ml V. C G* XFUh 
. Au tour d'une autre tombe dont la^ tcte | 
cfi fous \t lutrin (è lit cect» tn&ription ï 
moitié eâacée.. , | 

Cy gifi NoBU Homme AntoUu B^ernardm \ 

tnj^n vivant ••••• ^••.».« 

S. M^r Mil re. XLVllh Et Nûhle />4- ' 
moijelU Marie de GotelUs aimy^ dndit à-- < 
fana. I 

Ces MeiTieurs Bernadln ont été Selgnaurs 
de Bry comme on verra ci-après^ 

A l'entrée de TEglirè à maio gauche pro- 
che les Fonts 9 efi gravée fur un marbre Té- 
pitaphe de Nicolas. Paillot Secrétaire du Roy 
qui a fait quelques fondations 9 & qui décéda. 
Je \% May 1700, à la 7^* année de fou âçc. 

Depuis la diftradion faite de la PaioilTc 
de Noify-le-Grand-, le nombre de feux s'cll 
maintenu dans Bry tel à peu près qu'il avoit 
été marqué dans la Requête préfentée à ^A^ 
chevéque. Le Dénombrement de TEleâion 
4î^Paris imprimé ^n \^oy^ y marquoit f^ 
fe Jx. Le Didio.nnaire Univerfel de la Fran- 
ce de 1 71 ^ 9 ^74 habitaos > cç qui ne eargi^ 
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fas exad ; & enfiji laPcfcrîptîon du Royau-* 
ine imprimée en 1745 > 7 eomptc 5^ fcuxr - 

f Le? Seigneurs de Bry {biijL connus depuîiï 
le XII jfîécle. Foulques de Bry eft nomm^ 
comme fiéfsnt pzxmï les Chevalliers ter j,j|j[*^^ JJ 
moins du don que Valeran de Meulent fit Mp'„,^e^ 
aux Moines de Couxnay de TEglife de la cyp«4tf* 
Queue en 114^. 

Drogoii ou Dreux de Bry , fils appareniv 
meftt du précédent -& pareillement jfiO^mi j 

en Tan iif 7^ entre les Seigneurs qui con- 
firmèrent par ferment pcuir le Comte de DucïiêaeT. 
Meulem: le traité qu'il aVbft fait avec le IV. p^ ^Y^ 
lloy Lôuîs le ^ein^e. 

Oit trouve qtie quelques^ ^ané^cs après Icf 
fape Alexandre IlL étant à Sens le 3 Mars y 
écrivit fur les avis de Simon Chanoine de 
^ens au même Roy tou'^ VJ[ï<.que A «ç O ,^ 

ié Bry , avoient une cruelle suerre contre t™? '^ • 
Pierire de Glazy , & qu'il le prto^d'/être mér *' ^*^ 
diateur entrVuX. Je fais voir à l'article de* 
Noify4e-fec qwcXZlacy pu Glazy étoit une 
Seigneurie ^uxepLvironsde la montagne dr 
cette ParoiiTe. 

Sicard de Bry Chevalier vîvolt en 1114, 
îl recoinut alors que RJcholde fon ayeule XU^«, p^f. 
înaternelle avoit légué a l'Églife de Paris <«»'<'^- 
trois arpens de prés fitués à Bry pour l' Annî* 
verfaire pu ilatjon de Thomas fondis* 

Sur la finidu XIII fiécle > la branche ma£^ 
çuline des Seigneurs de Bry cefla. 

Pierre , de Pacy Seigneur du Pleffier , de 
Pompoffe époufo en 1 30s , la Dame de Bry /fifi, de U 
^J Marne: là terre relia pendant tout ce ^'(/^ ^* 
*ecle dans la même famille- ch^UU^ 

Jean de Pacy Seigneur de Bry , & Jacques ^* ^^* 
** Pacy Seigneur de Villemixaut fent con^ 
Bt iiij 
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fiùs en 13 4P * pour avoir acquis des Marguîl 

liers de Saint Gervais de Paris une place» 

proche leur Eglife pour y bâtir une Chapelle. 

Aôeduii J'ailu dans tin fragment de Compte delà 

MayduBcen. Ville de Paris que ce Jean de Pacy lui ayoit 

p. «63. prêté de l'atgcnr fous le Roy Jean, 

^ * On lit que rers l'an 1380, Jeanne de Pa- 

OffV"t ^y » ^^^^ ^^ J®^ Seigneur de Bry-fur-Mar- 

jjj* ' ' ^ ne époufa Pierre des EfTarrs. Il s'a^t fans 

doute du précédent Seigneur. Cette Dame 

Recueil dei nlourut en 13^1, après un fécond mariage & 

Epitaphei de fut inhumée dans la Chapelle dont Jean fon 

Paris à UBiW p^^g ^^qI^ l'un des fondateurs. 

"*". . Au refte en 1388, leSeigneur deBrys'ap- 

Ibid. pcloit Nicolas de Pacy, & étoit fils d'un autre 

p. 1009.' Nitolas. Il mourut cette année -là le 13 

^ Mars &fut enterré à Saint Gervais. Tout ce- 

TékuL Ecc ci peut être éclairci par un afte de l'an 1 3 73> 

bu il eft fait mention de Ifabeau de Barberi , 

Hîft dcsGr. gf jg fgj cnfans rtincursiffus du défunt Nïco- 

^ui. ^' ^^^ de Pacy , Seigneur de Bry-fur-Marne, & 

fils de Jean. 

: Des Pacy, la Terre de Bry paiflà aux 

Chaflillôn , Marie de Pacy Dame de ce lieu, 

C'^mte de ^Y^"' épouCé un Seigneur de ce nom vers 

rord. de l'an 1440. Leur fils Robert de Chaftillon 

Paru de l'an Chevalier poflèda la Seigneurie après eux. 

M46. Sauvai Le XV fiéclé n'étoit pas écoulé que cette 

1.3 p. 3 H» Seigneurie étôit paffée aux fleurs Bernardin 

ainfl qu'il fè prouve par les fragmens d'épi- 

taphes ci-deiîus , où l'on" voit un Bernardin 

Seigneur décédé en 1501. Enfuite Bureau 

Bernardin fon fils aîné , qui vécut jufqu*en 

1 5 1 8 : Puis Antoine Bernardin auflî Seigneur 

qui ne mourut qu'en 1548. Après lui Ifabeau 

Bernardin fut Dame de Bry , & ne vécut 

que jufqu'au 2,4 Décembre iç4P» auquel 

jour fa mort eft ntarqué-fu^ fa tombe dans 
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TEglifê de Varcnne , proche l'Abbaye de 
Gercy. Enfin le procès- verbal de la Coutume ^ 

de Paris de Tan 15 80, nous donne Fjrançoîs ,^ff**** ^f? 
Sernardin comme Seigneur de Bry» 

Dans le dernier fîecle Je n'ai trouve de 
Seigneurs de ce lieu , que Mon/îeur Miron 
Prefîdent aux Enquêtes» L'ade d'où je l'ai R<8. ^^^ 
connu & intitulé » Ratification d'un con- 
3> trat d'adjudication faite par les Commit^ 
» faires pour la revente du Domaine de la 
93 Haute Jufiice dans Bry-fîir Marne 9 avec 
» établiiTement d'un Marclié par fèmaine 8c 
» d'une Foire tous les ans au profit de M. 
» Ours François Miroo Préfident aux E»-. 
» quêtes 12 Août 165p. 

Enfin dans le fîécle prëfènt 8c de nos jours 
la Seigneurie de Bry a été poiTedée par M. 
Nicolas de Fremont iVIàrquis de Rofàv Seig* 
neurd'Auneuil Doyen des DoyersMaitredcs 
Requêtes. Sa maifon Seigneuriale eft au bout 
du village vers le Septentrion, Il eft décédé 
le3oSeptembrei748. 

! Au XIII fîécle l'Abbaye de Saint Maur- ^ „^ . 
âes-FofTez avoit des Hôtes à Bry , contre le(- .^''^i'fn, 
queisl'AbbcPierredeChevryfevitcontraint '•^•^'*' ^^ 
<ie plaider. 

^ En général les habitans de Bry s'unirent 
l*an 1404, à ceux de Noify, pour faire une 
propofîtion au Roy , à fin d'être exempts de 
Prifes, c'eft-à-dire de fournir les béfoins de 
h Cour lorfqu'elle étoit en marche. Ils re- 
PTefenierent que le Roy avoit dix arpens & 
demi de prez dans la prairie voifîne & qu'il 
coûtoient dix livres tous les ans pour en faire 
la dépouille ; & lui faire voiturer à Vin- 
cennes pour fes Dains, ils firent ff rc con- 
jointement de les faucher & 4'en conduire 



fui Par* ds SaT-snX-^MiRKt ^ 
Kesîft. ^»le foin chaque année au même Chiteatt 
Tréfor det Moyennant cela on leur expédia le 9 Février 
^^lirJ^ des Lettres d'exemption de prifes : Et ces 
Lettres furent depuis confirmées pour Brypar 
Tabl. deFxaiiç.ois I. a*i mois de Juillet 15:} 7. 
Kaochard. 
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FERRIERES. 

A ta fuite de Croïfy. ''^ 

LE nom que porte cette Paroiflc efi uir 
des plus communs en France. On y 
compte plus de 40 tant Villes que Bourgs > 
Villages , ou Monaderes « qui font appelles Diâ» Unf^ 
Ferrieres ou la Ferriere. Celui - ci n'eft pas de h Pran«c 
des plus nouveaux. Onleconnoiilbitfousce* 
nom aumoinsdèsleXfîécles ou vers la fin dir 
f recèdent. Il falloit qu'il y eût en ces quar- 
tlers'là dans les fiécles reculez des mines der 
fer ou de forges à fer* Los mines ont pir 
être épuifées par la fuite. Pour ce qui eil des> 
forges 9 la quantité de bois qui étoit en ces: 
lieux avant qu'on eût éclairci ou diminué la: 
foret Lauconia (que j'appelle en françois la: 
foret de Lognes) rendoit les forges trèsr 
pratiquabies en ces^ quartiers- la, f entendit 
les forges à bras ; parce que les ruifleaux qui 
y (ont ne paroifTent point avoir été fliffiiants^ 
pour les faire agir. 

Le territoire de Ferrieres en Brie 'étoit 
dans (on origine plus étendu qu'il n'eô au- 
jourd'hui. Les biens & revenus que l'Ab- 
baye de Saint - Pierre - des - Foffez ou de- 
Saint Maur polTedoit dans le lieu depuis ap- 
pelle la Broce, n'étoient poini connus autre- 
ment en ce Monaftere au X fîécle que (bus Cépjtti^utJ 
le nom de Ferrieres. Cette Eglife y avoit ^j^'iT.ia 
^6 mas ou maifons de Charrettiers , & 4 de ^J'^f/i^ftr- 
manouvriers. Il y demeuroit 50 hommes 9 rariasmanfir 
mais il y avoit deux mas ou mans en friche j cdrroperitt^ 
^ non revitus, ou garnis. Les mans ou fetr- ^^^^ 
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^ mes garnies payoient au Monaftere pour 
' deux boeufs lo fols : Pour s'exempter de 
fournir un homme à Tarméé, 3 folsi &par 
an 14 brebis avec des agneaux : En vin lo 
muids modios XX, en froment lo mefurcs 
modios XX. Chaque mans où ferme iabou- 
roit pour y fcmer du grain d'hiver 4 perches» 
pour du t remois z perches ; de voit 3 cor- 
vées pour le grain d*hiver > & autant pour le 
tremois. Chacun deux deveît auffi 3 pou- 
lets avec des oeufs. 

Ce détail peut faire plaifîr à ceux qui font 
curie\ix de voir rancîen produit des Terres 
Seigneuriales » (bus la Un de la (êcbnde race 
de nos Rois. 

Par la fuite la Seigneurie igfue Saint-Pierre 
des FofTez avôit dans le canton des Fer« 
riereS) fut connu fous le nom de la Brocc, 
parce que la plus grande partie* des bois voi- 
fins ayant été confumée , il ne reftoit plus 
que des brouflailles en placer & que BrujcU 
ou BrucU ou Broda y étoitun des noms que 
Ton donnoit alors aux endroits de la Cam- 
pagne ou les bois n'exiftoient plus, & quiat- 
tendoient qu on les mit en culture. Mais le 
nom de Ferrerix ne fut pas éteint : lï refta â 
un canton voifin , ou plufîeurspayfanss*étant 
railèmblez , ce fut ce qui forma le village de 
Ferrieres qui n'eil éloigné de la Broce que 
d'un quart de liere, & qui avoit fcs Seig- 
neurs particuliers dès le XII fiécre. 

Ce village eft à 6 lieues de Paris du côté 
de l'orient 9 à deux ou environ de Lagny, 
qui ed au nord, & à deux demie de Tour- 
nan q u eft à peu près vers le midi. C'efi un 
pays de labourages & de prairies. 

On y comptoit 60 feux en 170^, fuivant 
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le dénombrement d(e TEledion imprimé 
alors -, & en j 716, 3 1 1 habîtans fèjon le Dic- 
tionnaire Univ^rfel de Ja France publié dans 
cette année - là. Le dernier dcnombrcmcnt 
qui a paru en i74<> , Cous le nom du ftcur 
Doify y marcjue 69 feux. On afî'urjoit il y 
a 10 an^ qu'il y avoit iio communiant. 

L*Eglife eft titrée ^c S. Rémi Eyéqùl dp 
Reims ; de mcme que .celle djp Collégien 
village contiçu dont je croy que Fcrrierej 
fut démembre. 11 y a peut-être 500 ans lorf'- 
que le péage y fut multiplié. C'cft un des 
édifices des plus complets & des mieux éten- 
dus de toute la Bric. Son architçdure eft d» 
XIII ilécje ; Plufieurs reftcs de vitrages 
prouTcnt la même chofe. Cettp Eglife tour- 
née à Torient du folftice d'été & ornée de ga- 
leries fermées & de pçtites cplonnades réu- 
nies qui en foutîenncnt les voûtes. Elle cil 
terminée en demie cercle sufli - bien que les 
deux ailes: C'eft vers le fond de ces deux 
derniers hémicycle que fe voye^it des pan- 
neaux de vitre d'environ ^00 ans. Au fron- 
tifpice eft un œuil de bceuf ou rofe qui en 
fait la décoration. On ne croiroit point par 
le dehors que ce vaîITeau feroit R diver/îfié, 
parce qu'il ne paroît bâti que de pierres pla- 
tes brutes entremêlées de gros quartiers dé 
gr^y. Ljç clocher plapé du cpté feptentrional 
n'a rien de remarqijable. 

Dans le coté droit dv chœur Ce voit une 
belle tombe au tour de laquelle eft'gravé en 
capitales gothiques : Çy gi/2 Jehan VEmpt" 
reur Bourgeois de Ferrieres qui trepajfa Van 
Af CGC XXX lîU landemain de la miaoufl. 
Prier pour tame de lui. Il y eft réprétenté 
1^ fil femme à coté de lui yoilçe &fanspoir^ 
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te à fbn voile. Elle n'a pas d'épitaphe leurs 
armes font. 

Au côté gauche eft une înfcriptîon en pe- 
tit gothique de Tavant dernier fîécle » dont 
fuit la teneur: Çy gift Nohle DamoiUlU 
JLoyft U Picart tn fon vivant veuve de défunt 
Moile Homme Adam Aymery KJcuyer St. 
'Chatellain de cette VilU de Ferrieres en Brie 
C/ de Chaville au Val de Gall/e laquelle trej' 
pajja Caa de grâce M Ve XXX, IX Zu mois 
de Juing. 

Autre înfcriptiorn dans le même c6té en 
gothique de même efpece, avec repréfenta- 
tîon d'un Religieux habillé conuxve un Do- 
miniquain , & qui doit être un Prémcntré 
«n ancien habit d'hiver. 

» Pour les Curez de céans cy mis 
» Prcftres, Clercs» auffi Frères d'HermierM 
» Pour leurs parens pour leurs amis 
» Faites à Dieu bonnes prier es 9 
« E( pour tous ceux de Ferrieres , 
» Parochians Seigneurs & Dames 
» Et tous aultres mis en bières ; 
» Afin qu'il ait de tous les âmes. 

Parcat eis Ckrijius , cuntiis dans resnâ po* , 

Urum. I 

Amen. J 

En la Chapelle de laVxergçquî effdam 
I aile méridionale fe voit l'épitaphe de Léo- 
nard Goulas, Seigneur Chafielain de Fer* 
'pcrcs, Secrétaire des Commandemcns dd 
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léans , lequel nwurut à Paris le ij> Juillet 

.1.66 î 9 

Le tableau de cette Chapelle rcpréfent» 
la Sainte Vierg* debout qui tient le petit Je- 
fus. On le dit fau par M. da Joi^oy qui 
■ewu Seigneur de ce lieu en 1 73 7. ^ 

On lit auffi au chœur une infcription ouï 
.apprend que le zj Février i67o\ déc^d" 
Jean Darbon Ecuyer Seigneur de Bellon-l<; 
tiers, heu çi - devant dit la TafFarette lît^ 

Cet-t« Egafe fut «ne de celles fur lefaucl. 
les les C^lvmijftes vomirent leur ra^e dans 
le temps des guerres ûe Charles IX. Ils y 
mirent le feu , mais il n'y eût que la Char- 
pente qui eîi fouffrit. On lit que le Roy ac- 
corda dans le primptems de Tannée 1C70 , 
aux habuans la quantité de vingt & un chë' „ 
«es a prendre dans la foret de Crecy pour rnV?' ^" 
reparer cett^ Eglife trûlée.par ceu/de la Pa';: " U^ 
nuovelle opinion. ' 1^70, 

Léonard Goulas ci-deffus nommé dota 
par fon teflament du ler Juin 1661, non- 
feulement la Chapelle de la Sainte Vierge, 
dans laquelle ilefi inhumé, mais encore cel' 
le du Château de Ferrieres fous le mém* 
titre de Notre-Dame. C'eflce que nous zZ 
prenons par une Requête de Balta/.ar Le^l 
nard Gouias le Breton Chevalier Séigneuf ,„ 
de ce lieu.enconféquence de laquelleTAr- P^Jr 
cheveque de Paris les érigea en titre fac6i> ''' 
^°u^ i^ J.l^'^" 't^'- Audi cette Cha- 
pelle du Château de Ferrieres efi-elleiné 
cr«e au rolle des Déçjmes. Éll« pfl à la no* 
XPjuatioç ou Seigneiyc, . ' 
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La collation de la Cure de Fcrrierer 

appartenu originairement pUno jure à TE 

Yéquc de Paris. Elle étoit encore de fa tic 

mination au XIII fiécle lors de la tranfcrif 

tîon du Poiîillé, On efl afluré qu'en \%i% 

ûhdftuK Zf- le Curé étoit un Prêtre féculîer. K eftmai 

vrwf, f» 99, que au Cartulaire de Livry que Robert Prel 

trc de Ferrieres,c'eft-à-dire Curé, donn 

en cette année-là au Prieuré de Notre -Da 

me du Cormier fîtué dans les bois fur la h 

roifle de Roifly en Brie, un arpent de yign 

i Croiffy. La tradition eft que cette Cur 

ft t donnée i l'Abbaye d'Hermieres par l'E 

vêque de Paris qui y nommoit , en échang 

de celle de Damard dont l'Abbé d'Hcr 

mieres avoit la nomination , aufli -bien qui 

celle d'un Prieuré qui y étoit. Ce qu'il yJ 

de certain la-deflus, eft qu'en effet dans i« 

Fouillé Parifîen du XIU fîécle , la Cure d« 

Damard de domno Medarde /îtiié fur War^* 

près de Lagny eft dite être de donatione Ah- 

hatis de Hermcnis , & que ce n'cft que paî 

une addition pofterieure de plufienrs année! 

qu'on trouve la même Cure (bus l'article de 

celles du Doyenné de Montreuil qi'i ^^ 

de la nomination Epifcopale. L'échange pt 

roît avoir été faite vers Tan 1300. On uo"^ 

ve en confequence la Cure de Ferricresn^f 

quéc à la préfentation de l'Abbé d'Herffi 

res dans lés Fouillés écrits ou imprî^^* 

^depuis , excepté que quelques - liris tel <pl 

celui de 1^48, l'ont appelle Favicrcs, à ff* 

fe de la reffemblance des noms, fans 1: 

attention que Favîeres à la préfentation 

même Abbé eft dans le Doyenné du Vie' 

Corbcil, & que Ferrieres eft dans celui 1 

ï^gftyt Ce qui conftitue di:ux Bénéfice^rrà 

■ . diflerrl 
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differens*. Au refle il par oit que Tauteur de 
Vlhicnptlon de Tan 1550, rapportée ci-def- 
fus a voulu que la pofteritc n'ignorât pas 
qu'avant que cette ParoifTe fut conduite par 
des Religieux d'Hermieres , elle Tétçit par 
des Prêtres du Clergé féculîer, puifqu'en de- 
mandant des prières pour tous les Curés du 
lieu , il conunence ainfi comme on Ta vu ci* 
defTus : 
Poifr Us Cures de céans cy mis 
Preflres^ Clercs^ aufi Frères cCHermleres* 

Un des Prieurs Curé de ce lieu fut recon- 
nu par la Communauté d'Herraieres avoir 
tant de mérite, qu'elle l'élut pour fbn Abbé; 
Cefl Jean du Sauflay. Il fut béni le zi Dé- ^tg* Bp^Pâr* 
cembre içii : Etil préfenta à l'Evéque de 
ïarisle même jour pour lui fuccéder à Fer- 
rieres, Frère Denis Nourrv du même Ordre. 

Le Seigneur ed gros Decimateur. 

5 On ne connoit qu'un feul des anciens 
Seigneurs de Ferrieres > qu'on trouve nom- 
mé dans la Généalogie des Grands Offi- 
ciers. C'eft Raoul ou Radulfe, lequel don- Hift.dciGr. 
na au Prieuré de Gournay une dixme qui lui ^^' '^* ^^' 
appartcnoit; Ce que Guy de Garlande ap- ^* '^* 
atouva vers Tan 1150. 

Après lui on eil obligé de venir à la fin 
du aV fiécle où Ton trouve Martin dé Bel- 
lefayc Conrcillcr au Parlement, Seigneur de 
Ferrieres, Au moins on lui a donné cette 
qualité fur fa tombe à Saint Germain l'Au- Elop-c At% 
xerrois où il eft dit qu'il décéda en i foi. En ^'^"^' ^' *?• 
M2.4î Nicolas Herbelot Maître des Comptes 
eîl nommé dans quelques aftes Seigneur dfe ^ ^li f^' 
Ferricies. • 
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^ Adam Aymery Ecuyer a été incontcfta*- 
blement fous le règne de François I. Seig- 
neur de Fcrrieres en Brie, comme il fe prou- 
ve par fon épitàphe rapportée ci"*defliis, où (a 
mort e(l marquée à Tan i^^* 

Gmliaume de Marillac Qénéral des Mon- 
noies en 15^1, Intendant des Finances en. 
15^9, mort en 1573» 

Charles de Marillac Conféiller au Parle- 
ment & fils de Guillaume pofTeda cette terre 
(busles règnes de Charles îX&d'HenrjrîïI. 
Ce fut lui qui obtint du Roy la permiffion 
de faire fermer de murs le lieu de Ferrieres, 
& pour aider aux/frais j d'impofer (Ur les ha- 
bitans la.rommede 100 écus fot. Cette per- 
miffion fut enregiflré'e en Parlement le '3 
Keç, éw Septembre H.78. Ce fut apparemment lui 
Pvl. qui contribua à faire refîgner la. Cure de ce 

même lieu à un Bénédidindè fon nom, fça- 
voir Gabriel de Marillac ; dont il y a eu ui 
Ifei.Bp*Par, vifa du i^ Décembre 15 6^, Charles mourut 
en 15S0, fans enfans. 

Léonard Gbulas Conféiller du Roy & du 

Duc d'Orléans étoît certainement Seigneur 

Conceffîon de Ferrieres.le 10 Juin 164^ , & le. fut juf- 

e .rat, dom. qu'en i^^i > année de fa mort.. Voyez ce qui 

, ' en efl: dit ci-deflusi 

Baltazar Léonard Goulàs lui fuccéda,& 
oxécuta en 1.68 r, la fondation du précédent 
Seigneur* 

Pierre Arn»id'dè là Briffe Procureur Gé- 
néral au Parlement de^Pa^is i étant Seigneur 
Chaftelaii^^ d« Ferrieres fit enregifirer en 
Parlement le, 17 Décembre i^2,,.les Let- 
tres Patentes qu'il avoit obt nues par lef- 
. miellés le Roy crigcoit cette Chatellenie en- 
titre de Marquifàt}, quoiqu'il n'y cet le no/n- 
^e dei fiefs. mûuv.aii5.d!elifi.reqjiis garrOi- 



«Tonnance* Il mourut en 1700. 

Pierre Armand de la Briffe Ton fils Maître 
des Requêtes Intendant de Caen 9 puis de- 
Dijon , lui fuccéda dans ce Marquifat. Mais 
en 1 710 , il le revendit à François de Luâin' 
Baron de Rochefort ci - devant Colonel dr 
Cuiraffiers Bavarois. 

François de Ludinr revendit cette Terre* 
en 1717 î à M* Racine dé Jonquoy , Tréfo- 
ricr - Général des Ponts & Chauflées de* 
France^ 

5. Les Eglifts qui ont en du revenu affis k- 
Ferrieres (ont au nombre de 4. Le Prieuré 
de Gournay : L'Abbaye de Malnoue : Le- 
Prieuré du Cormier , & Notre - Dame de- 
Paris* 

Ce qu*â eu le Monaflere de Gournay con-- 
fîfte en une portion de dixme que lui donna 
le Seigneur Raoul vers- le milieu du XIL 
£écle. 

Les ReL'gîeufes du Bols, dites dépuis de-' 
Malnoue , furent gratifiées vers Tan 1180,. 
de éo fols de lenttj uper terra 6* cen/u de 
Ferrarils apud Lenniacum par Guy de Cou-- 
cy. On ne voit pas clairement tt que.fîgni— 
fient les termes de cette donation , & il fe- 
roit peut «- être incertain si'l s'agit de- Fer— ' 
rieres en Brie» fi ce n'étoit que Lagny pa— 
rolt être indigué par Lenniacum^ &.que Tum 
des témoins lUî le Curé de Ferrieres Petro^ Preirv; êk 
prejbiuro de Fer rarils. On trouve en plu- ^'Hiftoitc dt- 
fjçurs endroits les Letres deMaurîce de SuL- ^*^"»'»«'- P- 
ly Evéque de Paris qui atteftent ce fait. 

Les Chanoines Re' uliers du Cormier tf^. Du BJeolJ, 
proche le village- de Roifly , chez IcTquels i. +. i»t w»*»- 
Jean dç Beaumont & Ifabeau la Bouteillere " >"<î» 
Ci;:fomine.foiiderentuneChapellenie,.eurer.tt 

S. ij 
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entx*autrcs biens pour cela un muid de bled 
t%drt'tL I». d'hiver ou d'hivernage dans le Champait 
xr:mc.f*96. que cc ChevalicT & cette Dame avoient à 
Ferrieres. 

. Ce que j'ai trouvé concernant l'EgUfc de 

Notre-Dame de Paris, eft qu'une Ferme fî- 

Cahier da tuce à Ferrieres lui fut donnée vers le XIV 

XVfiéc.Por- fîécle, pour rendre Etienne de Montdidier 

"^Li^j^»*'* participant aux prières des Chanoines. 

Bibl. du Roi. ç ^^^jj^ qyg j^ Paroifle de la Broce ou la 

Broffe eût été réunie à celle de Ferrieres, 
celle-ci avoit peu d'écarts. Le plus confîdéni- 
ble étoit Pont-carré qui a été érigé enParoinê 
il y a plus de zoo ans, & dont j'ai fait un ar- 
ticle particulier. 
Preuves de Qn lit dans THifloire de la Malfon de 
Monimor. p Montmorency , que Jean de la Rivière & 
Bureau de la Rivière tenoienten 1^65, un 
Fief alEs à Ferrieres en Brie ; & qu'il en fut 
fait homage au Seigneur de Montmorency 
Icomme ayant le bail de Damoifèlle Philippe 
de Montmorency, 
p ^^rtî jt Dans plufîeurs Cartes détaillées des en- 
rie Fer , de Virons de P^ris, on trouve marque prccne 
vivicr,d'Au- Ferrieres un lieu dit la Ca(breft ou la Cafo- 
v"y. rct ; mais c'efl un nom défiguré par les gra- 

veurs : Il faut lire La Ta^arette. On tacha 
inutilement dans le fîécle dernier de change 
ce nom en celui de Bellon-le- tiers comme 
il paroît par l'épitaphe de l'an 167^, rap- 
portée ci - deflùs. Le fieur le Bcuf commis 
du Marquis de Barbezieux & poiTefTeurde 
, ^ette Maifon en 16^7, l'appella du nom de 
p^^l ^^ TafFarette dans une Requête à M. le Car- 

• dinal de Noailles. 

LA Brosse ancîenrcmcnt écrit la B?o 
CE demanda qu'on s'étende davantag ' fu 
ce qui le regarde. 
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Ce lieu dout le nom eft aflcz fynonyme 
avec celui dt Petit -Bois formoh un canton 
de la foret où étoient ce qu'on appelloit iés 
Ferrures , foit par ce qu'on y trouvoit de la 
mine de fer, loit parce qu'on l'y forgeoit. 
Et lorfqu'on voit dans l'Etat des biens de Cipituiéf^ 
l'Abbaye de Saint Pierre des FofTcz qu'elle ^y»^- ^- ^^' 
en avoit a un Ferrarias au IX ou X héclc > " * 
ainfî que j'en ai fait ci - deflus le détail , elle 
doit s'entendre du canton de la Broce corn* 
pris dans ce qu'on appelloit en général les 
Ferriercs. 

Si deflors Ferrîeres étoit devenu une Pa- 
Tolflè particulière qui comprenoit h, Broce « 
Il fera vrai de dire que le village de la Broce 
en fut diilrait quelque temps après ^ pour 
être érigé en Paroiile. Cette éreâion iolt 
qu'elle ait été faite par diilraâion de Saint 
Rémi de Collégien ou par détachement de 
Saint Rémi de Ferrieres a pour époque 1'^ 
pifcopat d'Imbert qui fiégea à Paris depuis 
l'an 1030, jufqu'en 1060. Ce prélat ayant 
béni l'autel de ce lieu fous le titre de la Ste. 
Vierge & de Saint Chrîflophe le donna l'an 
1050 9 à l'Abbaye de Saint Maur à laquelle chartuLfs 
appartenoit le domaine temporel du village. />)"'• ^» M4«f, 
Cette Eglife de S. Chriftophe fut confirmée -^ ^'*^« 
à ce Monaflere l'an iij^, par une Bulle ^i^* ^ 
d'Innocent II oiS on lit EccUJîam de Brueéia. Vwnm 
L'Evcque de Paris Maurice de Sully donna 
auflî Ces Lettres de confirmation l'an 1 1^$ , 
en ces termes : Eceli/ta. de Brôffia, cum axrioy 
maf^nu décima. (/ diiabus partihus in minuta^ 
Delà vient qu'on lit dans le Fouillé Parifien 
du XIII fiécle, parmi les EgUles dont la ne- 
mînation n'eflpas de plein droit à l'Evêque 
de donatlone Abbatis Fojfatenjîs , BrociA* 
Ce qui a été fuivi jufviiî^au tçmps 4^ la réu- 
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aion de TAbbaye à lamenfe Epîrcopafc';p 
depui» lequel temps cette Cure étoit confé- 
rée de. plein droit par TEvêque*^ Elle ne pa- 
roît pas du tout dans le Fouillé du XV fîéde,. 
peut-être par la raifon que quand- on récri- 
vit le étoit pofîèdée par le mémo. Curé qui 
avoit celle deCroifîy » comme cela eft arrivé 
quelquefois à caufe du peu de revenu & du 
petit nombre de Paroiffiens. Il efl certain 
qu'en 147P , un même Prêtre gouvernoît ces 
deux Cures j mais cela ne fut pa« de durée ; 
ir^Fjp. P^r. car en 14j8i, leiéOdobre, celledelaBro- 
cc fut conférée fur la préfentation de TAbbé 
de Saint Maur à Enguerand Nicolay Prêtre^ 
Mn^ Ef Pur. & on trouvé- qu'en i^ap , Hugues Bafanicr 
qui en étoit pourvu, traita avec le pourvu de 
la nouvelle Cure de Pont-carré au fujet de 
la nouvelle Cure de Pont-carré au fujet de 
leur territoire; 

Vers le milieu du dernier fîeclex:ette Egii- 
fe ne refTembloit plus qu'à une Chapelle , & 
étoit fans fonts baptifmaux, enforte qu'on 
portoit les enfans à Ferrieres pour le bap- 
tême., le Prefbytere rtolt âuflt en mauvai» 
état, & le voifinage de Ferrieres ayant été 
caufe que les habitans s'y étoient retirez peu 
à peu, il n^èn reftoit plus qu'un Paroinîen .p 
demeuroit proche le même Bourg de Fer- 
rieres t outre cela le revenu de la Curen'é- 
toit que de 1 50 livres. Sur l'expoTé de Brice 
Quiilet Prêtre du Dioecfe de Seez Curé en 
ié69t & fur la demande qu'il fit à M it 
Perefixe Archevêque de Paris que cette Cc- 
re fut réduite en bénéfice fimplc, la*charge 
des âmes fut unie à la. Cure, de Ferrieres 
dont étoit Titulaire Frère le Jiimentier & le^ 
Titulaire de Saint Chriftophe déchargé des 
' fittiâioiis curiales ,. enveis-le Seigneur & fc» 
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Termïér , a condition que ce CKapelaim 
pay^roît ^5 livxes paraji au Curé Je Fcrriere.v 
célebreroit une MefTe par femaine dans la* 
Chapelle dont il féroit les réparations & 
entretiendroit les- ornemens que rArchi— 
diacre de Brie auroit Tes droits ordinaires de 
vi/îte & d'inthronization , la collation réfer— 
vce à rArchevéque. Le Décret eu du 4 Jan- 
vier i46p. Le SeigneurdelaBrofîes'oppofa 
ace Décret d'union, & en attendant la fin. 
de cette affaire, il obtint permiffion de recon- 
noîtrcpourfbn-pafieur celui de Pont--carré.. 
Cela dura aînfi jufqu'en i588, que le Curé 
de Ferrîeres demanda Texécution du Décret^ 
t^ l'obtint le 15 Septembre, Le Chapelain » 
de Saint CHriftophe delà Brofle eft gros dé- 
eimateurfur le territoire de l'ancienne Pa^-- 
roilfe, & comme fel il eft compris au rolle- 
des Décimes. La.Chapelle n'eH qu'à un quait*. 
deJieue de Ferrieres fur le chemin de Col* 
^^gien: Elle paroîr rebâtie aflez nouvelle- 
ïî^ent. Sa (îtuation eil fur une pente qui re- 
gardé le Içyant dans un bouquet d'aibres..; 
Plus bas eà une maifbn qui étoit de la ta-r 
^0'^(\'e'8c qui efl maintenant de Ferrieres. 

Ce que j'ai appris fur le temporel de cette V 

Terre, eft que du temps de Saint Louis,. \ 

TAbbayede Saint Maur y avoir foixante & 
doiuearpens déterre: Qu'en Tan 1141 , la charuiL.J7 
n^-aifon que le Monafterev^ avoit ea auprès 24aHrU 
^^ l'%Hfe 8t Ton enc'os , étoient- détruits 
^puis long -temps & réduits à une iîmple. 
place , fiîrlaquelle • elle le voit' la dixme dé' 
^ qui croiflbit en blfed & en vin; Qu'en^ 
^M<^S lorfque l'Abbé Pierre de Chevry éta-»-- 
oHt l'office de Céllcfier , illui abandonna 
^tr'autres chofes tout ce que l'Abbaye Gaff.' cl^t 
*y^' à^liu Bfucje. li faut aggaremment. jr^»? i»p^^. 
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comprendre Tacquifitlon faite par l'Abbé 
Ifembard , auquel Richard Prieur & Provi- 
ftur de rHôpital de Pompon a vendit Tan 
Chd/tuLs. iiP7>le droit de percevoir quarante -iîx 
M4«ri\/:3ox feptiers de ?raîn' par an (ur le moulin it 
ï^^'/^"^* -»r(?^z\i: fîtue dans la cenfîvê de^ l'Abbaye. 
ai-. Ce même moulin étoit par la fuite devenu 

propre bien de TAbbâye par la donation que 
Emeryarde de U Broce lui en àvoit faite 
Tan 1144. Enfin les Religieux dé cette mê- 
me Abbaye aliénèrent cette Terre vers Taà 
Châft, Fijjr. i/io, à la charge de dix livres de rente. Le 
^ f»i 3w. Chapitre ayant fuccédé aux Moines 9 plaida 
pour y rentrer : Eilforte qu'il fut pafle en 
1561, une trari(adiôh avec François Alie- 
grain fieur de la Mothe Procureur Général 
de la Cour àts Aides de Paris , a la chargé 
de 30 livres de rente, & de relever du Cha- 
pitre. Il avoit époufé la veuve de Pierre 
Alexandre Grenetier de Paris dont le fiiJ 
hérita de cette Terre & pafTa tranfaâion en 
1^71. La Brofle relia dans la famille àti 
Alexandre jufqu*en 170^5 qu'elle fut faific 
réellement & adjugée ) M. Pierre Arnaultile 
la Briffe Marquis de Ferrieres , Maître des 
Requêtes , Intendant de Caën & enfuite de 
Dijon, lequel la vendit en 1710, avec Je 
Marquifat de Fefrrieres à François de Ludii^ j 
Baron deRochefort. Depuiscetemps-li eliô 
continua d'être unie à la Terre de Ferrieres i 
à la referve d'une partie que, M. de la Briff* 
avoit cédé du confentement du Chapitre ^ 
de Saint Maur à M. le Marquis de Ton 
pour l'aggrandifTement de fa Terre de .Cr( 
cy; laquelle partie forme aujourd*hui 
^ fief différent. 
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SUITE DE LÀ XV< PARTIE. 

Concernant le Doyenné de Chanh- 
peaux. 

CHAMPEAUX. 

Enclave au Diocèfe de Paris dam 
celui de Sens. 

A fîtuatlon dans laquelle Ce 
trouve Champeaux avec quel- 
ques Paroiflcs qui en font voî- 
iînes 9 & qui font entourée» 
d'autres Paroifles rcputces du 
Diocèfe de Sens > peut paroi- 
re /înguliere à ceux qui ne font pas în- 
brmés qu'il efi aflTez coxomun eo iMormaar 




^\% PAKçrsse pf CHAMPEA09C9 ^ 

die it voir aînft des PaioifTes d'un Dîoe^ft 

Cfiiqiavéi^ dans un autce ^ U y 9 même us« 

* vi que te Diocè^Cçde Paris gjX 9U}ourh'hui 
Âbpt ParoilTes & un Chapitre d^s un terri- 
toire tout entouré de Paroifles Senonoifes? 
C'eit ce que je tacherai de développer dans 
Ja fuite de cet article. Et comme c'ttt 
Champeaux qui paroit avoir procuré le rcl- 
te eu piopèfe dp Paris • en fprre qu'il eft 
devenu par ce moyen Chef d^un Doyenni 
Rural > jp commeocerai par traiter de (un 
antiquité. 

]La première connoiflànce que nous avons 
de Champeaux nous vient du Teftament de 
Sainte Fare , £œur de 5- Faron Evéque de 
JMeaux ^ laquelle fonda ^u VII fiécle de J. C. 
un Mon^riere de Filles dans le Diocè(è de 
Aleaux ; en un lieu appelle en latin Fioriacum 
& depuis Faremoûtier, c'eft-i-dire leJVIo- 
naflere de Fare , parce qu'elle en étoit h 
fondatrice» & qu'elle ^n fut laprenûere Ab- 
befle. L'article du tefl^ment fait en faveur 
de ce Mpnaftere où il efl pf^rlé 4^ Cham- 
peaux eft ainfi conçu ; Don o • • . . portionem 
pieam de villa CampelUs nominc quam conzri 
Ccrmanos meos in parte acçepi y cufn ma/ici" 
fils , vin fis ^JilviSn 

Champeaux étoit donc def^ors une Terre 
çonfiderable^ pijifqu'elle fut partagée entre- 
Sainte Fare& ît% frerçs ifTus les uns&le5 
autres de Haguerip , Chef du Confeil de 
TheodeJDert Roy d'Au(lra(ie. La traditioÎD 
pfl que ce fut de ce revenu qu'il fut conâruii 
en ce lieu de Champeaux un petit Mpnaflere 
de Filles qui étoit comme une décharge du 
Grtmd - Mpfttter dr Çamtç F^r^. Qn lit ci 
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^ui fiiit dans quelques exemplaires des Chro- 
niqnes de Saint Denis. Après avoir dit qm «^«.^i j, 
fbn pcre fut Quens dé ^'^//^ c^èft-à-tfifie EcrS d*^ 
Comte, & avoir détaillé ^l^fièurs bien^ ^om fiov- 
qu'elle donna à (on Grand Montftéfe^il»^ *!"«»T. Ilip, 
ajoutent » Et fi leur donna Chàmpïaux en' *^^ \ f* ^ 
»• Bric i toutes Ces appartenances; &'y mtff "^'^ W 
» Nonnains de S. Abbaye qui long - temp$' 
9» furent îilec en faînte con verfatîon, & leur- 
» y fonda une Eglile en l'onneur Monfcig-^ 
9» neur Saint Martin qu'elle lAÔûlt aîmoit ;' 
»> ^rant temps i demorerenit Uè Wonàîni • 
» jufques à tant que par je ne fiy queîle oc- 
M cafîon Chanoines (ïculiers y furent mis 
99 qui ont ce meifines droit qu'elles y avoient 
» & font en la fubjeâron rEvefquc de Pa- 
» ris. » Mais auc ce Monaftere? de Qham- 
peaux eût été bâtie ou non du vivant de StCm 
Fare, il ne tarda pas beaucoup i. itre (ûr- 
pîed. . Cettfe Sàihte mouhit vers l*an -6$ ç , 8t 
la vie de Saint Mèrry Ou Mederic , dit que 
ce Saint venant à'Atitun à Paris ( oà îl dé- 
céda vers Tan 760 ) yavoit pafK i9t logéen* 
yîron 3 ans auparavant. 

L'antiquité de Champeaux étant ainfi éta- 
blie, il convient de dire quelque chofe fur 
fà fituation. Ce Bourg eu placé à 1 1 lieues 
ou environ de Paris vers le fuê*eft, & à 5 • 
lieues ou environ de Melun. -Sa pofition tft' 
au bout d'iinj5 longue plaine en venafit de- 
Paris» qui éd: Féconde eh bled; 'mais au de 
la & dans les :c<5tés le terrain eft plus varié > 
îl y a de^ coteaux , un rilifTeau , des bois &c. 
Le nom latin CampâUi n'a été fujet à aucun 
changement, non plus^ue le François Cham-' 
peaiix ; on a feulement fëît* Camptlletifis du 
lùlifianaf Ç4/«/E>/i^/; Le tanto#^ diftria' 
PatifienWce^F^&ÔKatt%IFfiéde qufe ji 

Tij 
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to Paroisse pc Champfaux , 
stroifTcs avec celle de Champeaux fçaTOÎr 
Sa/nt Il^erfx >. 1§ Chapelle ^^ Quers fuivant 
. upç ^uilé^u|^9pe IfHiqcent; II 4e l>n 1 1 3'8> 
. Ma}s depûli il jr ef|t Â^x autres, Paroifles 
éuigé^ pm. diiura^ioA ^e celle de Cbamr 
pe^u^ , Ravoir, Andrefelks & Fou ju ^ & cn- 
^n Ton, a en^re f;|Ic un dcmenbremeiit 
d*ÂndreG^lle^ ; ce qui a produit une (eptieme 
r^^miflê appê jilée V Étang de Vernouillet. Dès 
le3 çommencemens 9 1^ va(le Paroiile de 
CÇafnpea^x^f5?finpi|: u^ territçiFe d'un feul 
cpiitinept ^vec Moelles *^e p.^WLe^ry;& de la 
^9pc\iç' Qvç« éipit jfeparc de ce territoire 
^ ayoit le fîe^ à part comme i| Ta ençpne au- 

i'Qi^rd'hui) enforte qu'on doit regarder cette 
i^^roIlTe comme une féconde enclave, parce 
qu'on ne pçu|; y aller d'aiipune des autres Pa? 
rpifle du diûxîô de Champeaux fan^ pafTer fur 
d^s terrç; dv Jpioçèf^ ^cS^ns* C*^ 9^-3^^ 
le fie^r ,de Fer ^.ignpré ; Ipr^yt^'en àtetant 
\%Czttp^\i. Diocèns 4^Pa]>$ il arp'acé.uns 
langue de terre .f^ppo|eè4f Paris qui deTEr 
t^ng de Yernouillet y^Se ^ntrçles villages 
SeiiLOnois de Mbrnant & ^'Û^oit le repos 
pour aller re}oi|idre ce village de Quers. 
F^ute qui n'auroU pas dû étreluiyie p^r M, 
Oiitbier aufeur de la nouvelle Çarxe duDio- 
cèfe de Ç^. Ilefi. c^nflanc .p^ifeillemenc 
que rpiiToe c^ut venir à Gharr:peaHX ni dans 
aucun village de ijpnDoyéiini qe ^e]qi;e 
endroit que l'on pfirte ^u Dipçefe de Paris i 
Ifans traver£br le-terri(x>irede quelaùes Pa- 
IroiiTes fbumifes k l'Aschevéque ae Sens. 
Mais d'oii vient une fî bizarre diftr^âioni 
C'eil fur quQi voici ma penfce. 
. Il eft i'dbori i,préïlimer que le tçrn^oir^ 
4e .Chaii|péaux.&. /es ani^çxes- ^tt)it renferr 
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êc eft ù&Cpit partie, x^ Etienne Evéque de 
Paris pàrpît en ètte convenu , ptiifqiue izni 
la Bulle qtié le pLpé;lÀnocerit II lui addrcfle 
ifxbiir confirmation des biehai iè 'ihà Evéch'é 
laquelle îTa pÛ-êtr^ dôhnéè^^ue iuivant fbtt 
' cytpoCé , rahîçte.de éhâmpesitix eft annofteé 
en ces termes i Evci^Mye^ Carhpeiiis curft 
prahcniii & tribut ParochUs id eft de Si Mt^ 
derico 9 de CapelU ^' de Kerris (a) eidetà 
JEcciefta penineniihus^fdho nimirum cenfu 
diiorum.jolidhYHm m&neta illius terra videli*- 
ctt quà'in pafhhUs ilîis expenditur Senonenfi 
JEccleJfd' annunliter pérjolvtàdà. Et petit- •/ 
être efl-ce fiir le fondement de cette recph* 
tLoiiTance envers TEgÉte dé Sens^ que lÀ 
Ch^olnçs de Cfaampeaùx après avoir refù* 
fé en it^^jla vi/îte de Henry le Sanglier 
Archevêque de Sens , ou celle qlie Ton vou- 
loit' faire de fa part , teiconnut le % Juillet 
de là mente année que » bien cônféillez ils £j^, TéiM^ 
&» ont avec folémnité Obeiflance & révérence Arcbipft»»» * 
a> admis M. TArchèvéqu'e de Sens a fait yî*- 
» fite en leur Ég^ïife & prendre/ prôCuratiô'h 
» que ledit Seigneur a taxée i 6 livfès'paifc- 
to es. » Secondement les phi^ anciennes re- 
liques de cette Eglife étant de Saints du Dip^ 
cèle de Sens telles que celles de S. Heracîe 
Evêque de' Sens mort vers l'an f 07s & ôè 
Saint Domité déeédéjà Chaumes dans lé 
même Diocèfè on proche C(râuMes> c*éft 
une marque cfuc les anciens' Archevêiqfoés iiè 
Sens duXVftécle qui4esoht dortnééëi^gàri 
doient la màiCbn de Filles de Chanipéaua; 
comme un lieu (Ur lequel iisdevôientétendr^ 
leurs faveurs» 
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Musipour quelle ralibn^ijqueÙe occa£oji 
le en ^cLt^mp^;Cexe^itoire4e Cl^oxpeaux 
A lieux ajijaçç^ a^Vil é té^ di&ait du Diocèfè 
ic Sent ^ Voici fi^.qac^ je croy qu^oapeut en 
^r.(Il ne partit pîtfq^e^i|in te Face niles 

4enia^ndé àétre^du Diocèfe de Paf is» Ç'efi 
jiéann^oins dioas le temps qu!tl y ayoît encore 
^es KelîgieuCès de Faremoutter à Cham- 
^eaux & bien Jon^^ temps avajit au*on lenr 
efit fubflitué desC|>aAoines9 que 1 Ëglife de 
Saiiit .Martin de ce lieu appartenoît à l'Eve- 
Par. IV / #. 4"^ ^® :P^n* •^o"^ le titre de d'Abbaye. On a 
iji* * * <iH>^ JBullf dujIP^pe Benoit VII. obtenue par 
^I^ifî^rd Çvêqiie^de;P«iris ., entre Jcs rsnnées 
^^Of #c j^4« p^ leqi^el (bnt «onfirmcat les 
'Pip\offtes des.^pis touchant les Abbayes & 
OMitre^ h^ens attachez à (on EgUfètEt dans 
'le nombre des Àbbayçson lit ; Ahhad^un S. 
Jffartini ,gua ffi /» CàmpelÙs»*. Or comme 
4:e Mom^lere (e tifouYe joint en cette Bulle 
4 plu^^Uf^ ?ui nç ibnt çz$ du* Diocèfe de Ps'* 
fi$i^ifintx,^utr^ 4 Ti^bbaye de Rebais qui eS 
^DiacèTe de Meaux, il étoit vraifêmblablfr- 
jaent arrivé à T Abbaye de Champeaux, la 
jnéme chofe qu*à. celle de Rebais» je veux 
^ro.<}ue la réunion de Rebais ayant été oIk 
.4^ife,ran pp7y.4u HoyCbarles le Simple 
piar A,nskeric Êvéque' fde P^ri^ fur i'expofc 
i §\^^} 4Yoit.É^t.à çp PriQce.qu^ii la pofTedoit 

' ^^a- {^_ bçfi^li/sey 8c ^u(e>f ette réunion ecoit 
£f^Vjeii^^:PQiUf (dédpmaself &>ti, xglife des 
p.^rtes qu'elle avoitfaitei d« fonbiejn durant 
If A^.'exf.^5i4^({0rfRaas'^ de même le Prélat 
qui avoit tout pouvoir dans TEtat en(k qua- 
lité de Chancelier 9 obtint pour la mone 
raifon, de jouir du revenu de TAbbaye de 
"CtmstdXiii f,^ to l/iSËiÈi aux Religîett!: 
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tes dequoi vivre » 8c même qii^elle Ât re- 
latée de (bn Diocèfe , Ton territoire n'en 
^tant éloigné que d'une lieue , avantage qutf 
^'avoit {la^ TAbbaye de Ilebaîs , ni les autres 
étrangères qui ibnt marquées daifs h, mimt 
Sullé. 

ÎCe feroif iistturellemeîit des Archives 
'Abbaye de Faremoutier que nous aurions 
dû apprendre pofitivement le temps auque) 
H cefla d'y avoir des Rèligieufes de ce Mo- 
fiaâere dans celui de Champeaux. Ce fait 
devoir y être marqué : Mais l'incendie qui 
arriva en cette Abî>aye avam le milieu du 
XII fiéclenous a privé de cette connoiflance* 
On infère (èulemeitt de la Bulle du Pape , 
Innocent II adreiTée à Etienne Evéque d^ ^ ^ , 
Paris en^l'an 1 137, que rétabliflêmcflt de^ i^ JI f . Z^. 
Chanoines â Champeaux fè fit fur la fin de 5 x^» 
l'onzième fîécle & vers Tan 1 100, parce que 
cette Bulle confirma entr'autrcs Eglifcs i 
cet Evcque celle de Champeaux avec les 
prébendes ; Ecde/iam de CampclUs cum pra-^ 
Rendis * Vx même on trouve que dès l'an 
11x4, cette Collégiale ctoit du nombre .de 
celles dom cet Evéque avoit accordé \ts 
Annuels à l'Abbaye de Saint Viâor ; ce qui 
fiitcbnfîrmé l'année fiiivante par Louis le 
Gros. L'édifice de cette Collégiale paroic 
auffi èlre du XII fiécle. J'en ferai la defcrip- 
lion ci - aprèsr 

En continuam ce qui concerne les cano- 
alcats ou prébendes 9 je trouve que dès le 
tempes de l'établiflcment ib furent fixez à 1 1 , 
leH^ùels avoient à leur tête unPrevot ; & que 
l'un de ces canonicats fut donné par Etienne 
Evéque de Paris dont je viens de parler >, h _ , ^ 
l'Abbaje de Saint Vidor de Parîs^qui vcnwt ^Jî^. ^* 

T iiii 
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d'être fondée; cette prébende forma quèlcpiei 
^J* dif&ultés ; mais elles furent réglées par ns 
f* Xi* arbitre qui fut Geofl&oy Tréforier de Mcaux* 

Il femble a\i relie que cette même Abbaye. 
de Saint Viâor etk envîroa Tan 1 1 3 8 ^ ou 
1 140 > des vues pour obtenir totalement r& 
DscK^nf , ?^^^ ^^ Champeaux 6c en faire une Maifoit 
T.^. p. 7iV de Chanoines Réguliers. Le Roy Louis le 
Jeune en écrivit a TEvéque 8c au Chapitre 
de Paris les priant d'y contentir de même que 
lui y confentoit. C'cft ce (me nous appre- 
nons de la lettre qfue ce Prince écrivit i 
Henry fonfrcre &.à deux Archidiacres) le» 
priant d'y donner leur eonfentement , & 
d'engager les autres Chanoines à favorifercet 
établiuement. Mais cette afiàire n'eût point 
H rtT^Ï'^ lieu. Les Chanoines féculiers continuèrent 
Mdun p. ^'y f'""^* Cela n'empêcha pas le même Roj 
1J3, Louis Vn, d'afSranchir en iiéL,des fcrrs 

de cette Collégiale. En Tan 11^7^ Odon 
Abbé de Chaume;s 9 céda à ces mêmes Cha- 
noines ce qu'il avoit à Saint Merry dans la 
dixme moyennant s 6 livres une fois payez. 
Quelques années après , il acrîva dans le 
El autograp. Chapitre un changement qui lui fit extrême- 
ment honneur. Les Chanoines ne diffimu- 
lerent point que chacun^ de leurs prébendes 
pouvoir être partagée en deux 9 parce que le 
revenu étoit monte à la £bnmie de cinquante 
Hiji. Ectl livres , & qu'en ce temps - là il (uffifoit d'a- 
Péiu r. 2 voir vingt-cinq livres de rente pour vivre 
i'« M» honnêtement. Il s'agit du règne de Philippe 

Augufte ea i loo. Eudes de SuUv alors Evc- 
que de Paris 9 quoique muni du con(ènte- 
ment àss Chanoines, & qu'il vit que la'du- 
' plication des prébendes de douze à vinpt- 
quatre fait pour Taugmentation du culte di- 
^ & £0ur la f lus grande, gloire: de Dku » 
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Ae voulut rien faire la- deflfus fan^confulte 
le Pape Innocent IIÏ -, après quoi pcoccdant 
dans cet affaire conjointement avec (on Cha^ ' 

pitre il déclan» en iioS , aue chacune des' 
prébendes de Cliampeaux a œt^fure q^e lei^ 
titulaires déccderoient y feroient remplies 
par deux autres titulaires, excepté celle dont 
]ouiSbit TAbbaye de Saint Vlâor qui ne fe- 
jTpit toujours deflêrvie que par un feul Cha- 
noine Régulier, &qtt'à Tégarddes Annuels 
du revenu de la première année de chaque 
prébende, dont la même Abbaye jouiflbit». 
(qu'elle auroit pareillement Tannuei des pré- 
bendes autant au*il y auroit de Titulaires 
nommex. La même année FEvéq^e fit un* 
partage des Terres de la Prévôté avec le 
Chapitre. Le Père Pagi trompé par Rouil- 
lard Hiûorien de Melun dit au fujet de cet 
Evêqneune chofebieff lînguliere fçavoir qu'il 
renvoya à Faremouticr les Religicufts de 
ChampeauXr Cela fait voir qu'il ignoroit que 
depuis bien long-temps elle n*y étoient plus.- 
AufC l'ancienne AbbefTe de Faremoutier fai- 
ÙLUt en 11^. .l'émimération des Prieurés 
n'y comprit point Champeaux. „,- 

Cette collégiale alla par la fuite toujours p^rfr.VÙ 
en ft perfcdionnant Pierre de Nemours 9 254* * 
Evéque de Paris , y établit un Chantre du 
consentement des autres Chanoines , Tan 
1 s I X , lequel Chantre devoir prêter homma- 
ge à l'Evéque de même que le Frevot le 
^rètoit , & devoit recevoir oes^ revenus de Uv 
Prévôté douze livres par an ; il étoft tenu 
d'être Diacre dans Tan , promettre de refider 
toute Tannée fans s^endi^enfér fous prétexter 
d'études ; fa place à la premfere fblle dvt 
chœur du côte droit. L'Evéque fé réferva le-, 
droit de le choifir. ^q ans après un Cha— 
luûnc de cette EglKe nommé Dreux 4e Saii^;^ 
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Merry établit en cette collégiale le i^itf (te 
. Chapitre, donnant pour cela fa ferme d'^Aol' 
téUÊtpeuyp. ^y ^" ^^^^^ dans le voifinage & ttentc ar- 
>f*t * P^'^^ ^^ terre. On rapp<:frte cela à l'an 117^* 
Le Roy Philippe le Bel prit ces Chaâoines 
fous (a protedion en « 3 o&. Il arriva (fie àm 
lefemps'qu'ils enroy oient moud»e leurs grains 
éans lerur^ moulin?, les Fermiers du ftoy de 
Melufn arrêtoient leurs Voitures (juandilslej 
tï-ouvoietit hors des limites de charapeauxi 
exigeant un chapon i un gâteau , 5 ou 4 dc" 
niePS , un pot de vin , & des meuniers ffoisj 
quatre ou cinq folsv II fallut en venir àu« 
Tréfor dtf règlement. Guillaume de Hangeft Bailli (k 
!^Ch^- 10 '^^^^^ ilatua que le Chaçjitre pour éviter ce* 
*^^* ibrtes de pourfuites payeroit 4 livres paï 
tfn à ces Fermiers de Melun : Ce qui fut con- 
firme par Lettres Patentes. O^ trouve auffï 
ailleurs un enterînenîeiTt des Lettres duCha* 
pitre de Champeaux couchant la permiffwBt 
iteg. Pétri d*enlever le's dixmes. Il cft du z9 3^^^^ 
T. iP fi tffo^ 

' Le Chapitre de. ChampeauX qui îtvoit etc 

nombreux durant près de 40a ans > ceffa àc 

Yêtve à la fin du XVl fiécle. Les guerres ert 

avoient tellement diminué les biens, que les 

• Chanoines obtinrent le 18 Novembre i594» 

de Pierre de Gondi Evêque de Paris qu*il n^ 

^étv^ nommerai tpluyauk prébendes jtrfqu'à ce que 

de î4 elles fuffent réduite^ à 12 ainfi qii*ellcf 

' avoient été d.iny.leur origine. Ce Prélat 

^ leur accorda déplus' Tunion de la Chapelle 

de S. Léonard de Quiers à leur menfe pouf 

avoir des aubes & des robes à leurs emans 

de. choeur» Ces Lettres Epifcopales fiirent 

confirmées par Henry de Gondi fon fuccef- 

ieur en t y^ 8 , le ptenrier Juin , 8c enfin paf 

liçttxes Patentes du j Juin i^ii>enr€^i' 



grées au Parlement le 1 6 du niéine mois. J'âl 

lu qu'en (^3) , il f eût une^éliende attachée 

au 'Maître <de Mufîque fteofans. Ce qui (ùit 

efi plus certain* (Ravoir que le X2. Novembre 

1683 , il y e&t un rej^lemem de M. de Har^ 

lay Archevêque de Parts, pour le Chapitre 

au fil jet de la discipline & deiageftion du pJJ*' ''^*^ 

temporel. * 

f L'étendue de VEgliCe de Chafflf eaux 
e(l proportionnée à un Chapitre nombreux» 
Sa flruâure eft du XII fiécle comme je l'ai 
deja dit» âc S* Martin de Tours en eft le' Pa- 
tron ainfî»que je Tai isfinué et-deïïus. Elle 
cû bâtie* cpnrnie en forokc de croix avec des 
ailes & finit en quarré du côté de Torienty 
ce qui n'empêche point qu'on ne tourne par 
derrière l'autel. L'architeôenelapoint or- 
née de gallerieS) & ne la point rendue exac- 
tement droite. Les fenêtres de cette E^life 
étaient la plupart rondes, mais en les dimi- 
nuant on eja a rendu plufieurs quàrréescontre 
la coutume ordinaire & l'on a figuré en bois 
dans le chœur les anciehncs voûtes gothiques. 
Au côté feptentrional du Portail eft une tour 
un peu baflè du même temps que TE^lift » 
ou d'un peu après. Le .jugement dermer ef{ 
repéfemé à ce portail feldnl'ufâge du XII 8C 
XIII fi4cle. Les Chanoines ont beaucoup em» 
belli cette Eglife depuis Pan i éScqu'ilscom* 
mencerent à faire démolir phifieurs autel» 
pour la dégager lùivaiu la.permiflion qui Reg^Arc^ 
leur fut accordée. Depuis ce temps - là le ^^^» ^^ o^ 
choeur a été pavé à neuf» le &nâuaire fermé ^^'^ 
de tou5 côt4s de grillades de fer fort propres;. 
Le grand ^utel refait àl'imitatioirdeoelui de 
Notre - Dame de Paris, & I^Xufpenfedu d-r 
ùiig9 ^9^i%A Xmd dû fimdoit des.¥«rica^ 
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. où l'on voit un beau Chriâ d'albâtre. \ij% 
i auffi deux tribune» aux cdtés de la porte du 
rcliœur & dont oaikit u6ge eomnfe i'ia Mé-* 
tro^litaihe^ fçaroirde celle' dtt «été gaucbe 
ou Septentrional pont rEpitre^ ât de celle 
qui eâ au coté droit ou méridionarl pour ÏZ* 
yangile , avec cette cirçonilance» que coin- 
me elles font três*petites, le Porter-croix 401 
précède TEvangile Ce place darfs la tribune 
de VEpitre- regardant le I^iacre qaie&im 
l'autre tribune. 

Aucune dey tombes des Chanoines ^e 
l'on voit dans la nef rfa encorcT les pieds 
^tendus vers Toccidelnt; mais tous l'ont vers 
l'orient fuîyantrnikge' pdffltttif die t^s h 
Chrçtiensw" 

On y lit l'épitaplie fiïivant^ (&r ùiic d* 
JCIII ilécle en capitales gothiques; 

Foujucii lumen j jpietatù gernmJf vokmeP 
' Jufiida^ cinerejacet hicy Dtus h'uîcmLfertrt, 
StepfianUs hic Unis fuit^ &' mife/ator e§fr'isi 
' Vinus yera Dei noxia fo/iat ek Atntn^ 

Devant la facriftfc cfi une autrtî tomi« 
. isL XIV fiécle de laquelle on a extrait Tépi- 
fapfae qui firir : Hic j^èt tkomînus P^iff^ 
' Ennaoïd çoûndamCanonieus (? Càntûf ^«/"^ 
EccUJîœ y ^uifasndaPig Unt^ C;ipelÎJirdât^ ^ 
remedium anima /ua in Honore heata ^^^* 
f^irsiids* in hcft loco , 6* ohiit anno M f^^- 
'XXXnaiio , quarta ditmenfis Ne-^eii^^^' 

Dans- les vitrages des âîleS du chceut» 
î £irtoiir dans la pafrtîe feptentriOnalc foot^^' 
• préfentes % ou' 6 Chanoines en dignité» cfl 
vix>b«»roii8^9r4(v«Cii'âibâtt«d furl^bmck^ 
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»u gduché indilferement. Ce qui félon les 
pparences font des Confeîllers clercs du Par* 
ement. Ces vitragçi peu^rtnt être de zoo . 
iHs ou oa^'ûron. On appcr^oie proche Tun^ 
le ces Eccbfiadlques les l€ttre5 gotfiiqiîcj • 
:apitales.£ S. Au fond der Jacroifée 4u câtè 
kl mi^i edia Chapelle de Sainl Pierre d^onc ' 
e vitrage un .peu çhis nouveau reprirent* 
5aint Jean rEvangelide avec cette fehtence 
le l'Apacalypfe Ish^rifies ffvtfjn EceUJîîs^ 
3ar ailufion aux (êpt Èglîits rasbiffiàles qui ' 
ibrmsntl^ Doyeniié. de C^mjpeaux,. 

f Entre, les Reliques que l'on conferve 
au]ou«i'.luui da^s xette Eglife, les plus an> 
ciennes jÇ)nt celles d'uji Saint Domnole eu 
Dôme Eyéque;, & de Saint Heracle Evéqre 
d£ S^ns. Uy a..4oo^ns''qu'iLon ixxt fait une 
tr^nûadûn jd'une ancientte xhâile dans^ ure ' 
nouveUe« Cette ancienne -châfte pouvc^t ^ 
bien, «vffî avilir trois ]Ou quatre f éntf'ans $ 
ainfî .cette' ReUque poovoit être* ât Chair» 
peaux dès 1«.X iià:le* Il j£y a poînt de doute- 
qa VJiés ne fuifentuni' préfent de- squeîqiii 
Arclxevêquè de Sens qui difpofa des Reliques 
de Saint HeracleTun de fes.prédécfifTeurs en 
faveur de deux Monadercs de Brie limitrcr* \ 
phes du Dicccfe de Baris-,. fearvoÎT Chaumes • 
Abbaye d'honiiaes » & Chinpcaux Prieuré' ' 
d« ^lies. On voit encore à Ghium«8.cê qu'il ' 
ca; donna jdo S. Hcrâpjje,avejû une portion ; 
}>îen.plus con/îdérabie du corps de S# (Dcm-i 
mole quç je proy avoir cté un CprevcqUe fur 
If 5 limites du Diopèft de Sens du teffîps Ap 
l'AbÎp^ye qui f xiftoit à Chaumes avant les 
raierreÂ 4^5 Nocmaaj* Fdui^ucs de ChanaC 
£véque Àe Paris qui: éliâc^ailéS'^tleliauef. 
fite C^ 4<^W^^^ Âei ché%«n #^4^9'le ^^ 
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Oâobre dit au commencement de (on tte ; 
Châffnl, Accède nus ad Ecciefiam éead Martini de Camr 

C4MifciU pclâs in Bria nofifm Diacefls Canonitifuppli" 
cayefunt ut reii.qmas S S* Confejforum Dont" 
npUEpiJcopi (/ HefÀcUiin quadam antiqui. 
capfa qt^iefcentes in a&am navam transftrre 
vellemus. ÏLajotite qu*«yant ouvert randen* 
ne châffe il y trouva cette infcrîption : Hic 
requ'ujcunt reliquia Sanâ^rum Cot^ejfotum 
Dotnuii Epijcopi atque Herâclii* Et ayant 
tfansféré ces Reliques dans la nouvelle châf- 
le, il ordonna que TAnniverikire s*enferoit 
le lendemain de la Saint Denis. Datum in 
prafataEccleJla in Fejho. Diê'nyfii Âfi CCC* 
L.F1 preiemihus Adam dzfrancovilla.Magi^' 
trik in Medecina diâa Ecclejia Canonico C^c» 
Hardouin dePerefixe Archevêque de Paris 
viGtanten i^éf ,une çhaffe de bois de l'Egii- 
(e4e Champeaux.y'.^trottva osunumèirachiis 
SiiHeracUi & honnakiai SanàoruiA SS, Dio- 
nyjil G* Stepkani'Jat^uinis guttulas. ifi ans 
auparavant il y ahrok eu une vifite de la 
clèâiTe de S; Dorne^ Car c'éft ainfî qu*on Tap - 
Aii. pfjle dans ce lieu & on y avoit trouvé plu- 
fieurs ofTemens de ce Saint & de S. Herade 
Archevêque de Sens mêlez ensemble .* Et 
outre cela les (buliers de S. Dôme. Aâuel- 
lementoh -montre dans deux bras de bois des 
os. du bras de ces mêmes Saints* Mais on 
prétenduue S. Dîome n'efhiutrequeS. Dom* 
nolè Eveque du Mans» & Ton y célèbre & 
fête le mardi dans, Foâave de TAfcenfion. 

€»4r. Cam. jj j.^gg ^ Champeaux un Mémorial comme 
en x*o7) Hervé Evêquesde Troyes conffata 
par un. certificat que les cheveux que Ton y 

Îoflèdoit &US le . nom de Notre Seigneur 
p C. en )ttoienjt véritablement : Mai^ le <er- 
tà^G9^ok U x^w^mt^b'ttovLfftsit ]^lu$, 11 
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faut obferver que G^rnier de Fraincl Coh , 
prédcceflêur , ^voit été à U croifadt cn 
Orient* 

On voit aufli à Champeaux dans l'inven- 
taire des Archives le certificat auc le Cha- 
pitre d'Aux^ene donna en izB6 ^ a Dreux de 
Saint -.Merry Chanoine de Champeaux con* 
€ernaiH un morceau du manteau de S. Martin 
dont ce Chapitre lui fit part. Mais Tauteur 
de l'Inventaire drefle dès le XIV fiécle avoit 
HpoUiUé ce certificat en marquant que cette 
Relique n'étoit plus à Champeaux ayant été 
engagée à 1^ Paroiffe de Saint Severin de 
Paris. De forte qu'avep les Reliques de Sp 
Dôme & de S. Heracle, il ne rcfte en ce lieu 

âue ce que les Chanoines ont obtenu eni6j^^ Hift^'re & 
u chef de Sainte Fare leur fondatrice, de l'Eglife de 
Madame de la Chaftre AbbefTe de Faremoû- Meiux T* I. 
tier , & qu'ils firent enfermer pn 16 iB^ dans ^; **• 
un chef d'argent. 

A loccafion de ce don î!s conclurent -. , ^^. 
de s'afibcier aux prières de T Abbaye à la * ^* 

mort d^ Chanoines. Jn trouve même qu'iU 
;|Voient auffi reçu de Faremoutier un mor- 
ceau de I4 vraie croix le %^ Juillet 161 8» 
La Fête de Sainte Farp qui eft le 7 Décembre 
fe célèbre à Champeaux de rit foipmneW 
majeur. 

5 Les titres font mention de plufieiirj 
Chapelles de cette Eglife. L'infcription de 
Ja tombe rapportée ci - dçffus nous apprend 
que celle de Sainte Fare fut fondée vers l'an 
1330, par Pierre Ennaoui Chanoine & Chan- ^l' ^f* ^^*^ 
tre. J'e^ ai trouvé une permutation du 4 
Septembre 1483 9 une réjfignation en 1587, 
êc une collation en i ^07 , 5 Janvier^ elle çft 
mar^uéi^^UçoUatipAduCb^pitr.Çf . * ' 



SM. 



331 TAKOtSSt Dï CnxMTfkvrl 

La Chapelle ou autel de S. Dôme fut fup' 
primée avec la permiffion de TArchevéquc 
du mois de Juillet 1718 , lors delà conflnic- 
tion du prand autel & de celui des FerÎM. 
Ce qui defîgne aflezoùcet autel étoitfitué. 
J'en ai vu une collation par TEvéque de Pa- 
rl^du î6 Arril 1517, & dti 7 OâohKiW» 
Tantôt «lie efldite Sm Domno!i^t2jit(>tS,D(h 
fiati ou S. DonollL U exiftolt aufli autrcfoij 
dans h même Eglife ifne Chapelle du Saint 
E(prit à la collation jdu Chapitre. Une per- 
;nutatJon en fut faîte le ^9 Juillet 1573. De 
plus le Pjouillé Parilîen du XV fiécle, faifant 
rénumération àts Bénéficiers de cette Col- 
légiale, en défîgne un de cette forte ùfd" 
la nus de Borda \ & lui donne 13 livres de 
..'. MevuK revenu. On lit aujQTi dans un Journal desan- 
JoHi 1740 I, nées dernières à Tartlcle de la mortdeCiau' 
vol. p. 12^ de-Louis delà Chafire Evéque d'Agde arri- 
vée au mois de May 1740, qu*il avoit trf 
titulaire de la Chapelle de 5. Eloy en l'Eglife 
de Champeaux & Député de la Province de 
jParls à rAffemblée générale du Qergé de 
Tannée 1715- 

II rede à parler de ^eux autres Chapelîej 

de Champeaux qui ne paroifîent pas avoir 

été dans la Collégiale. L'une efl de Saint 

ChdrtKL Léonard , & très-ancienne , puifque dès l'a» 

^ * j ^3 1, il y eut un accord fur \ts oifrandesde 

cette Chapelle entre le Chapellain & te 

Prêtres de la ParoifTe. Cette Chapelle exiôe 

encore dans Içs champs du coté de Fouju? 

à une légère dîftance de Champeaux. 

L'autre eft défignée dans le Pouilié Pzri- 

Poaîllé ^^" d" ^^"'' Pelletier de l'an 1 65^1 , en ces 

\llettcf p. ferrnes. ^ Saint Julien dé Rouvray Cha- 

" in pcllè près de Champeaux à la nomination 

p» 8u Cfôitt)ine^îe Cfiampeaux en tourj 

a» 189 
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« iî?ô livres» J*èn ai irôH^é ées provifîons 
ie 1 EYé<jue déParw du t^ Juiliet & 1 5 Aou-t 
15185 où elle 'i0 dite S, Julikni in p^a dé 
R ovriaeo Farijîthjts Di\tcejîsr "fit là der riiere Krj;, £^ 
fois eîlc fut comeréc à urf Chanoine dé P^r, 
Champeaiix. Comme on ne comtoît point 
d'autre Roovray qui puifle être du Diocèfe 
de Pan> de ces cotés -la , que celui qui eft 
inarqué dans les Cartes entre Ckampeaux 5f 
Mornant à demie liôue de Cliampeaux veri 
le levanft , il eft inconteflable que c'cil - là 
îu*eft plkcéelafCliapeilede S. WUeri; H en eft 
encore f;;iit mention au 7 Août r6^% ; & là le 
iieu de Rouviray eft encore déclaré être dtf ^^^ 
Diocèfe de Paris & même Paroifle , quoique 
:e dernier' (bit faux. De tout çdi il ré- 
fuite que de Fer s'cil- trbmpe dans fâ Carte 
iu Uiocèfe de Piiriss en rappfothant trop* 
Rouvray dé Mormant & en îe plaçant hors du ' ^ 
Doyenné de Chanipeaux*. 

Ott*a vu par tout ce qui a été'dit JuCqti'ïél 
que le: Cltapitre de Champeaux fut l'orhe- 
XRttït du Doyenné de ce nom. Le Chanoine- 
Jui étoît Prévit rendbit ancîennemem la îuf- 
dce enf furpliij &aumucè'; If i-efle des fèn- 
tences qu'il a prononcées. Le Clïapitre nénï^ 
moît au/!? autrefois un Archidiacre pour \i 
«Hftrid, préfentemewt c'ell Uir Curé dû X)&fti9^ 
né qui i'eil. Le même CBapitr e éfi Giité p^i-^ 
ftiitif dés ftpt Pàrbiflcs', auxCtorésdcfqieîi- 
ïl paye des gros en grains &c : Eit comme cei 
fept Cures ne font point fouinîfeà FArcM^- 
diacre de Brie, à la' mort d'un Curé îl coirf- 
met uiï dcflfcnmnt,^ûfqu^:àf cfe';%i1î r ait uir 
titulaire nommé* Dès ViiA f /l / i I^ierrc^ dfe 
NemeîursÉvéqti«f*î%îtft'irvôitftàtuéqueç*' . 

feïoientles'Cheiïolnei^qui dMribûereient lies " ^^^^^* 
Saintes Huâej ^^% l'aùioifle^dtt dtô^ia. Et & 
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j4 ^ Pj^ùïsme} de CHiMFEirtx; 
dépendance des Curés étoit fi marquée qûHr 
jàti. étoient tenuf 4e piréter ^rmém au Chapitre à 
leur réception*, î)a]|$ le {loUe def Procura- 
]l9iMl»i.J»h t^ças dii^spç^ur la yiiite' àrEyeque de Paris 
dtUOroiiere. ^^ 1384» le Chapitre de Champeaux ea 
corps eft pour.la foapiBiedc douze livres. J*ai 
Vduxfpec ^^^^^ * y^^ ï4^8, une Coçimiflion expé- 
diée par rÊvéque Decano Kurali de Campellis 
in i^r/*i. On Tappelloit autrefois le Doyen 
de ChreûencI de Clia]pn|ieai;x»^ 

f On CQixqpte quelques,ItIuilFef& queîqnes. 

Êcrrvains parmi les ChânoÎBes de Cham- 

f eaux. Le célèbre Guillaume de Champeaus 

" ' qui d'Archidiacre de Paris fut fait Evéque 

de Chaalons^ien ii 13 , porte le nom de ce 

GûU. ckr. Ûeu. Mais s- il en a été Chanoine , il hut qu'il 

#. Uar. m ^'ait été da»s le temps de i'éredion de ht 

Mf». fii|«F- Collégiale» Ce perfonnagc cft trop connu 

^**'** pour que j'en dîfe d avançag^u. Qn le croit na- 

r^BmEp, t^do f^^ Upu 4e Champeauau. IliB^unit en 

Imdu». llfti. 

Radulphe pu. Raoul é'toit Prévit de Chaœ- 
Ke{.>#r Ut peaux au XÏV fiécie» Il vivoit mal: avec ion 

JP4X.. Ch^^tiç. Les Chanoines mécontents- de kl 

i^4iéféi;f rent au Parlement. On nomma pour 
les-iaccorder M.. Girard de ^ufcp & M^ D^r- 
i^eî.,. G.^^ accord efi de Tan 1 3, t ^. 
-: 4t 7 \ eu un . fécond > Guillaume de* Chafl^- 
«oaùx a^ XV fiécle« U IVt Evéque de Laon 
Igys CharleS'VL& Charles VII. Ce fut lui 
4pii it à Bouches Van i4>3,9 le baptême de 

j, ^9tQi|i(e ,^ai>g%îii fpnmii Tw^ fe «em de 
^aidinali df' ]M[eud<?i^9«70iti<;ommene4 l^rf- 

fi'il n*(ftpit qriç^rftqitp <mplevç)erc ft étu- 
astàPa^is rpar 'èH\ CbanoiDfj^e* ChaBi- 



tkû DbY£)^t* DC Crampêadx. ^Jf • 
fi Juillet 1500. Ses provîfîons portent iV<?- 
ài/i juveni jdntonio Sanguin Cierico Parif" 
JchoUriPàriJ. Il eft morteiï 1555?. 

Etienne Poncher fils de Jean Général de9 
Finances, Se mor r Arehevéque de Tours eit 
ïf52, fîiÉ quelque temps PreVdtde Cham- 
peaux. Il permuta le 24 Juillet 15179 avec 
Antoine de la Barre Evéque d'Angouleme j^^ 
pourlePrieuri de N. D. du Parc près Rouen» 

Antoine drk Bsrre Eréque d'Angouléme 
ctoit Prévôt de Champeaux en r 5 z 7. 

Benjamin de la Villate , Chanoine de 
Champeaux a compofé la vie de Sainte Fare 
tn profe & en vers qu'en dit imprimée. Il a ,^^*f^^*^, 
été Chanoine 58 ans» eftnaort en 1^41 » eft ^* ^^'^ *** 
inhumé dans la nef de la Collégiale. Il a fait 
plufîeurs pocfîes françoifes , une entr'autrc* 
qui eftintitulée THermitage chretienv 

Martitt Sonnet étoic Chanoine de ce fiev 
«n Té35 , & eft décédé en 1^7^. Je le croy 
auteur des Mémoires Hiftoriqu«s que Ton a ^mM^ ïi> 
eu la bonté de me communiquer tbuebanc 
vette Eglife. Un autre ouvrage de* lui eft ir 
Breviario Cf Mijfaih DiacefanU intgEiflliÉ 
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^^6 Paroisse ûz CâAxr^EAMf^ 

C H A R T A 

BE. UN A CAPELLAy 

apud Campellos^ 

EEifo GuiUtmusde CnjfielLir MUes G* Bi. 
uxor mea^ notumfieimus quod nos affien-- 
JXVil '^* f^ ^ votuntatefiàorumnoftrorum GuiUeUni (/ 
Sim inis Militum^ ai ujum. CaftUanie noftré 
in Ecclejîa: B^ Martini dû CâmpellisinBria\ 
profalute animarum nofirarum G» antecejfo^ 
fum noftrorum C^ maxime pro anima Cariffi; 
mi nofiri • • • mEccUfia quandam Canonicif 
énjiituimus rdcdimus j Ç^ lHyeraliur- concejfi-- 
mus in perpetttum fexdtcim Jexi • • • • • • & 

ftxdtcimftxs. avene quanos ingranchia diâa 
RtcUfia de Efcrennes jure • é ••;•-•.• • haètf 
èamus y & dccimam totius terre nofire arahi^ 
Us extra pourpai/ûan adjacent • •• ., • » » dt 
hofco , quœ ejl defeodo Vicecomitis Mtltduidm 
ConceJJimus etiam fupra* memorata Capellano' 
in perpetuam o-^o fextaria^ Ivernagii G* o3^ 
fixtaria avene percipienda Jlngulis annis in 
décima de Mujleriolo pr-opè MeUdunum G^ 
mnampeti'^m viaea^. • • • • Cajiellar 

• •' ;'^: Begis y ÇU4e c^mi^ 

tiit ck-cà unum appentum* Incujus reimemo^ 
tiam (/ JlahiUtàtérr^ •«•••• «if CafielUr 

prefentes littùrai^'/igillo meo mumvu Aàut» 
gmno^ Domini^œ mcarnatiùnis miUefimo Du^ 
êeatejimo vicefinio /eptimômenfe Augujia.. 

Mgo Adam de Alefiaco Miles Univerjis prê^ 
fyues li^tiTdA iafpt&uMis îfQiuakfaiio qfi^ 



CATiJJîmus J>ominus meus GuilUmus de Caf' 
tetlar jHIiUs ajfenfu Ç^voluntate Cariffimce Do*^ 
ndrha meœli. uxoris ejufdem C^ heredum fii<y 
rum ad augmentum henejkii altaris quod injî^ 
tult in EccUJla B, Mariird de Campellis in- 
Bridy^ dedU 6»* ctmceffit in perpettaitn oâvfex^ 
taria ivernagii G* o5o fexiaria. ayene finguUs 
annis percipienda in décima Jua. de MufterioU- 
prope Afeleduniim qua. de meo movet feoda: 
Hanc autem.donaùonem laudojXODceda Ç^gra-^ 
tam habeo. In cujtis rei memoriam & rohora-^ 
lionem prefenus litteras JîgiHo meo mttnivi; 
Aàum anno Domini Mw^ CC XXFÎI^ menfc 
Augufto^ 

Tiré d**un Vîdmras du Doycïr de fa Chré- Ex Kx6àn 
tocnté de Champeaux de l'an 131^ , le Di- ^^^^"^ 
aiancbe. après la.Saint Martin d'hiver,. 




}jS B o ir K G E t F A R o r « ir ^ 

BOURG ET PAROISSE 

DE C H A M P Ë A U X, 

LE village qfu fut forme a Champeaiui 
à mefure que les Reiigleufes qui y fti- 
f ent établies au VIL fiécle de J; C. firent 
valoir les terres , augmenta coafidérable-' 
jhent depuis que les Chairoines fureirt- mîr 
en leur place' vers 1^ iioo. L'étendue de 
la Paroiflc étoit d^ailleurs fî confidérable 
fu'il fut befoin d*en faire des diftraâions( 
pour en créer de nouvelles» Car comme j'ai 
iéja infînué ci-deffus, Andrefîrl & Fouju ci» 
étoienf des dépendances. Mais ce n*eft point 
fi)us cet égard que j'enri(age ici Champeaux* 
Son territoire efl encore tf une aflez grande 
étendue 9 pour que je puifle en parler feparé- 
snent) & indépendamment des lieux qui en 
©nt été démembrés* 

On- y comptoir en 170^, le nombre de ytf 
feux que le Didionnaire Univerfel Géogra- 
jphiqye delà France de Vzxi lyr^, a évalué 
a }4r habitans il marquoit iPauflement que ce 
lieu ed du Diocëfe de Sens; Le fieur Doif y 

2ui dans £k Defcription du Royaume par 
jux imprimée en y74î,«-y confornie au dé- 
.nombrement de 170^, excepté dansée qui 
cft de TEleâion de Paçis V a: mis Champeaux 
fur le même pied, patce qu'il n'avoit pa* 
FEtat préfem de rEicdion de Melun dont il 
câ» Cependant ce bourg pafGs peur être 
compofé d'unr peu plus de ^o feux Ac on y 
compte 400 âmes. J'ai diéja ©bfervé ci-deiius 
la nature au territoiiCt îl ycreit de Uc^ 
keaux.froiaent8» 



DU UOTENKE** DE CwUfiffTlSXJTl yff 

Ce n'ell que dans l'avant dernier fi^cle 
que ce lieu commença à avoir la forme d'uir 
Bourg. .Les maifons étoient épar(es de côté 
& d'autre dans* la campagne; enlbrte qu'on: 
en trouve encore des vettiges en labourant*. 
On obtint permiflion du Roy Henry II de fe 
rapprocher au tour de^ deux Egliles Collé- 
giale; & Paroiffiale ; Et de hit Tous Charles 
IX à caufè des guerres civiles on entoura Ir 
lieu de profonds fofler , de manière qu'on n^ . > 
peut plus y entrer que par trois portes qui. • . ^ 
fermoient & qui étoient accompagnées de 
ponts4evis«. L'une de ces portes fut appel*- 
lée La Parte-Saint'-Leonard à caufe qu'elle 
étoit voifîhe d'une Chapelle de ce nomconf- 
truite dans la campagne. Cette porte me- 
noit à Melun & à Corbeil* La féconde porte 
qui condnifoit àAndre(elle 8c à Paris, fur 
nommée (U Couruna à caufe que le pre- 
mier lieu qu'on trouvoir au fornr étoit uîi^ ' 
hameau de ce- nom de la Paroilfe d'André - 
felles. Ce hameau eft détruit ; on n'y voit 
plus qu'un puits- fit un reâe de grange du. 
Chapitre de Champeaux. La treifiéme eft la^ 
l^orte de Farvanne ainfi dite , parce qu'elle- 
eôt^duit ^Sa moulin de Varvaane qui eA ûir 
k territoire de Champeaux. 

' La fontaine de Varvane eft & abondante 
qu'elle fait mpudre un moulin à fa fource, 9c 
dans ibn cours trois autres qui font au Ch»- 
pitre dé Champeaux ; & «n qui appartient au: 
Chapitre de Saint Marcel de Paris. En r4 5 ^^ chàthêH 
Jean l' Aumônier, fit faire l'Etang de Var- CampiU, 0* 
▼ane\ L« liom^de cette fontaine me fait r-f^ **♦? 
fcuvenîr qu'il y en.» une trèsrgTande'& trèff 

abondante dans la: ville de Varzy au Diocèfe; 
tf Auxfimï*5,t&"ttflc? airtfe tf égale forcé à Vajr 



>/V t , » Vi\ ', 



Ï4'a "Bonne EtPAKois^r 
TÎUaRgé proche la vlUé de Cliartrei r (rf)'ce 
'^5 &nne à pertfèr que Vat eft lîn tioni Ccl- 
^ue défUOtaiit'uti'e abottd'anee d'eau. 
' ' VEglife Paroiflîale de Ghampeaux dir 
titre de- la Sainte Viergie eft eontigue'à TE- 
glife Collégiale & lui- toucke du côté feptcn- 
trional. Oh n'y trouve rien k remîiirquer;^ 
Guillaume d'Auvergfne' Evéque' de Paris y 
^tanràeetteFaroHTeefi 1141, le village de* 
ToMêt. Fouîû y voulut que le Curé de Champeaux r 

**^'*^ ne fut plus' tenu de fenrir au grarid autel de 
Saint Martin , n'y efeî\ii ée Fbuju iion |rfu5. 
Cette Curé cflr marquée avoir vingt Kvres de 
.revenu d^ns le Fouillé du XV fîéclfc; C'eftla 
Chapitre qui y prcfénte eomme aux autres* 
^ Il y avoit en 13 52 , une Leprafetîe à 
Cliampeaux, à laquelle avoient droit d'être 

^lil§r viet. Ye^us' le9 hMtz'nséJi Vevti ceux des Paroiflcf 

ïTJt^ùU ^^ ^^^i^> ^^ S^^"' - W«"y > d'AïidtefcUe , 
\i^^ & de Quietsi C'eft^ elle apparemment qui feft 

TdM.Céim. *"*P<^^e au roile des Décimes (bus le titre de 
* Maladrerîe. 

Oh lit dé plus , qu'urt' Cfiatioiite appelle 
iconard^ Bafdin' y bâtît tfft Hôtel - Die» 
eni45r.- 

te Bemrg de Cfiampcaux eft fltilé dani 

PElec^ion de Melun, & hors la Prévôté 8t 

Vicomte de Paris êc régi par hk Coutumede 

M. En ir87 9 le Prevér Royal dé Melua 

ïïx iww ayant entrepris d*ëxerccr far JîirifiJi6Hon fur 

Hc chdftmUri le territoire de ce Iieu> Philippe le Fel don* 

^*i ^^!Ï' "* ^* Lettres dans lefqudles il eft^ dit que 

^'a'T c*eft ï& Ftevàt & le Chapitre q«i ont teute 

xl/t iHi- ittftîeeflir le ^iragc-»qu*ils-la:«ieiineatde 

'^ l*EvcquedeParis^' 

: i - 

Fontaine de Var étoit conjdnite à Cnaitrcs ptr un aqo^ 
ébc donc on- vok encore de« reAes» Je cro-y que c'eft ' 
idiii dont il eft ^uléàU fin deUYÎedr & Loacr. 

E» 



"En Moo > les habitans de Champeaux fu- 
rent déclarez exempts de faire le guet au' ^* ^îf 
Château de Melun : Mais cinq ans après ^^••f*'^ 
Charles VI. donna des Lettres pour les con- ,^ 
craindre auffi - bien que ceux de Fouju & de *^ 

6aint Merry i travailler aux réparations de 
la Ville. 



5 Sur le terrîtoîre de Champcaitx, à une 
légère diflance du bourg vers le fud-eft , cft 
uo Château appelle Aumoy <tont il eft fait 
mention au Pnocèf verbal de la Coutume de^ 
Melun de l'an 15 ^o » à l'occa/ion du Seigneur 
nommé François d'Avergne ConfeilJer du 
Roy en la Chambre du TréCbr* 

Un Moniîeur Faure poiTedoit cette Seig- 
neurie en ié^7. 



PermkC 
d'Orat. 

domeit. 1 
Juillet. 



Chadnoy, ou Chaulnoy » cfi un autre 
Seigneurie im peu plus éloignée du Bourg & 
/icuée vers le midié Elle appartient au Cha- 
pitre de Saint AJarcel de Paris qui en eft Dé- 
cimateur & Seigneur. La dixme avoit été li- 
tlgituCc entre ce Chapitre, & le Curé àe pfj^"^'^^* 
Notre - Dame de Champeaux. Lei parties . 
s'accordereixt en 16^4* Ce lieu eu nomme Hift.de Pt- 
T^i/Az Caloneid^ns une Bulle d'Adrien IV. ris, t. m. 
de Tan. 715:8, qui confirme aux Chanoines P^S'^h 
de ^aint - Marcel tous les biens qu'ils poiTe-: . r 
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')4« Paroisse d'Andresel, 

A N D R E SEL, 

Originairement 

A N D E s E L. 
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' L paroît que pour ne point feparcr les 
^ lieux y qui anciennement ne faifbient 

Îu*unje feule & même ParoifTe, ondoitjoin* 
re Andrefel à Champeaux. On a vu dans 
la BuUe du Pape Innocent IL d'environ Tan 
1 1 3 o , qu'alors il n'étoit fait aucune men* 
tlon d'And^efel dans le rang des Eglifes du 
canton de Champeaux , parce que c'étolt un 
fimple hameau , avee une Seigneurie appar- 
tenante à un Chevalier, & même le nom 
qu'on lui donnoit alors étoit Andefêl. On 
voit par un titre de l'Abbaye de Saint Pierre 
, des Foflei qui concerne ce lieu , qu'un nom*' 

jné'Odon dit de jBratteau Seigneurie de la 

Paroifle de Saint Verain par delà Châtres » 

pour avoir lui & fa femme droit de fépultu- 

chktiUre '^ ^^ ^®**® Abbkye, lui donnèrent fous FE- 

/4'WJ!»i><fW,-pî^<^P^t d'Imbert qui fîégea depuis 1030, 

i cff, jufqu*èn 1 0^0 , un domaine - qui lui apparte* 

noit fîtué en Brie 6c appelle Andefelpr ^^iva 

fitum in Brlcio quoi dicitur Andefellum* 

Cent cinquante ani après > ce Monaûerene 

poffedoit plus ce bien*, fbit qu'il en eût fait 

une échange ou qu'il l'eût vendu. Car des le 

conuBencement du XIII iléele i on trouve un 

Aubert d' Andefel qui JQtiiflbit de plufieurs 

fiefs en Brîe, outre celui-là. On croit avec 

jraifofl que comme il avoit deu^ fils Jeu & 



DU Doyenne* di Champeaox 34;, 
Auberty ce fut Jean qui procura- réreôion 
d'uiieCure en ce Heu d'Andefèl dans la Cha^ 
pelle de S. JeanBstptide qu'il fit bâtir. Ell«- 
etoît établie au moins dès l'an iiii , (êlbl^. 
un adequî ft voit au petit Cartulairè V dé 
l'Abbaye de Saint Vîâor dans lequel , les : .<*-''»[• 
Eglilês qualifiées tuffragantes de Chanipeàux ^J^S!/ xt 
font nommées fuîvant cet ordre : Ecciefia de * * 

Carris , Eccl^JLt de Capella Dominî Galten 
Camerariim De Andrejello^ De vll^ SanŒl ' 

Medericim / r- , 

Andre(êl cfl fitué dans la plaine 4e Chàm-; 
peaux en approchant de Paris. Ainfî tt'efl àl 
dix lieues de cette ville, & tirant vers Guines, ^ *** ' 
ou fe trouve la grande route. Son territoire' 
cfl prefqu*entîerement en labourages.. On y 1 
comptoit 67 feux en 170P5 lors de la pre- 
mière împreflîon du dénombrement de TE- 
leâîon dç Melun dont il eft. Le fîeur Doi(y 
a répété ce même nombre dans ft defcription.* 
du Royaume imprimée en'.if4Ç ,' quoiqu'il/ 
foît un peu diminué. 'Le Dîdi6nnaire"Unf-'' 
verfel de la France publié. en lyzi^^, évâjiia. ' 
les feux a là quantité de 1^3 habitans. On ! 
afiure que le nombre des feux monte aUioùr--; 
d'huîàje^. - 

5 L'Ejglîfe Paroiflîale <îtùée dans l'eit- 
ceinte du Château eft fbus Tîiivôcatîon de ' 
Saint Jean Baptifte , ce, qui étoît r^re primi- 
tivement parmi lesParbifles dèjacanipagn^: ^ 
Aufïî n'a-t-elle été érigée qu*au commenciDr,) 
ment du XIII fiécle aîna que je viens de dire, ^ 
& il lui eft arrivé comme à celle de Grez 
proche Tournan que le nom du Séîgneuf à ; 
déterminé à çhoifîf S, Jean pour Patron,' II. 
n j a ri^njaujourd'hyi.d^sir^difipe d^ jette ' 
EgKîe qia tott'dù fféde de ce Sèigïiêur, il** 

JCij 






5|.4 pARprss* d'Anpres~«l^ 

p^roît parce qui relie à\x vieux chœur qu*etl# 

avûit été rebâtie ily ^a^ôux ççn^ ans ou en- 

vupp'& àppare^aniciit aufTi aggfahdie, Mai| 

-^puVia cnu,tc du'ciochpr qui çn ab^^àdt la 

vpute^ en Ifi reparant eii 173^, onTa t>eau' 

' ^v.^:\ coup' rétfépiç. Comme la,rét^ cfeS. Jean 

"v , ♦BaptiRé cft<:dmmune à toi:<e la Clirétîenté , 

/ ' V- • lecoWouri a TEdife 4'Andrèfel fefaît le 

jour de Saint Rp^^ è^ont on dit qu*on a des 

Reliques. 

La Cure èft à là nomination du 'Chapitre 
de Çhampf aux ajnfî que les au très du Doyen- 
ne étant çômmç*bri à (iit un dcfachertient de 
celle (i^ Champcaux ir^erhe. on lit qu^ea 
ii^ty Jean Viterolle qui en fut pourvu vint 
prêter ferment'aù Cbapitre. Dèsl^ XV lîéclc 
c'ètbiicelle de tout le boyenné dont le re- 
venu étoit meilleur. Le jPouillé d'alors le 
piarque à vingt-rcinq livres. Cette Cure s'eft 
maintenu dan& Cette ^(^ipénûrité, nonôbflant 
qv^oft en aif d^fif ait ikïis le dernier fiécle le 
hameau de l'Étang ]dè' VernouîUet. On 
aflïire ç^u'un Curé nommé l'Allemant gagna 
îl'y a' 1,^0 ans (bri proches pour la dixmç de la 
Sèi^ne'uHe & 'ferre de Minpincien contre 
l'Abbaye de Saint - Denis qui la prétendoit 
exempte âcaufè qu'elle lui avqit été donnée 
par un Pape. Edine Garrier Curé d'Andrefel 
Ipçmparut çn \i^6ç> , 4 la Coutume de Melun* 

* [La (Chapelle de s. Eloy fiir le même 
teïrîtoîrç eft très-ancienne , & pref^ue du 
mçmc-temps que Téredion de fa Pàroiflc» 
Aùbert d'Andréfel Chevalier & Jeanne û 
femme ayant conçu le defTein de la bitir de* 
vant leur maifon & en obtinrent Tan 125^ » 
la pelrmifllonde Guillaume d'Auvergne Evér 
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ientement dts Chanoines de Champeaux 8c 
d'Eudes Curéd'AndrcFèl , à condition toute* 
fols que' tous droits cufiaui eiv cetter Ch^ 
pelle fcrôieilt referVeA a l^glift Pawxlffiale'j 
que Jts Cha p^laius {frétëfoienf -f^fttlertt db 
fidélité au Curé & au Chapitre? -Ge fut alo/s 
qu'efi éoinpètiiTitlon déi oBlatfoni "aécoidées 
à ce Chapelaiiî , on affigna au Curé quarante 
fols de rente fur la Voierie de Saint-Martin 
de Chs^mpéauji, Il n'éft point dit à qui k no- 
itiiiiatiôn "dévoit eh -dfïpartefttr / 'ivlais^ j'àî 
trouvé' ailléuTà que c'éïoit l^éSçigrtcur'cfUiy ^^l'^t* 
nonimoif. Etie fut* conférée le* t\ 'Janvier 
ifi4'j f àr r'Evéque de Parfeîùr tapféfentîé- 
•tîon de Noble homme Jéanrfe 'Myratitttonr ^ 
Ecùycr Seigneur temporéi de Sucy , du Che'- 
ïnin, & d*Andref^l a caufef de- Radegonrfe lUd^mè 
de Hatqueville ta fenime. Il y en a une autre 
Collation du i^Jiiiileif If fo. ' ' 
. En l5$>4, \és Chanoines dé Chaiftpéalix;' - ' • * 
êxpoferent à Pvl, Pierre de GoïwJri Evctju^de 
Paris* , qiie cette Chapelle 'qa* étoiti fort 7^^^ ç^mf 
grande & en ni?ruVaifir étAt depuis: lé» guerres -i . < _ 
fût abbsttue & rebâtie plu^ petite « & queles^, 
matériaux fuïïenr convertis' à l'utilité du 
Chapelain, afin" qu'il pik diitf quelquôs^^ 
Aieifes peur les- fondateurs. Sur: l'informa- Kc^, £^^ i*^ 
tion faite, la permiffion fut accordée lé i%^.; \'j^ 
iTixi^iàt t'i'sfè j par XomkfQbdfetieai:jVkàiref 
Généralv • - '' • •"■'"-''• f/ .'* J * ::.b 
Andefel ou Andrefel ef! uiT lïont doife: 
la racine, peut venir <ie,i!j^iennetl^gue 
Gauloife , au moins la fyU^e . Andà& la-^'»' »♦ ^' '^ '^ .. 
quelle eh refté en quelque pays le mot An-^ 
dains pour fignifief les (îlloriis de «erre. Ce 
^ieu paroit avoir été fermé. dernwrs dans 1« ,j^ 

^ cmps que' ji^lufieurs^ village* fe .tnîïént en tÛ-- 
itii îl y ai ioo' an'5. On Voit çUçoVe des tefte» 

Xiif 



^4^ .Pa&oi^se d'AndelesepT) 

■de foiÇ^ ef) allant du cdté de l'Etang de Ver» 
Bouiilel» i[jn Seigneur du lieu eâaya au(fi en 
,1657 „4V établir deux Foires par an. Le 
ChAteau confiruit en fbnne ronde eft (biide- 
ji^entbâti'de grais Bc de briques ayecpontie- 
vis&.fqiTez. :. 

Nousayons une Lettre du Roy Louis VII. 

PiicMne écrite à Suger Abbé de Saint-Denis la^piellc 

X. 4. p. jix £j^.^ ^çnçion d'Albert Davolt Officier de ce 

Prinç^,)qui de fon^ consentement avoit fait 

i élevée unç Tour à Andrefeh Cet Albert & 

^ ,fb|ifijs.|iv^i)es étant décédez» Louis nsanda 

à Stigl^r êi a Raoul de Vermandois Ces fiU- 

joiàr^$ y ifi faire garder cette Tour juiqu'a 

ce qt^'il revint, de crainte d'incoavénieQt» 

Cet Albert peut être regardé comme le pre- 

mi^r Seigneur connu de ce lieu» 

Auberi ou Albert de AntU/ello cil le fe* 

cher. Ufdi cond Seigneur connu dès Tan 1 1^2, , comme 

ML ^«jr. f. ^gri d'Agnès de Carlande dans un titre de 

Tpui^nanipar le moyen du CartuUîre de 

i GàUxhr^u^^^^^^^y^ ^ J^^ laquelle acquit en 1104 > 

^f€^ù 6Qiy 'de Geoffioy loojarpens de boi^à Grizyfî- 

tuez dans ion fief. Sa femme Agnès fit en 

Il 13 , une rente de 60 fbls à Euûachie leur 

fille Religieufe à Hiere, & Taugmenta eft 

1 & 24 , du confentement de Tes de^x fils Jean 

i Ces'denxSeigiiciur8jean&: Aubertd'Ao^ 
âre£el dont les iemmes&nommoiem Agnès . 

£«r#-B^riL ^*^ AuW'<fAnÂeft!,Agii^ fi ftwne, ftJean 
«!iT^t 7*" Icurfilf avec Eli&beth fa veuve font mentronn» dai* 
•I7 W- o 6Q ^* Cartiibire de l'Abbaye de Barbeau comme laiaf ant 
- '' ^ V^<'naé4uaevetittfurlesmouliQsdeMe)un. 

Pare 2 • r ' ^'^^ apportaient fe même Anberr d'AndrefU ^ 
^ ^^^\ félon l'fii(totre de ^ieIun a fondé en h CoUégîak de 
.N' P* 4e,Melun ua Chapelain à l'Autel de. Saint 
"Manidf&^aincljicolil. • '- 
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éc Jeanne étoient en procès Tan i tu 9 avec 
les Chanoines de Champefaux* Guîllaumc ^J'^^L^ 
de Scîgnelay Evoque dé Paris les mit d'ac- ^™"J; *^| 
cord ; & ils reconnurent tenir du Hoy la rente 
de 30 lirres <{ue le Chapitre leur payoit en 
échange de la Voierié, Juftice, & Corvées 
qu'ils avolent eu du Rojr. 

Jean d'Andre(el Chevalier approuva eil 
1130, conune fécond Seigneur à Barneau le 
don de xo arpens de terre fait à T Abbaye de 
Livry . On a vu cideiliis qu'en 1 1 3 tf , Aubert ChdttuU t^ 
& Jeanne fi femme fondèrent à Andrefel la vri4r»/, n* 
Chapelle S. Eloy. Ils firent en ii8f , la 
xeditution de Yilblin au Chapitre de Cham« 
peaux. ~ 

Un autre Jean d' Andrefel Capitaine de 
Brie eft mentionné à la Chambre des Comp^ 
tts en 1 3 5P « à rocca(îon des Lettres de parj- 
don qui lui furent accordées & à (es complf- j^^^^ ^ f^ 
ces , de tout le -mal qu'il avoit commis an chambrt à» 
pays de Brie 9 Châtellenies de Melun Se de Comptef# 
Moret & ail Pont de Samoîs. J'ai trouvé 
dans un compte des Subsides de l'an î3f^y 
Jean fîre| d' Andrefel Chambellan du Roy. 
C'eft apparemment le même Jean d'Andrelel 
Chambellan du Roy qui étoic mort dès l'a». 
1367, que THidorien du Gadnois dit avoir 
été fiimommé VioJe , 8c qu'il fait descendre 
d'un Viole Sire d' Andrefel dés 13:1?/, s'il 
n'eft le même. Jeanne de Maligny (a veuve 
fut Dame d'Andrelel. Jeanne leur fille 
époula Jean de Montmorency, & Marguerî^ 
te d' Andre(èl (k (œur du premier lit epoufa 
Guillaume de Montmorency Seigneur de 
Saint Leu. Jeanne Dame d'Andrelel fut in* 
. humée en 1 39^ , au moisjde Novembre en la 
Chapelle de N. D. de Sainte Catherine dii 
Val des Ecoliers» 

Kiui ^ 

\ 
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Les fieurs de HaCqueville étoient Seîgf^ 
* neurs d'Andrefel fiir la fin du XV fiécle , & 

même en partie, Radegonde de Hacqiieviiie 
porta cette Terre en mariage à Jean de My- 
raumont* Voyez ci - defTus. L*Hiftorien dtr 
Gatinois écrit que cette Radegonde étoit 
Morin p. fille d'une Marie Viole, 
**^' Les Viole continuèrent de poflfeder cette 

Terre, entre autres Nicolas Vio^e Cor- 
reâeur des Comptes» Jean, fécond de les 
fils^acheta la. part de.fes frères ayant Nico- 
las & Pierre dans cette même Terre. 
Jacques Viole étoii en partie Seigneur 
CoBt. de d'Andrefel avec Philippes de Longueval en 
Mduii. ' i5<>o. Le premier Tétoit encore vers- 1580, 
& Cobfe.ller au Parlement» 

Jacques Viole Pré£dent au Farlenrent en 

fut en fuite Seigneur. Il mourut le 13 Sep- 

. .tembre i .^ 1 3 . Sa veuve Anne T Allemant vL- 

jfiartiDu ^^^' f^^oi-^ vers 16 1$, Le Curé d'AndrefeJ 

* de même nom Qu'elle ôrqui gagna le procès 

de la dixme de Minpincien étoix apparem^ 

ment fon parent. 

M Fouquet Surisitendant des Fi- 
nances jouiflbit de la Terré d'Andrefel vers 

** " *' permit en 1 65 7, d*y établir deux Foires. 

Pierre Longuet fît acquifîtion vers Ta» 

1660^ d*une partie de la Vicomte d'Andre- 

fèl & la fit réunir à k Seigneurie de Ver- 

nouillet , dont le Roy donna desr Lettres de 

copfirmatiofl, les Regifkes du: Parlement 

^çg, au en font mention au £8 Juillet r.^^i» 

Conf. lu Par. ^ Dans le fîécle préfent la Seigneurie en- 

tlere d' Andrefèi a été entre les mains de Jean 

Hift.desGr. Baptiile Picon qualifié Marquis d'AndrefeL 

Off. T, 7. f. 11 g|i d^^£4^ e^ i^j,^^ Il ayoïj ^té Arobafr»- 

* deux a Conflantinoplet Sa veuve étoit Darae~ 



t>Û DoYESKe' d£ CfJAMi'EAUX. 34^ 

fAndrelel en 1740, pendant que le fils etoit 
Capitaine à rarméé. 

î Cette^ ParroifTe n's^quedeux ou troîs pe- 
tits Ecarts fîtue^ vers le Sud'eil. te ptui 
proche s'appelle le Truify ; le fuivant eA dît 
AlinpincLen , le troifieme &plus éloigné font 
les Hàutes-loges; Il n'y a rieir a remarquer 
que fur Minpîncien. Depuis ce iîécle-ci on efi 
revenu du lemlment des Italiens fur la pa- 
trie du Pape Martin IV. Onuphre Panvin 
Ta fi^ît Tourangeau à caufe qu'il é toit Tréfo- 
lier de Saint Martin de Tours, & M. Maan 
Hiflorien de Tours prétend -^ quoiqu'il 
eût pris le nom dé Simon de Brie 9 ce n'eft 
pas notre Brie Françoife qu'il faut entendre - ' 

par là, mais un petit canton de la Touraine 
appelle Brie, D'autres ont cru que par Brie 
il fallok entendre Brie-Comte-Robert (ans 
^aire attemîon que (î Simon en eût cté , il (è 
^eroit nommé Sîmon'de Braie comme on di- 
fôit alors; on metaprefent coittmunément 
dans les I>idîonnaires que ce Simon de firie 
fait Cardinal ert tié^,, puis Pape fous le 
nom de Martin- IV. en irSi , étoit natif de HaottMiJ 
la Paroîfle d'Andrefel en Brie. Je n'en ai pas Morcri. ' 
encore trouvé la preuve décifîve. Ce que je Dia Unv 
f^aî ; eft qiie la terre & Seigneurie de Min- U Maninic* 
pincien fur cette Paroiffe a appartenu! ce Pai- 
pe qui ta donna à T Abbaye d^ Saint Deois 
tn France» 




LA CHAPELLE 
G A U T ï E R- 
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E ne marque à la tête de cet article ^e 
^y le nom le plus communément reçu pouf 
fignifier Tune des anciennes Cures du 
Doyenné de Châmpeaux. Car d^abord on 
têfeUé Cêp' l'appelloit fimplement La Chapelle ou bîea 
Hnli La Chapelle Cernay^ Au XlII iîécle on coni* 

mença à Tappeller La Chapelle Gautier du 
nom d'un Chambrier du Roy qui rendit cé- 
lèbre ce lieu , dont il étoit Seigneur. {a)Zi 
enfin de nos jours on a commencé à Tappel- 
1er La Chapelle Thihoufi de Berry , pour rai- 
&à que je rapporterai dans la (uite. Pour ce 

Îui eâ du furnom de Cernay que portoît k 
Chapelle du. lieu, à cau(è que c'étoltle nom 
-, du lieu même > on ignore d'où il lui venoit. 
piâ.U«» Ce nom eu aflez conunun en France. On y 
compte neuf ParoifTes qui le portent, dont 
une eft du Diqccfe de Paris, avec une Ab- 
baye fiir £bn territoire dite les Vaux de Ccr- 
tiay y il oucre-cela un Châteatr ou hameau de 
là vallée de Montmorency Paroiflè d'Ermoiî 
/ porte le même nom de Cernay. * 
%rm Sech ^^ Chapelle dont il s'agit ici é toit une 
i^jr// r* - %• ParoifTe des le règne de Louis le Gros. Elle 
f.i%* eft marquée dans la Bulle d'Innocent !!• 

adrelTée à Etienne Évcque de Paris Tan 



{éi) Il y a uneaa»re Ciapellc Gautier Paroiflê « 
D&cèfr de Liiicuxea Nosmandie JElcâion de Bcco^y» 



M)u Doyenme" de Champiatjx 9fl 
-1 1)7, au rang des Eglifès jointes à celle de 
Champeaux ; Eccle/iam de Campellis smn 
prahendi^s(/ tribus FarochiU id eft dtfanSto 
JHédericoj de Capellat & de Kerris, On eft 
en/iiitcloAg-tempt (ans rien trouver fur ce 
lieu, . 

Il étok pofiëdé à la fin da même fiécTe par 
les Seigneurs de Villebeon. Gautier de 
Villebeon premier du nom Chambellan des 
Rois Louis le Jeune 9 & de Philippe Augufte 
étant fort âgé donna les dixmes de bled ^^ , , 
cette Terre aux Chanoines de Champeaux ^J^*^ 
l'an I £o^ 9 & mourut a même sMinée. Odon '" 
de Sully Evéque de Paris con&ma auffitât 
cette donation. Ce Prélat étant mort trois 
ans après) le £ége fut rempli par Pierre Tua 
des fils de Gautier qui étoit (lirnommé de 
Nemours , du nom ae la Terre d'Aveb'ne ù. 
mère. Pierre de Nemours voyant Gautier 
fon frère Chambellan du Roy depuis la mort 
de ùm ptre» difpoft à faire une fbndatios 
dans la Terre de la Chapelle > obtint des 
Chanoines de Champeaux qu'ils fe dépor- 
taflènt du droit de patronage qu'ils avoient 
de la Cure ; & incontinent 9 c'efl-à-dire tn 
TZ08 , Gautier y établit quatre Prêtres te- 
nus de prier Dieu pour fes ancêtres &: pour ^^ ^^^j^ 
lui, leur aiîîgnant pour vivre douze muids P4/»f/ r» 24 
de bled tant fur fa grange de la Chapelle , 
• que fur Tes moulins » vingt - quatre muids de 
vin à prendre en vendanges dans Ion cellier 
du même lieu & vingt Hvres dans Tes rentes 
jufqu'à ce que de Tavis de TEvêque il en di£- 
.peut autrement. Dans la fuite de Taâe ils 
les qualifie de Chanoines tenus à l'Office 
Canonial, & il veut que la nomination de 
ces prébendes appartienne à l'Evêque* Un de 
ees quatre Prêtres devoir tous Ui jofurs eéU'? 



i^l pARt DÉ LÀ CtfÀ. GfAOTIléK? 

brer la Mc/Iè dans fà Chapelle domefiiqtre ^ 
& un autre deyoît une Meilc dtsf MortSé En 
Tcrttf d'un autte afte de la nrême année pa/^ 
(éentte rEyêqtie*& lèf Chàpkt«fde Cham- 
^caux j Pierre de Nenàôur^' p^rvift àr trdis 
^^^rru?. ptébendes, & le Chapitre de Champeanx 
^*^*'"' nomnia le Cu^é de la- Cha^lle à? laqua- 
triéme prébende, Maî$ ilpaféît <ïue les Cha- 
noines delà Chapelle fut^enfquplcjué temp^ 
à exercer .éoiir à tour fes foniàioii^ Curiales 
ïfci. de la Pàroilfe. C'cft-cef qtii eâ^ &^ofë par 

• les Lettres- de Gtïillauiiï'ed^ Auvergne' Etc- 
qfiie de Paris de l'atf 1243 y qaî leadécîiarge 
tous qnatre de lafonftiondfe Curé Se oîfdofa- 

- ne du cC^nfiîBtement du Chapitre qu*i>^ au- 
Th E '^ ^" Vicaké perpétueÙ Ce qui eut lieu d^- 
I» 4irih P"^^ »* *"^o^'^ q^'on trouve depuis ce temps- 
là des pré(èntationfs à là Cure par le Chapitre 
de Champeaux inotamment 9W 142 p ,iau i-u 
Novembres - . 

' La. fondation' d'u^Cliapîti'e en ee lieu de 
la Cliiapelfé par liri Seigneur que fa dignité 
d^ Gliâmbellan rendoit très purf&nr, fit 

* ^'ôn- rfe taïda gueres à qualifier cette Terre 
du nom de la Chapelle Gautier. Ainfî 

*" dèy Fan iiii, le petit Cariuiaire de l'Ab^ 

. baye de Saint Vidor de Patis falfant Téna- 
mératiôil des Egli fes fiiffragantes de Cham- 
peau5f , s*exprime de' cet ce forte*: EccleJicL de 
Cafiris > EceUJia 'de' Capelta JDomini Galteii 
Cam^Oriï O'c^ Dans le Pouillé Pari/îcndu 
XV fîétlc) il y a un arricle Ipécialr&le Cure 
efi marqué le premier. 
. Canordci Capella Dùtnini Cadteri ad eolU 

DnL Epifcopt. 

Cutams ejafdem Capella XXX. lier.- 
. Tpci Canotdci ; ^uiUbet Xllh li^r. 
l^'Eglife qui eâ du t^jro dfi S^ Martin n*dt 



ou DoyeUite! Df CfiAMPrA^ar. 555 . 

43UC comme une longue Chapelle de ilniâu*- 
re du X^Il ^éjcje dpnt une partie de la voûte 
cik toflpbé^'de yéiuiic, Or\ y voit dans le mur 
du TaDÔuaire du coté Septentrional une 
ckâiTe qqi ctoii autrefois couverte d argent » 
& qui n eu pl»s que de bois dpré dans la^ 
quelle on croie qu'il y a eu de la Couronne ' 
d'épin£S de Notre Seigneur qu'on dit venir 
de Gautier Cornu Archevêque de Sens. 
Mais fiins recourir à ce Prélat qui ne Tauroit 
pas donné yraifemblablemcnt à une Fglife 
riprs dp fon Dipcjère , ne peut-elle pas ,avoi(fr« 
appartfsnu 4 Pierre de ViUebeon Mini lire de^ 
jSéiint JLouis & qui l'accompagna jufqu'à la . 
mort, lequel, Pierre Tauroit donnée à Ha- 
bille & fœur D^me de la Ch^ellp Gautier. 
A r.autel eu un tableau de l'Adoration 
des Mages <}onné en 1 63 6 « par Nicolas Vig-^ 
nier Concilier d'Etat qui y eft répréfentc 
avec /à fenime Anne de Flecelles. 

Jï n'y a aucun ancienne £epulture .: on y voit 
feulement celle de Louis Thibouû de Berry 
Chevalier Seigneur 4u même lieu ; Gouver^ 
neur & Capitaine dçs Chafles de Fontaine- 
bleau ,. décédé le 16 Mars 1706 , âgé de 77 
aps» & ^e fon épçufe Pajne Philippe Clozier 
de Juvigny morte le ip Décembre 1 71a , lar 
:}uelle a laÀffé cinq millç livres pour aider a 
[a fondation d*un Vicaire, 

Sainte Catherine eft en çett^ Eglife fcte 
le fécond patron ; Ip titre Canonial du Curç 
;û €Qjifi.ù>n nomtenforte qu'on J'appellç ^ 
^e Chanoine de Mainte Catherine» Je ne fçat 
^il ferjoit lemême caie le Chapelain 4e Sainte 
ZLatherine auquel Maurice de Sully Evéque 
e Paris voulut en 1 170» que le Chapitre de 
:hamp.eaux payât une certaine redevance en 
r^in» Ce Çiiiâ cpnunç CbâoQinç 46 1% 
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Chapelle Gautier a des terres à Mormant. 
Dès Tan 1700, on fongèa à lui donner un 
Vicaire en expofant à 1* Archevêque la quan- 
tité de peuple contenue dans la Paroifiè* 
L*expofé fur le nombre des habitanspor* 
Rce. Archîp. j^jt qu'il y avoît alors 1 5 1 feux -& 470 corn- 
I700.* -^^^' munians dont plufieurs. étoient éloignés de 
l'Eglife. Le dénombrement de TEleâion de 
Melun imprimé neuf ans après 7 n^rquoit 
I ; 6 feux 9 ce qui a été copie en 1745 , par le 
fiçur Doify en Gl De(criptioA de tout le 
B^yaume. Le Didionnaire Univef fèl de la 
France fe contente de dire en 17x6; que 
c'eft une petite ville fans dire le nombre des 
habitanis contre fkcoûtume. Onm'aafluréen 
1740, qu'ily avoit i4î > feu* domiant 400 
communians. Ce Bourg efl à 1 3 lieues ou 
environ de Paris vers le iud'eft & à quatre 
de Melun. Le pays eu aflêz varié dans fa 
culture 9 & (bn étendue fait qu'on y trouve 
de tout. Les murs dont on voit de» relies 
autour du Bourg furent bâtis vers Tan 1^50, 
Idrs de la guerre ies Princes. 

Xes Écarts de cette Paroiflè font efièâi- 
vement en grand nombre & s'étendçnt à 
une grande lieue jufqu*auprcs des Ecregnes^ 
Diocefe de Sens versle fiid*eik II y a Grand- 
Villier , la Clotée , la Boulaie, Maupertuis> 
les grands Trois-Chevaux : les petits Trois- 
Chevaux , Maupàs , Gaillard , la Maifos- 
Rouge , Sauiïeux , la Paude 9 deforte que 
les extrémités de cette Paroiflc font ckÂg^ 
nés de Champeaux de deux lieues. 
^ Le ruîfleâu qui' paflè à la Chapelle eft 
appelle le m d^Anquîer & non d*Anque-* 
teuil» comme de Fer ra marqué en ik 
Carte, Il y a un gouffre auprès des étann • 
(rérs le fixd^eftiimÂis-je" doute qu'îl 'fotx 
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Le premier Seigneur ^dont nous avons 
connoifTanceefl Gautier !• de Villebeon. Il 
cûtpour frère Eiienae Archevêque de Bour- 
ges qui étoit rurnommé de la Chapelle, 

Etant décédé en 1^05» fbn ÎA$ Gautier 
lui iuccéda & fut aufli Chambellan du Ro/ 
Philippe Augufte. Trois de Tes frères fu- 
rent Êveques de Noyon , de Paris & de 
Meaux. Il fut fait prifonier à la Terre 
Sainte en iii^,& mourut un peu après* 
Son fils Adam fut au (il Seigneur de la Cha- 
pelle & Chambellan de France & décéda en 
1138. Tant de Chambellans de fuite dans 
cette Maifon nrent donner à la famille le nom 
de Chambellan» Ifabelle fa fille dite la 
Chambellane fut enfuite Dame de la Cha- 
pelfe , & fut mariée i®. à Mathieu Seieneur 
de Montmirel , i°. à Robert de "^reux 
Prince du San? dont une fllfe époufa Gau- 
cher de ChatiUon Connétable de France, 
Elle mourut l'an 1 3 00. 

Par la fuite cette Terre pafla aux Jouve- 
Bel des Urfins. Jean Jouvenel en devint Seig- 
neur par acquiiîtion. Il étoit Confeiller au 
Châtelet en 1 380» il fut enfuite Prévôt des 
Marchands & enfin Préfîdent au Parlement. 
Michel Ton huitième fils né en 1408 , lui fuc- 
céda dans la Terre de la Chapelle ; fut 
Bailli de Troyes & mourut en 1470. Jean fils 
de Michel cft nommé dans la Coutume de inrcnt, de 
Paris de Tan içio. L'Archevêque de Sens l'Archev* de 
fit en 1518, des procédures contre lui & Sens. Amctsc 
contre fbn fils François àcaufè d'une pièce P»**J« 
de bois fîtuée fur la Paroifle de la Chapelle 
Arrablay. François eut la Terre de la Cha- 
pelle Gautier : Il étoit Chevalier de l'Ordre 
du Roy, Enfuite elle pafifa à Cfarifiophe ion 



1^6 Par. de la Cha. GArntRi 
fils Lieutenant de Roy en Tlfle deFranw; 
Gouverneur de Paris qui décéda en 1588. 
Puis à François fils de ce dernier qui^j'ayant 
cû de Guilkmette d Orgemont fa femme 
qu'une fille» morte jeune, (ûbftitua Ton nom, 
(e$ armes & fes biens à François de Manille 
fon petit-neveu. Il avoit été Ambafladeuri 
Rome êc en Angleterre, Il mourut cniéjo. 
&gé de 81 ans. De fon temps la Chapelle 
Gautier ftit érigée en Comté par Lettres Pâ- 
tes du Z7 Avril 1644. 

Gabriel Thîboufi de Bcrry fit commcflcct 

tioch^ t ^^ ^® '^" '^"^P* ^® Château ; Il fut tué dans le 
voîfînage proche la Borde-au- Vicomte. 
Louis Thibouft de Bérry fon fils l'acheva, 
c'cflTun des deux qui obtint des Lettres Pâ- 
tes pour faire porter (on nom à ce lieu. 

En I74P» Louis Augufte ThibouH ii 
Berry Chevalier Comte de la Chapelle/ 

WMefr, :mm mourut. Sa veuve Marguerite Charlotte le 

1754; i» vol. petit de Grandcour y décéda Tannée fuiyan- 

p* «•4. te i75o.le i6 Avril, 
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C'Ell depuis piu^euisSccïts q\ic ceiwi» 
cil corrompu au point d'étre/^efqUe 
fiiéconiiQif^le: , puifqUe l«aui*em1icci àfefl^ 
où il en eft-feit m^ntioaf &. qui: font tinHiV^ 
fiécle Ven^tmetit ait latin i^d^r^FAUjuciiu^* 
Quelque» titras: fK5Ôérieiirs:9»i/^ftt etf lan?-- ' 
gue ftan^oîfe appellent quelc^iiefotj» «eettcr 
ParoifTe Foujeu» ce qiiinous conduit naturel-^ 
lement à Fougêu ^ moyennant quoi ayant 
<ians ce vtfsm \^ niot Fc^ug quife-dciniiaû aû|c> 
Heim oà l>çb^e /5ï^4f ëtpk:iX)flwnyi^Î5r c^ 
peut ]p«JBfer>^.M9 FQuja»ay^ntç^K^.d'êt^i?.44- 
frichei (r^efi^t :inene:à':iin ofcenap^',: Vifîir 
elaigné-)'.étts>è^ uniterrain. W;lÎpn-ypyoj^;.icÈ^- 
flêtres ft)Pr:c0n3ttttu«^meniç : \ > i . r ; ! 0\ 
Ce village n'étoît'dans^fon' origine qji'ufs 
hameau de la Faroiflp |b Champeaux* Il n'eft: 
éloigné de^ee Bour^ que d^'une demie lieucp 
•u environ du coté du coMchant r S^:^%vaxxQi^ 
•S daff$.la.méjn<^ pslajne ;aveç ^gglediAancç: 
de Paris & de Melii» pua peu prè«;T * ijJîP 
territ<)i|-« derfejnbUWcb fertilité en^bledv tt 
pîiroît que i'Èglire 4çvçei .lieu avçit .çi;é cçmw 
me un ïecôde Paroiife de Çhainpeaux^ la^ 
quelle fut dcflèrvie parle Clergé de ce ÙeW 
JMfqu'à ce que Guillaume d'Auvergne* Eve'- 
fue de Paris ledétachà^toutà f^t qeChaiw^ 
peaux' , quoique jp4:îi|c,;i^fterj ro«îoui*sf^i I» 
ptéfèntatioi) da Cha^i^tf e. Cet ïlyeqpè afoût^ 
dàn» la charte de cçtte difixaxâipn4oi^eac^ 2n*fc Gmf^ 
ii4r-, quele logtf; qp^.pit à Cfiampeauj^ £fs 
Eretre dieiliné poui la ddlWtr 4è Foum wr 



^kâftuU 



partlendra au même Chsq[^itre :. Ce quî faff 
vôîr'quc ic cRangement qu'il fir, confiftoit 
en ce que. le Prêtre, dcflcrvant Fpufu par la 
nominattott decCHaitolnes de- Champeanx 
réfîderolt à Fouju ne (eroit pas tenu non plus 
que celui de Champeaux de (ervir au grand 
'autel de la. Collégiale 9 àc qu'il y auroit der 
JBçïfXM^ des^ainteit huiles, iàns que par la> 
\Mi^ Ut habHans'fuitent obliges de recourir 
là «ChaitipeaUx. Toujburr efl-il certainr par la 
•Boïled'Intiôiîèntï L d'environ Taiî iijo, & 
**?"&• I^ï'fe'cataioïf^c des^EgKfes dépendantes de 

^,^^^; p'^^'-Châtûpealix eft i%tz , qu'il n'y avoit point 

jêUXU * encore alors d'Eglife àrFouju^ 

Au refte le bâtiment du chœur de cette 
-Egliiê d'une médiocre grandeur cA du XIII 
•fiéclè^/'comftiè Tàidique' ft^ar^îhitedwe & 
-■^IqHec TOftigcs: Ce qui ^ae€<îrd«ftt avec 
rnih^fte de i*E^êqtiè GûiMattttie de l'an 
^lÀ^^^ Maisiri^etr n^avoiir été.«:bnfiniit que 
fur la fin de ce fiec1#^, è^pkce éà celui qat 
SiJréitexîÔé du *êmpfde S; Louis. L'Egriifç 
«ft accompagjîée d -lÀte tôiir avec ^ine gf ofle 
lÉnoiitbr'eùIé-ronn&rië'. Il n'y a aucune tom- 
hfi dfe Xm /fécle'ï à moins qu'on ne donne i 
iiè£écle'4'iBftriftk>h= d'une da ces tombes 
fui eoiitfent cfeê termes:. 

pitttr iu'*Roy notriSî^é qià trepâJpkCan êe 

Avtré f Cyglft Madamt JeHanne dh Qnift- 
iyfànmtja UsMenfrSiroy Briart ChevaUeif 
Cdnjeilltr Ju Roy notrt Sirty qui trepaffs 
tk^jKveCCX^LiniiàttBitrj^ùr de Mars y 
"' On y Toit encore^ iine autre tombe ê^vB 
l^mme- dé la n|é{pe ftrtfaîlle de Briarrvétu 
de fengy lëqiîd a ifts piec& quatre fils veto» 
taBielûàg ^ éiènfàtide ta» langueuTf. Qa 



»0 DOYÏHNE* bï CHAMPËAtlX. J-Çy 

n^y peut Ure autre chofe fînon ces mots 
Jehannette fa femme^ qui font en gothique^ 
capital de- même que les préQ(édentes% 
L'un àes deux écufTons eift 
en deux bandes 

Dans l'autre efi un lion grinipant. 

Il y aauffi en ce lieu rêpitaphc deKicola^ Armrt. 
ie Durand Eeuyer £r. de Vilblin décédé en. »«»m«J:«t» 

Sainte Marie Magdelene efl patrone^ ie 
cette Ej^life. Le jour de fa fête le Chapitre y 
Ta officier, (iiivant qu'il a été réglé par Ar- 
xêt. Dans le Fouillé Parifîen du AV fiécle W 
Curé de Fouuchus efl marqué avoir quinze 
livres de revçnu. Dans des provîfîons accor- 
dées le 3 Oâpbre 148 1. fur la préfentatîonr 
du Chapitre de Champeaux ^ il efl fpécifié^ j^r jv 
que cette préfentation avoir été faite dircc- p^fj^ 
tement â l'Evéque ahf^ue reprejômationer 
jérchidiaconiw 

A l'égard du nombre de* feux qui com-^ ^' 

pofent le village de Fouju , le dénombre^ 
sient de l'Eleâion de Meulun imprimé en 
;i7op, & réimprimé en 1745 • le marc^e'de: 
5$. Le Didionnaire Univerfêl Géographî*^ . 
^e de la France a oublié cette Paroiile. 
' Ce fut dans le cours du XIII fîécle qoe lir 
Chapitre de Champeaux fît ^acqui/!tioI^ d«^^ ^ 
dixmes de Fouju. D'abord la* moitié etf 
i'i45, d'Henry Prêtre de Boifftfè Berdtfv eitrmK^ 
tf Ifabelle fille de Marie de Primilei^ & de? ^^9f^ 
JWathieu & Thomas €&% enfans. L'autre' mo^^-^^*^ 
tié en ^^f9•i de Simon de Jumelles^ Areh»- 
diacre de Blois- en l^glifc- dr Chîtt'trcS'' j^^/gf^s9^ 
qu'il avoit'Srciictéed'Ermefîndè de Nèroifiifv 
ainfi ^ùe le idertifTeren.: Jeasi dé- Luujgftiy 5^ 
jfoiyfrcre Ettly er iÇls A'Odonjfe Luugny ^ ^ 
Kciry SdlgfaieaJ^& Curé de GiS^ 



^éà pAROxt^fi DE FdfTjir; 

Il 7 a (ur la Paroiflè de Fouju un Fief 4\t 
Vllbelin qui appartenoit à TEglife de Cham- 
. peaux au moins dès le commencement dir 
Tabuiân même fîécle, puifque FEvé^ue de Pî îs 
C^mi^lU Eudes de Sully en partagea Tan iio8, les 
menues dixmes entre le Prévôt & le Cha- 
ihid» pitre. Vers le milieu de ce fîécie Aubert 
Seigneur d'Andrefel , & Jeanne^ (a. femme 
s'étoient emparé de ce Fiéfi MaTs ils en 
fièrent la re(HtutIon en iti^f > dans le. temps 
de leur vielleffe. Il y a aujourd'hui un Châ- 
teau en ce lîeu qui eÛ détaché du refle du vil- 
lage, & /îtué au nord'eft. Le pQ/TefTeur doit 
foy & hommage au Chapitre de Champeaux, 
& promettre qu'on baiffera le pont-levis pour 
^ue les Chanoines y entrent; 

L'affiche de ce fief faite en 174 8* fa.V 
mention de ce pont-îevis & des fofïèz, 
ajoutant qu'il n'a point de Juftîce ni de 
cenfîves ni droit de chafTe s mais (èulement 
que îe poflefleur a. un banc diftîngué dans 
l'Èçlife & droit de recevoir le pain béni 
après le Seigneur Patron de la.Paroiflè. 
Simon de Chamhly Cbanoina & C!*in- 
talnUf '^.^ ^® Champeaux avoif laiiTé au Cha.- 
«nwptfA* pitre fa maifon de la.Tournelle & fôs dé- 
pendances ^Cqs dans Fouju même en xo- 
tOre. Le Chapitre l'a. veiidu en iz^6yï 
Jean de Blaîfy , l'érigeant en Fief avec 
,fon Htôtel de Blaify imié fur kmêm^Pa- 
î??îC«> à la chargr- d'en, payer 1» dixroer 
dé cent huit gerbes. Blaify a. aiijourd'haî 
un paj-c. 
.; .^ Ce, lîeu, de Fbuju figure avec dîfiino 
*^' tîon/u^i une tombe de la. nef de la. Colla- 
^iaje , çouf: avoir donné fnaîfl^ce à un 
^nmmé Eftieni? qui pajrpit félon- la téneuc 
de foa epitaghe avoir ki un ûiijit hoaxOT 



S: verle dans la Jurifprudencc Cette inl? 
^criprioiT qui dl en capitales^ 9 du XUI fiéclflr 
commence ainâ; 

Foujueil lumen , pietatis'gemma &tf. 

Voyez Je reffe cf-defliB pagv pS»- 
prefque à la fin de Tarticle de Cnampeaux». 




ji^i Fâkoisse de Saint-Mérktj' 

SAINT-MERRY. 

ADrieiT Baillet fiir la fin de la tîc de 
Saint Merry y donne à emencËre que 
FEglife Paroiffiale de Champeaux porte 1er 
nom de ce Saint, faute de s'être infbrmé^ 
de la fîtuation des lieux: Car II auroit ap- 
pris que Saint-Merry eft un village & une 
Paroiffe diflFerente de Champeaux ; & qu'elle 
en efl éloignée d'un quart de lieue au moins. 
Il eft béfoin de rappeller ici ce dont j'ai 
touché un mot en parlant de l'ancien Mo- 
nafleréde Religîeufes qui é'toit à C hampeaux;. 
œic S. Merry ou Mederic venant d'Autun i 
Faris vers Tan^^Pl. de J. C. fut aTrété par 
ht maladie dairs le lieu de' Champeaux ; & 
qu'il y féjourna long-temps^ Peut-éfre eft-ce 
en mémoire de quelque miracle qu'il opéra 
|ur le coteau vis-à-vis Champeaux , & ou eil 
fitué le village de fon nont» que par la Culte 
on y bâtit une Chapelle : Peut - être auflr 
étoit - il relié un jour en ce lieu accablé par 
la fatigue dii voyage. En un mot cette 
Eglife efl un- mémorial de fi préfènce à 
Cbampeanx & dans levoifinagc^Ily a-méme 
«ne fontaine <& fon nom diflérehte de celle 
«te Varvanne 5 qui en eftpeu éloignée & dont 
îeruifîèau pafTe dans'le vallon^ .ni efl entre 
Champeaux & Saint-Merry^ 

Le village de Saint-Merry eft éloigné de 
Faris d'un quart de lieue plus que n'eâ 
Champeaux. Sa pofition eâ< fur une pente 
de montagne y ou il y a quelques vignes. 
Ce lieu efl varié en culture ^ labourages ? 
IMquets 6cç^ Le dénombrement de l'EJeç- 



tff DOTEKKE^ DE CwÀUfUVt. %€f 

iioa de Mdun publié en 1709* 7 recannoît 
78. feux ; ce que le fîeur Doiff a répété eir 
i74f > dans ^ description au: Royaume y 
commet en trente^fîx années il n'étoit* arri—^ — ^ 
vé aucun changement. LeDidionnaire Uni» 
Teriel de la France qui. parut en r/ié^fzit. 
monter le nombre^ des- babitany eu ames> 
contenues cm cetc^ Paroiilè au nombre de 
};f f . L'auteur a été fî^peu inftrultfur ce lieu 
qu'llle place dans le Gatinois , au lieu, de le 
mettre en Brie , & qu'au lieu du Diocèfe de 
Paris il le 4it'du Diocèfe de Sens* , â caufe 
qu'il efl de la. Coutume & Eleâion de Me-- 
&in. Il y a. au milieu du village un vieux. 
Château que l'on appelle La motte Sain-- 
Merry qui paroit avoir été fortifié ayant un; 
pont*levis & des foiTez plein s^ d'eau. Il ap- 
partenoit en 1740. à «Madame Picon d'An^ 
drefelDame de ce lieu. 

L'Eglife de la Paroiflc efi baffe & ne pa- 
roit avoir gueres que 200 ansvd'àntiquité»^ 
Saint Merry Abbé en efi le Titulaire, &ron 
y conserve une portion aflez confidérable de 
fer reiiqiies » félon le rapport de Dom M^ 
killon, fçavoir. une très -grande partie du 
erane ^ deux cotes & l'os-facniAi. Un certifî,- 
cat du fieur Gîjbert Chirurgien rç^i au. Bailr ^^^^ ^^^ . 
lage de Melun , daté iu >. Avrjl . 17^ ? //// Bt^ed] 
porte que la chaffe eft de bois doré , d'en- p, 1 C7 Béià" 
viron deux pieds de longueur , qu'elle con- /*' ^f»-^/ /«'*•• 
tient Tos-facrum, une miflc c6te 9 l'un dcs^ 
os pétreux de la tété: Il y en a aufli deux ^" ^J^^^*' 
autres que l'on ne peut défîgner, I^ubreuiî ^'^^'j^jç*',*/ 
prétend que cette tète fut dormée au Monas- 
tère de Champeaux en 884. lorfquele corps 
de ce Saint &t tiré d^ tombeau, & qu'on enr. 
Retint quela-machoire inférieure qu ife garde 
#n&ûxe à Paris». Mais eû-il croyable lorsqu'il 



tjoàtfc^ qtié ceBx de C^ampeaux^ju'i! appelfe 
Chauféau ont c^en récompfenferfe^la tête, uhç; 
mantiBllede Saime Agathe , puirqji'on tient 
dan^ rEglifc'dc Saint Merry de Pians qirç 
cette- relique de la Sainte vient d€' Munichr 
Cette Relique fi elle a ct€ obtenue par Ifes 
Relîgieufes de Champeaux ou par les Cha- 
noines^ aura pu contribuer à faire rkànger le 
«ont primitif de ce Eéu en cfekii de Saint- 
Merry lorfqu'elîe y aura été dépefée. La Pà- 
roiiTe étoit érigée dès Tan* i T57. Ibus lé nom 
de ce Saint & TEglife appartencit au Cha- 
pitre de Champeaux , qui y nommoit les Cu- 

J^/.rf*. 1137. ^^*» lefquelsetoient tenus de prête rTcrmem 
' * à ce même Chapitre , ainfî qu'en fait- foy ce- 

^iÊrt^Cétm, lui de Jacques Curé err 1 1 87. Cette- Cure eô 
iîir le* pied de lo livres de revenu dalis \t 
Fouillé du XV fîéclê. Lés Chanoines dfe 
Champeaux y viennent officiel» à la Saint^ 
Werry. 

Je n'ai pu découvrir de Seigneurs de cg^ 
village plus anciens que les fieurs Louvier. 
Claude Louvier comparut en cette qualité ï 
fa rédaôîon* de la* Cofttume de Melun es 
jr^r *^» 1.56^. Lbuis" de Louvier .Chevalier- traitta 
*'*^ en 1 5Pï^ avec les Chanoines de Champeaux 

au fiijet de qupi TEveque de Paris fit fair« 
pifbtmation le 19 Oâobre^ 
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LE nom de cette ParoHTe peut être écilt 
de diverses manières dans notre lanr 
gue; car outre les deyx manières employée* 
ci-defiù«> on peut encore mettre Quers,.ou 
Kers ou bien Kerres 9 ou enfin Kairres & 
Cairres : cette derniete manière fembierok 
k plus raisonnable > fi le nom latin Carri 
étoit celui fur lequel on doit (ê fonder diUi» 
cette, étymologie. Itlais à remonter au plut 
haut tempg oà il fbit fak mention de ç^ttte 
Paroiilè , on la trouva écrite à l'ablatif plu- jnr^. MfgU 
lier AVrii;C*eftdanslaBuUed'innocenIL P'wj. T, u 
de Tan 1 1 5 ?• donnée fiir rexporé d'Etienne ^' *•« 
de Senlis Evêque de Paris* Quatre-vingt 
ans après 9 elle eft appelle de Cafris dans un 
Manufcrit de l'Abbave de Saint-Viâor, de 
Tan xaii. Il refie a fçayoir fi ces noms» 
quoiqu'anciens 9 n'ont pas été fbriïiés fur 
Texpreffion vulgaire de Kerre ou Caire ou 
bien Quatre. Je &rois aflêz porté à croire que, 
ce (èroit de quelque Tour quarrée qu'il y au- 
roit eu en ce lieu que feroit venu le nom de 
Quatre ou Cire; eafbrte que le nom pri- 
mitif latin aurolt été Quadrum y de même 
que ce lieu de Beaucaire fur le Rhône eft 
hélium Quadrum. Si le territoire du village. 
repré(êntoit une efpéce de quarré, celsi 
pourroit avoir donné occafîon. au nome 
Al^is fa figure quip*% kik l^^W fur. ï% ^H 



U6 Paroissb B« Q«7ï««^«^ 
r Ur par M. le Curé , n a gueres de relfeni^ 
tlançc a un quarré, Ainfi revenons à Qui^ 
drum dans le Cetis qu'il fignifie une Tour c« 
fortérefle qûarréé. Aùfli-^ieo' eft^il certain 

Îiu'en 1444. il y s^voit dans ce lieu une mai- 
on qu'on appclloit h Fort. Il C|ft bon néan- 
CbsH, Cémf. xnoins d'obferver avant que de finir cette 
difcuflîon » que comme ce domaine eft ifolc, 
& forme une efpéce d'Ifle toute entourée de 
Paroifles du Diocèfe de Sens , on a bien pu 
dans le temps qaçcctte Paroiffe fut attribuée 
m DioçhCt. de Paris, Fappeller Quâdrc, 
parce qu'elle auroit été alors plus quarréi 
^'elle n'cft » & de Quaidre avoir f?fit Quaire 
par le retranchement de h lettre </,^ 

Quelques perfonnes m'ont témoigné étra 

du fcntimcnt que cette Terre & celle Cham- 

peaux viennent de la donation de Sainte 

rare, cependant on ne voit dans le teôa- 

tncnt de cette Sainte aucune mention du nom 

de Quers ; Il n'y a que celui de Champcaux 

Se fes dépendances. Onajoéteque ce que le 

Chapitre a dans les autres Paroiffcs contî-' 

gués à Chanapeaux font des acqoifîtions des 

Chanoines , comme la Terre de Fouiu, les 

ëixmes d'AndreCel & de TEtang, cdks d« . 

Saint-Merry & de la Chapelle-Gautier. J'a- 

V'oueray que ce font des acqui/itions faites 

par ie Chapitre : Mais il ne s'enfuit ^oint de» 

Jà que l'Abbaye de Faremouticr n'en eût paj 

loui en vertu de la donation faite par cetti 

Sainte ; les Maifbns Réligieufts ont fbuvent 

fait dts échanges ; fouvent auflS il leur efl 

arrivé de perdre leurs biens , ibit parcs 

qu'elles ont été obligées de les céder , ou 

, iju'on les leur a pris dans le tempis de guerre. 

n Ci^Ait les pertes que les Eglifes firent du 

m t9 de Cbarlç^M^r tçi ^ - ^ depuis daiis ie 



do Doyenne* d« Champs aux. 3^7 
JjlCurfîons des Normans. U ne faut pas croire 
^ue le territoire où fe trouvent les cinq Pa* 
raifbs contigues àceile de Cfaampeaux, An* 
drefel, TEtanç, Fouju, Saint-Mcrry, & •!» 
Chapelle-Gauuer fut rëfté du Diocèilè de 
P^ris; fi du temps de TEvéque lifiard vers 
ip8o, il n'étoit pa^ refté des veHiges comme 
tout ce terrain avoit appartenu aux Reli** 
gieufès de Champeaux Colonie de Farmou'-' 
tier, quoiqu'elles fulTent dépoffédées de la 
()lûpart« Il eH donc arrivé aux Chanoines de 
Champeaux qui représentent Tanciên CoU" 
vent de Religlèufes, de rentrer par la voye 
d'acquifition ou de (èconde donation dans 
quelques-uns des biens que ces Religieulès 
avoient pofledé lors de leur fondation ; fr 
c'eft ce qui ne leur efl pas /înçulier. 

Suivant ce que je viefis de dire la feule 
diftîndion qu*on puiïïê reconnoitre dans la 
Paroiffc de Querrc, & qu'elle n'ait jamais 
fortié des mains du Clergé de Cfaam» 
peaux. Elle eft cependant éloignée du 
Bourg de Champeaux de trois^ lieues 8c 
réparée totalement de Ton territoire. Sa did 
tance de Paris eft de 13 lieues vers le levant 
d'hiver ou fud'ef). De JMelun il y a ^ lieues ; 
de Chaumes i 9 ^deRofay z lieues & demie» 
Elle efi de l'Eleâion de cette dernière ville. 
I/auteur du Diâionnaire Univerfel de la 
France trompé par la défîgnation de Rofày 
qui eft du Diocèfè de Meaux en a conclu que 
Quiers efi du même Diocèle. Il y marque 
166 habltans. Il y en a d'avantage puifqu'il 
9'y trouve lOc^communians. L'enumératloit 
àes feux n^efi pas plus jufie dans le dénombre^ 
pient publié par fe fieur Doify en 174 j ; fe- 
ton lui il n*y a aâuellemçnt à Quiers que 3^ 
feux comme en 1709^ 



N 
't6% PâROlSSE pE QpiC&lr, 

Originairement les Cbanoinet de Charnu 
peaux gouverpaieht eu?c-inéme^ cette Çure^ 
pepuis jls y mirent un Vicaire, éc enfin un 
Curé. Ce Curé dont le bénéfice efl nommé 
fie GuerriU dafis le Fouillé latin du XV fiéclç 
gvoit \6 liyres $ie revenu il y a ^09 ans. 11 e^ 
\ la préfentationdu Chapitre, 

L Eglife a 5. JWartin pour PatrQti. C'efi un 

Srand bâtimeftt quarré fprt pud , C^ns aile, ^ 
éfiguré à gauche p^r unis grpfîç tçur bâtie eii 
dédains oeuvre ppur fupporter les cloches* 
On ne peut juger 4e ^ucl temps cette Eglir(; 
Alt conftniîte, (^ flrudure n étant que de 
gnds & de moilon. Les quatre groflês çlochef 
U>nt antérieures aux grandes guerres de^ 
Hugenots fclpn leurs infcriptions gothiques. 
Trois font de Tan i ^ j i. La plus grofle per- 
ce ppur daté T^n %6%* par çubll du nombre 
ynillenairè. Je n'entre dans ce détail que pouf 
combattre l'opinion que quelques-uns ont cru 
que cette dernierç cloche étoit du Vî fîéclq 
dcJ.C, 

A une petite dlilahce de cette E^lt(% vers 
le midi étokune Chapelle de S. Léonard de 
laquelle j*ai vu des provifîçns dçs années 
T5x}.&if^^^ Elle fût réunie en 1^^4.2 la 
menfe du Chapitre de Champeaux par 
ff^. Ef» Pierre de Gondi Evêque de Pans afin que 
^^ le revenu lervît pour les habltans des en/ans 

de chçîeur, On acquitta douzç Meflçs bafTes 
pour le repos du fondateur. Cette réunion 
fut confirmée le 31 May T^4Ptpar Arrêt du 
Parlement contre Clément Eoutillier, 

Ce village n'a point d*autre Sçîgneur que 
)e Chapitre de Chftmpc^ux* U comprend 
frpis petits écarts fituez aunord'eAaux envi' 
rpnsdu village de la Fermette, c'eft-à-dire 



Vnon. L'un s'appelle la Nouc-Saint-Martitl 
tompofé de trois Maifon$ dans la Fermettd 
même: l'autre Iti Logés: Le troificme ^ 
plus éloigné efl nomme le ThuxiTeau. Il eft 
|)lacc entre Quiers & le village de Courpa-* 
lais, & il appartient à M. Grailtn. 

En 1 2^3 ) Maurice de Sully Evêque de Pa" 
ris déchargea les habitànS de Querre & de la . 
Noue & les Loges de la Seigneurie du Cha- ^^'''* ^'* 
pitre de Champeaux,dé toutes fcorvées & 
tailles moyennant qfl'ils payaflerit 20 livres 
par an^ 

Ea l2ô2* Odon dé SiiUy fort (uécefTeui* /^;^ 
maintint le Chapitre de Champeaux dans la 
polfeifion de la Mairie de Querre* 

En T 1 i ^ . le Roy Philippe Aiîgufté étant 3 ibidê 
Meluii remit à ce même Chapitre la confifca-* 
lion de Qiiefre que prétendoit un nommd 
Rolland. 

En 1 3 1 %• les habitans de Quérfe & de U J^/i< 
Koue firent le rachapt des lo livres de rente 
^'ils dévoient au melne Chapitre. 

En 1444* 1a maifoti du Sac dé Ottértedita AUi ] ' 1 
h Fart fut donnée àuh rtommé (juillaumtf 
Moreâu pour 1 1 fols dé rente. tAmL 

En I4P3* la fépaftidori du téfriloîré Aé a^^ 
Querre d'avec celui dé Cordou fut faite pa* ^ 
tenais & aboutifTans , & fut approuvé prr Itf 
JLieutenantde Melun. 
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VErnouilIet étolt uit Château SeignéiH 
rlaifur h ParoifTe d'Andrefei » acconr* 
pagtié d'un étang à coté duquel étoienc au£B 
quelques habitans qui reconnoifibîent la mé-' 
ine ParoifTe • Loui$ Longuet Grand Audiefi-* 
cier de France étôit Seigneur de tout ce 
terrain en 1667* Il repréfenta alor5 de con- 
cert avec les habitans a auprès de l'Ecaiig Ceg 
voifins & vaiTaux a M. Perefixe Archeyéqiv 
de Paris la difficulté qu'il y avoir de (è wit* 
dre ï Andrefti par les mauv^sr tempf^âr 
qu'il ieroit bon d'ériger une Patoifiè proche 
. l'Etang , s'o&r^t de la faire conftruire àiiifi 
%^, ^^£C^yt^/^ jienifandant ièulenicmque 
£1 CufÇÇrq[u'il étoit prêt de doter fut à (à nor 
' mination , & que TEglifi; fut feus le titre ai 
Saint Louis. Sa requête ayant été emértsée 
le II May, dès la même année au mois 
4'Août rÊglife & trouva achevée & fut bé-* 
fiite le jour de S. Louis fous l'invocation de 
ce même Saint avec des Fonts Baptilinaux & 
un cimetière. 

Il n'eft pas bé(bîn d'dbftrver que cette 
Eglife ne fut pas un hi^^ment confîdérable : 
Mais il nibfifloit poux' huit ou dix feux qu'il 
y a en ce lieu comj^ile une. Ferme qui efiau 
midi de l'Egiifê. Ce n'eft qu'une efpece de 
Chapelle fans ailes 9 & ans autre voûte qu*ufl 
lao^m. Aux yîtrcf du fond tant çt$ lettres 
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initiales L. L. qui fignifient le nom du foii« 
dateur. Oti y volt dans le chœur plu£eurj 
i6pitâphes â droite & à gauche ; toutes de MM 
Longuet. Les blus vielles font de Tan i é70é 
On a marque dans une c[ui eu a droite 9 
qu'elle efi du fieur Longuet qui gagna la 
tnortà lachafîe de S. Hubert Tan I62)« BC 
inourut le 4 Novembre. 
^ Lés armes de Longuet , font trois tètes de 
lion* 

Le Curé reçoit cent ^cus du Seigneur qui 
d'ailleurs indeinuire le Curé d'Anore&l» 



t'ia dt ta Définition de tout te Dioeejé 
de Paris* 
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OBSERVATîOi^S 

Pour (èrvir de conclufîon à PHiftoiré 
du Diocèfe de Paris, par M. TAbbé 
Lebeuf; 

Et de réponfe à une Lettre fur 

Lux^archt. 

l 'Ouvragé qui finît en ce volume 
I avoît d^bord été annoncé danj 
I le Mercure de Décembre i73^< 
Ip, 310^. fous le titre de Def-^, 
Xcription des Paroijfes de caïïi: 
pagtit du Diocefè de Pdfisé 
t.*auteur du projet propofe fés vues en 6^ 
articles. Il invite les gens de Lettres & lejà 
perfonnes irifliliitcs du local à lui communî-* 
quer' tous mémoifes, enfeignemens & infi 
Irudîons relatifs à fon objet. 

Après ij années d'un travail pénible S. - 
îiflîdu; après des voyages fréquens fur le^ 
lieux & des recherches fans nombre, il crut 
avoir affez raflemblé de matériaux pour for^ 
iner un corps d'Hiftoîre. 

Le premier Tome débute par une préfact 
dans laquelle on expoft le plan qu'on a 
cHoîfî; Ôr où Ton rend raifon de ce plan*. 
On infifle principalement fur Futilité diaf 
l'ouvrage I & (Ur quelque» moyen» uU^ 



rieurs de le conduire au dégfe Ai ptiîtÙÏoÂ 
Aotkt il eH (ùlceptible. 

1'. L*Hiftoire du Diotçfe de Paris cff 
tine ciitreprife utile , iloh feulement parrap-- 
(>ort aux intérêts des familles & à la ûtisfac-» 
tien des particuliers qui trouveront feparé- 
ibient rexpofîtioh des événement dui fe font 

Î rafles dans leur patrie > Tèrigine des ufagest 
a fuke des Seigneurs^ toutes les circonP- 
tances enfifi dignes de rémarqué : L'exécutioa 
de tout Touvrage fur lé plaii projette, peut 
encore (eryir (f encouragement ôr même dé 
modelé pour Thiiloire détaillée dé cfiaque 
Diocèfe de France* 

Une Hiâoire géfiéfale 8c détaillée de toui 
ie Royaume de France 9 (ètoit un projet aufE 
utile à former, qu'imiiiehfe à exécuter. Of 
il eâ aifé de montrer qu'une telle lûâoird 
li*eû ^of&ble qu'eu diviUnt le Royaume p» 
*Dijocefes# * T 

Depuis Ic^ regftcs d'Hto^orîti^ & dé CIo* 
tîs jufqu'à préfènt , les limites des Diocèfêl 
tf ont preCque pas changé ; les dépots Ecclé-- 
fefliqucs qui fofit les lourcés principales de 
tiptre hiftoirc , n'ont quafî pas quitte les Ca-' 
pitales dés Diocefes & les principaux Monaf^ 
teres. Pendant combien de fiéeles les Ecdé- 
ifiaâjqué^ n'ont ils pas été feuls en pûfieifion 
de cultiver la Littérature en France ? Il en cil 
des Pafoiffes parfapport aux villages comme 
des Catîiédrales & de^ Monafleres cônfîdé- 
rablcs à l'égard des grandes villes. 

La diviuon des Diocefes en villes bour- 

fides&Paroiflis» en Seigneuries & en fieft 
c. eô donc le féul moyen de ne rieâ 
omettre de tout ce qu'on peut défirt r fur 
chaque lieu.. 

Il n'en (croit pas ainlî d'une hîfiôîre çéné- 
laie par gouvernement ou par province # 



4u*6ri Abctvîféroit en ï>ucikés > tn Comtés f 
ilarquirat^^ fiaronies, BaillagesouChaftel-^ 
lenîes. Outre quç ces divisons font récentes 
l^our la plupart , les limites en font le plu.9 
fouveiit ineertJtines. Lepartage (croît iné- 
gal & douteux , CCS reflorts ctaiït fujcts à 
Mutation & empiétant fouvent les uas Cuî letf 
autres. 

Ajoutez quedatis ces hîfiûîreS) en grands on 
^icglige les généalogies & les faits de détail $ 
on facrifie les particularités de moindre coH" 
fidération à l'expo/ition de grands traits ; letf 
muutions & lesintéréts des familles > aux ré-^ 
Tolutions 8c aux événemens mémorables* 

En fuppofant que le projet qu'on annonce 
foit goûté , Ôc qu'on prenne THiftoire du 
Diocèfe de Paris pour modèle, cet ouvragfj 
ne fera pas le^ieul &cours que le^ f^ayaaa^ 
pourront le procurer pour mettre ce plan à 
•exécutÎQtu . 

Les (ciences Cont aujourd'hui j^lleifienc 
cultivées en France qu'il n*eft^eres de ville 
confîdérableians:une Âcadenxie ou fans une 
fociété-de gens de Lettres. Qui empécheroit 
d'en exclure certaines parties de littérature 
frivoles ou dangéreufes, tout au moins inu-* 
tiles y & de l^ur uibflifuer le genre hiflorique* 

Chaque fociété choififlàfltun certain nom- 
bre; de ParoifleSî l'entreprile pourroit tel- 
lement fe partager que les uns cmbrafferoîent 
l'explication xles Antiquités $ les autres pren-^ 
droient THiftoire -moderne > ceux - ci le* 
.matières de Commerce, ceux-là l'Hiftoiye 
naturelle, d'autres enfin le^géné^ogies* 
Ies,cpnnoîflances Diplomatiques &c. 

Quant aupc remarques Topographiquff 
dont rexaâuude cil conimc attachée aii fc- 
jour & à la fréquentation habituelle des licux^ 
vil €& £eu 4çyiUa£es i peu de Paroifles doni 



le Seigneur 6u le Cure 5 guide par uh pfol^ 
^èftus qu'on lui mettroit entre les main;, 
ne fut en état de répondre aux queUionS) de 
prévenir mèmei -celles qu'on lui pourroh 
faire. Oh rend publiquement cette juflice à 
Mefïîeurs les Curés du Diocèfe de Paris, 
qu'on a trouvé dans la plupart des connoi- 
iançes & beaucoup de zélé a tirer leurs lieut 
de i'oubli. 

1^- LorrcJUé lAùt'eui' de rHIfloîre da 
t3!ocè(ê de Paris prit la réfolution de mettre 
au jour fort ouvragé, il vit bien que malgré 
réxaéUtude de Ces recherches , il laifleioft 
criçore a moiïïbnner après lui. 

il avoit déjà été plus d'une foîs^ans lecis 
de s'appercevoir que plufîeûç5 peribnnes çii 
jpuiflbient fur ïtà lieux de la réputation 
d*étre iniiruîtes à fond fur certaliis objets s 
l'a voient induit en erreut'. 

Ces confidérations le porterai à laiflèr 
entrevoir à la page 14 de fà préface » lané-" 
ceflité d^un fûppllment* 

Dans ces entrefaites , it eut uhe attelnfï 
de pârali^e (fruit de Cé$ travaux & de fes 
Veilles) qui mît fa fanté dans. le plus triôc 
état. Cet accident entraina de^ iùites {i* 
theufes qui durent encore 9 & qui l'ont eni- 
feche de fe livrer à mille petits foins divers 
[ ^ui àuroieUt donné à fon Livre lin degré de 
pérfeâiori de plui?. n 

^ Ces circondance^ jointes aux Confidéri-" 
tîoiis. précédentes ont irifpiré à l'Auteur fa 




,. ^ ^ générale „ 

\jaifbnnée de tout l'ouvrage. Tous les^ouri 
îl eit confirmé dans ce defleîn par les déceâ- 
vertes qu'on lui annoncé, par lés piéc^ 
ttcurelles qui lui font tombées fônslamain, a 



pp les Mm.arques & les obfervatîons judi-» 
çieufesque des perfonnes diù'mguéeslm ont 
communiquées ?ivçc çpute (brtt; d*égards ^ 
ifc de politcfle, 

Dans le temps, on rendra à ci^s personnes 
ia juâîce qui leur ç(l due. On prend la lihert^ 
4c les propofer pour exemple à ceux quf 
trouveront quelque chofe à reprendre pu 
bien à ajoiiter d.^^ le pQur$ 4e chaque ar-r 
cîcle. 

Quant à ceux aui fuîvrontune route op^ 
pofee , Se qui p^r d'autres vues que celle du 
l^ien de h choCç , prendront le parti de faira. 
retentir les Journaux de reproches amerg 
fondés, ou Cm dçs minuties qu'on a pafTé 4 
dcfTein, pu fur un nom mjil écrit iiur un 
mot mal rçn4u &c.' qui produiront des lieu)f 
communs, des préambules fans &i pour an» 
rioncer qu'pn a oublié une épîtaphe , l'orgue 
d'une Eglifè f&c. On laiffçr^ ufj libre cours 
^ leur manie d'écrire. 

On Ce contente de leur propofer comme 
;aLUX perfonnes plus ]udicieufes & plus modén 
fées lefupplcment projette .Du relie le défin?» 
lerefTement , la bonne - fpi & 1^ réputation 
de l'auteur de THiftoire du Diocèfe de Paris 
Jui ferviront d'applogie auprès des gens d^ 
J)ien & des Littérateurs fans prévention. 

Si donc on a placé à la fin du tome ^^ un6 
réponfè aux réflexions ^iSùfes inférées dans 
plufîeurs Mercures , c'eft qu'alors on n'avoiç - 
pas encore ouvert la voie qu'on prppofe an- 
jour d'hui. 

C'eA par la méipe rzïfijn que nous voulons 
^îen prendre encore la peine de répondre 4 
une brochure fous le Manteau, dans leflile Se 
prefque dans les mêmes termes que les ré^ 
^çxipps du Alçrçure; excepté qu'ici les î|i<f 



fures font plus renforcées Se plii5 mtiltipîlées; 
. Cette produdion s'annonce ainfi. Lettre à 
tJtit<ar » de THiftoire du Dio/cèfe df 
w Paris , contenant quelques Remarques 
m fur le Chapitrée, ayant pour titre,' Lujt- 
•• arches & l'Abbaye d'H^rivaux « C^wV^, 
t» 1758. i/2-ii, pp. 78. ^ . 

' On fçmblc vouloir faire revivre dam 
ce^ écrit, ce genre d'ironie groflî^re que 
^os mœurs condamnent & que le temps 
i profcrit, dont plufieurs partifans ont eu, 
Mrès la fin du XVI fîéclc, Genève pour 
azile. On y retrouve ces ^pUifanteries à la 
jyiathanafîus , ces pointes à la Scaliger, ces 
didons furannés aufquels on ne répond plus 
guerres que par le mépris qu'ils méritent.* 

L'auteur ne fe nomme pas. ïl prend mo- 
deftcment la qualité de Fillageois p. 55 5 
^eut-être dans Topinion de jctter par là une 
ombre' fevorable fur fa produaion ; mais 
y s'eft. peint d'après nature^ 

Son premier trak de critique tombe fur 
rétyœoiogie du mot Lu^arches, Dans V^ti* 
ioiie du Diocèfe de Paris , on fait venir ce 
nom de TUfe ou rUfîeujT: Ife ou Ifieux pe^ 
jLite rivière qui coule encore aflfez près de 
tuzarches. L'explication n'eftpas arbitraire. 
On l'appuie fur un titre de l'an 775 > où Ixr 
;t^rcbes eu placé in Pago Pari/iaco Juptr^ 
fiuviutn ..;• mot en blanc, fans doute à 
caùfc de la reflèmbiance d<5S deux noms qui 
liuf a arrêté le copifte. 

Cependant cette origine ne pUît pas ao 
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ftmté. 

^ures grofTiéret de fon admlàîre,^ qj^'il peut 1 
« cLavtt^ mot ^. p. !• 3. s%\ 6$. 
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critique. Il la juge controuvée par la raifon 
quQ Luzarçhes eâ un peu en de(;a du petit 
fleuve. 

. Ce n'efl pa« un de ces Arîflarques qui 
bhment tout i fans pouvoir mieux faire. U 
produit une favànte étymologie qui vient du 
grec. Av^ù> en grec veut dire pleurer; & ap^m 
fignifie Seigneurie. Si donc on peut vous 
trouver un grand Seigneur qui ait pleuré do 
ces côtés-là , tout eft dit. Iln^eft pgs même né-> 
cefTaire qu'il ait pleuré en personne > il (uffit 
qu*à (on occafîon quelqu'un ait autrefois 
pleuré dans' le canton j ou qu'on y pleure un 
^our, cstr le Verbe Grec cft au futur. 

Mal-à-propps iriez -vous remonter au3ç 
temps d'Heraclite & d'Enée pour rencontrer 
un pleureur ijluAre. Le Critique ne va pa^ 
chercher & loin« IJ met en aVant deux prin-* 
çipes fondés, l'un fur la nature , l'autre fur 
Thiftoire. Les femmes pleurent aifément; 
Premier principe inponteftable. Julien l'A^v 
^poftat étoit un grand Seigneur qui favoit le 
grec : Julien vcnoit à Pî^rîs : Second prin-* 
pipe éubli fut les autorités de i^o^ime Se 
d'Ammien Marceljin qu'on a foin de citer. 

De CCS deux principes on tire cette con» 
féquetrce p. f • » C'efl peut être auprès de 
^> l'endroit où fe trouve aujourd!hui Lu- 
as zarches que les femmes des foidats fe font 
» aflemblées pour pleurer en commun, 
93 lorf que le bruit le fut répandu qu'il failoit 
« »3 quitter les Gaules. » Convenez qu'en fait 
d'étymologie notre Critique eft un grand 
grec. 

Il pafle enfuitc au corps de l'ouvrage* 
Près, de 1 1 pages (ont employées à mon trop 
que Tauteur de l'Hidpire de Paris devoil 
décider fi k Chapitre de Luzarphes eft plus 
ancien que la Curç j îji d^mjmd^ i ç«t v^t^^t 



Lurauoî a rfa pas mis en œuvre des titre* 
qn'il n'avoit îwis & qu*on n^apas voulu lui 
communiquer; pourquoi il ^ oublié une 
vieille pierre ronde percée au milieu , »c. 
Pourquoi U n*.a pas fcnipukufcmenttranfcnt 
coûtes les épitaphes qui font daiis 1 tgUfe de 
Luzarchcs , dequcl front enfin il ofc aTurcr 
qu'une épitaphe tronquée n*a pas la même 
«uthentiçîté qu'une épitaphe entière. 

A la page t8 de la brochure, eft une accu^ 
fation qui paiTe la raillerie. L'Auteur de 
IHiftoire du Diopèfe de Paris areleteuM 
bévue de Dufauffay qui confiée à placer louj 
Alexandre III; une Croifade où Jean de 
Bcaumont fut employé. .i.^r.df 

Le Critique prend en main la deienie « 
DufaulTay , il défie de trouver dansfesccriti 
i'erreur qu'on lui oppofe: Il ^ft abfurdc 
a]0ÙtC't'il, de/aire dir£ à Dufaujf^ quiif 
ait eu une Croîj ade du temps d'AUsandr^u^^ 

Cependant nous ouvrons Dufauffay &a« 
page 663. qui eft la citation marginale de 
i'Hiftoire 4e Paris nous lifons ccsmotsligne 
douzième, Joarmes de Bello-monte Eçues." 
(uh Alexandfo Tertio ad Tfrra Sanâanni^ 
ciasycitm Fraru'icis agminibus ^ intAlâJt' 
nam profe^us fuerau Or dans ce texte uy 
reur de Dufaùfl^y efi bien manifeite & w» 
formelle. ^ . . ^ 

C'eft ainfi qu'à la page 15 de fa cntiijve , 
l'auteur villageois révoque en doute latrani- 
lation de la Kètt de Saint Etern 4c w^^' 
ches à Villiersrle-Bel , parce , dit-il , qw « 
fait n'eft appuyé d'aucune authonte. Ccçfl- 
dant les Bréviaires de P^ris & tfEvreux fo« 
cités à la marge de l'Hiiloire de Paris, « 
;i:ette tranflation y ^& mentionnée en terflï« 
rxprès : Voyez en particulier le .Srcyjaii* 
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Beaiivais , Collège. Paris. II, 40 j 

]^£LLErFoNTAiNE , Pafoiflè dù Doyenué de 

Montmorenei, V, 516-551 

)Jçn.EviLLE , anciennemeiit Savie S(\Poi' 

(ronville , P^roiflq de la Banlieue 

fie Paris, . III, 136-141 

Couvent des Péniteds dy Tiers-Ordre 

de Saint François ^ 141 

BeI'LOy ou Bélq/j P^roiirp du Doyenné de 

. - .Montmorency, IV > 306-311 

te$ BenediSifis 4ngkU » F^uxbftùrg St 
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Jacques* Paris, I, ici 

fi£&CH£K£S , ParoifTe du Doyenné de La- 

gny> XIV, 405^407 

Les Bernardines , Couvent. Paris» Il « 

Les Bernardins , Collège , Paris» II y 

. BcssAucouRT OU Bejfancoiirt , Paroifle 

du Doyenne de Montmorenci » 

IV, 113-iip 

B£TH£MOMT , Paroiflc du Doyenné de 

Montmorency, IV, izi-ixji 

BfzoKS , ParoiiTe du Doyenné de Montmo* 

renci, ~ . IV, 3 1-34 

Argenville, Château > 34 

Bicêtre , voyez. G£mtilly« 

fii£VJL£ 5 Paroifle du Doyenne de Château* 

Fort, VIII , 40^-415* 415^ 

JULonteclain ou Monteclen , Ecart, 41$' 

Vaubay en , Ecart , - 4»^ 

Ville - Favcreux ou Ville-Favrcufc , 

Ecart, 41^» 417 

Gîfy , Ecart; 4i7« 418 

Menillet & les Roches, Ecarts , "S 

Beaux en Bievre , Ecart, \ 418 

Hôtel des Demoifelles , , J 

Valprofondy Abbaye, 41^-4 ii 

Le Bla»cm£nil, Paroifle du Doyenné de 

Chelle, VI, > 63 -s 5 8 

Les B lancs' Manteaux -% Paris. I, I47» 

148. Voyez MoNT-RoiTGE. 
Le fiors d'Arsy , ParoiflTe du Doyenné de 
Château-Fort, J^.XII, 304-307 
5o(^ , Collège. Paris. II. 464 

Boissy-Saikt-Legfr , Paroifle du Doyenné 
du Vieux Corbeil , XIV , 3 ip-3 1 % 
Le t'îple. Fief, 3x5. 31^ 

Grgiboiî, Seigneurie > 3*^-}î4 . 

Bbbiij 
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(OJSSY sous-St-YoN . Paroiffc du Doyenne 
de Montihcry , X , ré 2-1^8 

Egly, Hameau» léi. ^6^. 2^8-271 
Yille-Louvettc pu Ville-Louvet , 27a 
BoMDiES 9 Paroiflè du Doyenné de CbelJe t 

VI j 161-170 

B encourt , Collège. Paris, II, 40^ 

BoMDoôFLE , ParoiiTe du Doyenné de Mont-* 

ihery-i XI, 2^0 

BoHNCOiL en France , ParoiiTe du Doyenné 

de Chelle , VI , 248-255 

^OMM£5, z\\)0\xriî'ïïm Chamarante <t ParoiiTe 

du Doyenné de Montlhery , XI y 

1-8 

' La Porte de Bonncfs , Ecart ; 4 

BoMKBuiL fur Marrie, ParoiiTe du Doyenné 

du VieuK Corbeil, XII , * 33-41- 

Le Bixn Pafteur , Communauté, Paris, 

11,^53 
Les- Bons Enfans , voyez Saint Honoré y 
Collège. Paris. Il, ^60 
BodcYiSaint-Antoine , autrefois fîmple- 
nient Boucy , ParoiiTe du Doyen- 
né du Vieux CAbeil , XIII, 3 1 f- 

310 
BouFÉMONT , Paroiile du Doyenné de 
Montmorency, ^ IV, 138-240 
Boîs'Saint'PereoVi Saint-Pierre , Prieu- 
ré, 246-143 
BouGivAL , ParoiiTe du Doyenné de Cha- 
teau-Fort, VII, i65-'i7i. l^6 
Çaint Michel , Ecart , 1 7 1 . 1 72 
^ Charlevanne;^ ou la ChauiTée , Ecart > 

•172-17^ 
BontOGKE , ParoiiTe de. la Banlieue de Pa- 
ris, . in,'i8-2^ 
Longchamp , Abbaye , 26-32 
SQUQOByAjL , Paroiflè à% Doyenné de Mont? 



GÉNÉRA tE. m 

morcncy, V,3>}-j^^ 

Bôt7RG-LA<^REiMÈ9 Paroific du Doyenné de 

Chdteau-Foit, IX, 383-3^1 . 
îiourgûgnej Collcfifc. Paris* II, 468 

Brêticmy, daihs lequel font compris Saint 
Pierre de firetigny & St Filberc de 
firetigay , .Paroiife» du Doyenné 
de Momlhery , XI, zé^^zjim 176- 

Frefiie^, Hameau, - %f^é 374 
tes Cochets, '^ 

Cofligny^ petit Hameat, > 174 

Kofieres , Hameau , J 

Eflbnville, Hameau > i74< t7f 

La G^rde o« Fontaine-la-Garde , 37f2>^ 
. Le Pleflîs-Paté , Hameau , Toyez Ples- 

SlS*?ArÉm 

Les Bordes-Hachets ou Pié^de-Fer , 27^ • 

176 
La Fontaine , Fief , 178. 177 

>. Valorge, Seigneurie/ > 

Saint Antoine , petitHameau , J ^ " 

m3:' I ?— • , »«-' 

Autre Bretlgny qui a exîfté , ip4 

Bkii - Comte - RoBBKT , anciennement 

Braye^ Paroiflè dut Doyenné du 

Vieux CorbeH, XIV-, 87-5^. i>8- 

ïoo. iii-ïij'é ii8-ixi 

t'H6tel-Dîeu, 5>^.^7 

La Chapelle du Château , 97* 9^ 

de St Lazare, 9^»99^ 

Le Château, iio, m 

Les FiLlts de U Croix , Communauté ,111 

h^s Minimes ^ Couvent, iii« iir' 

Paniphou , Ecart , a i f • 1 1 ^ 

Villemeneu, Hameau, ii6* 117 

Sanfal ou Sanfale , Hameau , 117 

Biiij 



' Herces ou Herfc , Fçrinc , . XIV , 

i^a Borde ^ Ferme , ^ 

Vaudry ou Vaudoy , S " ^ 

B«JJBS ou ^r/j , Paroiife du Doyenné àt 

^ Chateau-Fort:, IX, loi-iio 

BUgmfQiiBlcgny, Hameau, ^ 

• Chaflimcrs, > iio 

Chiaudoron , J 

BrCY£R£S , BRDyBRE5rLE-CHA«L & 

: Bru YERES-LA-viLLE , lïouvetle- 

mottt dit$ par quelques-uns Brie- 

rts^ Paroiffe du Doyenné de Cba- 

teau-Fort, Di, -L^e-x'^y %^6 

Léprdfcrie , 145, x^e 

Olinvîlle , Hameau , » 5 4. * s f 

Verville, - ^ "^ 

Baillol, 

La Roche , 

Arpend, en partie, L 
La Truche , ? Hameaux, 1 jj 

Le petit Rué, 
Le grand Rué, 
Arny,; 

St Didier, 
Trou , -> 

La Forcft , } S Fermes , %r( 

Couar, : .0 
Baillaîr , •j 

^ J'^^v^yc » J Moulins , z^6 

TremeroUes,J 
Brou, autrement VUUneuve aux Anes^ 
Paroiffe du Doyenné de Chelîe, 

Les iWtfMi/r//2j'deViUeneuvc aux Anes, ^Ç 

Bruno Y, Paroiffe du Doyenné du Vieux 

Corbeil, XIII, 331.340 

Le B^cerons ou la Tour de Ganne , 

Hameau^ . 34o.j4i 
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' Les ruîiies. àts Godeaux , XlII ,34* 
Saint Olon, Château, 34'. 341 

Bry-sur-Marn£) Paoroifle du Doyenné de 
Lagny, XV, i9y^oz 

BvQ y ParoîlFe du Doyenné de Chateau- 
Fort, VIII ^ 435^-44^. 

La Gueriniere» •^ 
Le Sreuil, s 444 

Hacquevllle, J 
l^uRES , ParoiiTe du Doyenné de Château- 
Fort, 6 -m-, 114 

Montjay , •> 
La Haquiniereou p* Ecarts 9 n^, 

rAqulniere , 3 
Le Grand-Menll, Château & Fief , iif; 

Le Fetit-Lâunay, Ecart, ^ - 
La Grange du bas Moulon, f ^ 

La Guionnerie, Ferme, r* 
Rheaume , \ 

EussY , Paroiffe du Doyenné de Lagny ^ 

XV,po-pi' 
BuJJy^Saint^Ceorges , première Paroiffe, 

Genîtoy, Ecart, • - 9^-97 

BucySaint-MartiHy féconde Paroiffe , 

98-105 

Rentîlly , Ecart , ^5^. 1 03 . 1 04 

Le Chemin , dçpuis appelle Guermante, 

Annexe de Bucy- Saint-Martin, lof 

lop 
C 

LE Calvaire >i Couvent, rue St Louis 
du Marais. Paris* I ,. 136 

Autre, n,45ï 

Calvin Collège. Paris. I, ^4$ 

Les CamaUuUsy XUl, J^-*! 

ÇA»iioy , voyez SAWHÇVt 
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\ Capucines 9 Placé de Vendâmé. Péris ^ 

, ï » 1*4 

Les Capucins ^ riie St Honoré. Paris j I# 

——du Fauxbôurg St Jacquet, xf i 
Voyez LouvKEé NLevdov. 
le Cardinal *ie* Moine ^ Collège. Paris 4 

Les Carmélites ^ voyez Sai»i^ Dénis ^ 

Vilic. 
<— -dCtFauxbour g St Jacques j P^r/V* 

•-^— de là me Chapon ^ 335 

- — de la rue Grenelle. Paris j ÏI, 45 3 

ttti Carmes de la réforme de Rennes. 

^ . " Paris, I>I4S 

-«-«—Ceux de là Place Miaubert , II ^ 

407.408 

'^^'*^J0ecAau3é^Cx>u'^^nt..Paris, II. 4f I 

CkAVTj ou comme réctiventles modernes < 

Sceùux^^ P'aroilTe.du Doyenné de 

Château-Fort y IX ^ 371-5 8i 

I»es Celeftins. Paris* II , J34, Voyez 

Marcouci. 
La Celle près Sairnay , . àucremenf La 
Celle-'le:[-B/>rdes, Earoiflè du Doyen- 
né de Chafeau-Fore^ IX, \^o 
Les Bordes, Hameau^ ï74. i7f 
, La Celle-le2-Saint-Glood ^ ou la CelU 
près Boii^ivali Paroiflè du Doyen- 
né de Chafeau-Fort , VII , 2.5 j-iéa 
* Becheret ou Bréchet ; n 
Les Grefïèts, , S Ecarts, if^ 
Beauregard^ . . J 
-Belefbat, Ecart, xjp.i^o 
Clotouftin , Ecart , i6o 
Cénnoy, voyez Sanjnoy* 
ejBUTENY , Paroifle du Doyenné du Vieux 
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Corbcil, Xlli, éi-6/ 

CêkCECIsÊS ou Sarcelles jTzroiSe du Doyen-^ 

né de Mofltmorenci , IV 9 168-17^ 

Cervon >i voyez Sekvov^ 

CfTien ou Cevranj Paroiflè du Doyenné 

dcChelle, VI, i8p-i^j 

Monceleux , Rougemont, Fontensiyy 

Fourchelles 9 Fermes & Fiefs , 1^3^ 

Chaillox. ou CHAiLtot, Parolfle de Tan-^ 

cietïne Banlieue de Paris , III 9 4i'^;zr 

Les Minimes , - ^^4-*^^ 

Ch^noinejfes Régulières de StAuguJiin^ 

Abbaye > ' 57-^8^ 

Religieufès te Sainte Marie ou de la Vi-^ 

Jttatiori'i 5 8-6 a 

Chamarante , voyez BoMMES. 

Champeaux 9 ParoiiTe & Doyenné, XV» 

Collégiale de Champeaux 9 J^ 3-^3 $ /> 
. Bourg & ParoifTe de Champeaux 9 337*- 

, . 341' 

Aunoy > "^ Seigneuries^ 

Chaunoy ou Chaulnoy ,5 341 

Champigny -sur-Marne 9 ParoifTe du 

Doyenné de Lagny, XIV 9 358- 

36P 

Cueilly 9 Hameau j ^68. 3ép 

Luat, ^ ^69 

Çhamplamt >.Paroiflc du Doyenné de Cha- 

teau-Fort, IX, 311-318-, 

Champs > ParoifTe du Doyenné de Lagny y 

XV 9 i4f-iy»- 
Luifard9 Fîef9 ^ ^^^^ 

La Haute - Maifon , 5 

Bailly9 lys- 

Çhanoinejfes Anglaifes y voyeat Notre^Da^. 
me dt Siofim 
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Chanoînejfes régulière» de Si Augufliii* 
Paris* II, 53^ 

Voyez Chaillol. 
CHAMT£LOn OU Chanteloup , Paroiffe du 
Doyenné de Lagny , XV , ii-a+ 
La Ghapelle-Gautier , Paroifle du Doyen- 
né de Champeaux , XV, 3^0- 

Chapelle du Grand Chatelet. Faris. I, ^4 
La Chapelle-Haouis, & nouvellement la 
Chapelle^" Breteuil , Paroiffe du 
Doyenné du Vieux Corbeil, XJV, 
123-227 
La Chapelle-Milon , Paroîfle du Doyenné . 
de Chateau-Fort , VIÏI , ^i-^î 
Mîlon , Village i 24. 2^ 

*La Chapelle-Saint-Dïnis ou la Chapelle 
près Paris, Paroide de la Banlieue 
de Paris, ÏII , 123-1^1 

Chapelle du Palais Epifcopal , aujour- 
d'hui Archiépiscopal. Paris^l ,31-33 
La Charité^ Hôpital. Paris. Il ^ 4ÇI 

Les Frères de la Charité^ voyez 
Charenton St Maurice» 
Saine Ciood. 
Charentok-Saint-Maurice , Paroifle du 
Doyenné de Chelle , V,24-3^ 
Relîgieufes du Val^£OJne , 31-32 
Les Frères de la Charité <^ 33-34 

Saint Mandé , Hameau, 36-40 

Hôtel des Piliers , Ecart, 41 

Charomne, Paroifle de la Banlieue de Pa- 
ris, III, 142-1^3 
Religieufes de la Congrégation de N, D. 
Cous le nom de M Z>. de la Paix y 

Communauté de la Providence ds 
Dieu y ij^r 



GENERALE. ^^i 

— — de Filles ou Femmes féculîeres 
fous le nom de la Sainte F*» 
miOe dte l'Adoration perpé- 
tuelle du St Sacrement, III, 

ta Folie Regnauld , Hameau , ff p 
Le Petit Charonnc , Ecart , 1 60 

Xî^"^^«» 160.161 

CIos-rFerry, > 

Montibeuf, $ l^ï 

'L^Çàartreux, Couvent. Paris. 1 9 181-18^ " 

Chajfe , Chapelle. Paris. I-, ^. 

Chastres, ParoifTe dp Doyenné de Mont- 

Ibery, X, 207-135^. 248. i^^^ 

aujourd'hui Arpajon , fous le titre 

de Marquiftt, . 2,^^ 

ta Léproferie ou Hermitage de St Blaife , 

Ecart, , • 

Volant, Ecart, 120 

Chanteloup, Ecart, iîp^iL- 

La Bretomere , Hameau , 14^.148 

Coudray-Lifîard , ^^o 

^HASTRES en Brie , Paroifle du Doyenné 

4u Vieux Corbeil, XIV, 17c- 

Les Boulaies oa les Boulets , '\\l 

Oribeau ou rOribel, Écart, 17V, 176 

Boitron, ? c- /• 

t'Opitau, 5 ^'^^^> ^76 

Chateau-Festu , lie\i voifin de la Croix du 

Tirofr, Paris y I, 5*8 

Chateau-Fout, ParpiiTe ^ Doyenné, VIII, 

Vilvert, '> r? 

Ôrfe, i^^^^*^- 48» 

Chateau-Verd , voyez Pisco» 
CnATBWAV ça ïimHk 1 Paroiffe du Boy.«iû4 
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de Montmorency 9 V, 502,^504 

Cbatenay - lez-Bagniux 5 Paroiile du 

Poyenné de Chateau-^Fort , IX, 

360-370 

Aunay , Seigneurie , ' 3 70 

cfiATiLLOV proche Paris 9 ParollTe 4u Doyen* 

né de Château-Fort, IX, ^ly 

Les Hanches>.Marcades , Fief, 4^3 
Chatov , ParoifTe du Doyenné de Mont** 
mprency, IV, 3^-3^ 

Cha VILLE , ParoifTe du Doyenné de Cha«- 
teau-Fort, . ¥111,348-3^5 
Doifu, Ecart, 3^0 

Chavmovtel , ParoiAè dû Doyenné de 
Montmorency , IV , 3 5 6-3 éo 

<lHAuVRY,ParoifIè du Doyenné de Mont* 
morency, IV, "124-^17 

Crelxe, Palais & Eglife, Vi, 3 1^31. Ab- 
baye, 33-4i? 
Eglifes S ai nu Cro£»8c St Georges^ y o-î4 
Bourg & Doyenné de Chelie , $4-^' 
Chemevieres enf rance , Paroiflè du Doyenr 
né de Montmorenci , V , 48S , 

45* 

Chehevieres «-SUR* Marne , Paroiflè du 

Doyenné de Lagny , XIV, 370-37P 

Ch£Ssx> PsLiroiiTe du Doveoné de Lagoy> 

XV, 24-30 

Prieuré , % 8-i^ 

Le CffiE^MAYE , ParoifTe du Doyemié de 

Chate^u-Fort , VII , léo-iéé 

£hetai«vill£ , Paroiflè 4u Doyenné de 

MontHier^, XI, 28-3» 

Çheviljly^ Paroiflè duDoyenné de Mont» 

Ihery, .'v c ^ X,4»-Î4 
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jpHiEV^Bds'E, Paroifle du Doyenné deChâ« 

y teau-Fort, VlII,6j-8f 

En tr'au très écarts Marifloii, ? „ 

Poifly, Fief, . 5 ^^ 

Chevry, Paroifle du Doyenné du Vieux 

Corbcil, XIV, Ï40-147 

Cnihi^YOxx ChdiUy^ Paroifle du Doyenné da 

Montlhery> X> ^4-107 

A2//7/ jÇ/er ou /< y^l Salnt Elqy , Prieuré, 

108 

Choisei. ou Choifel ,Vzxoiïït du Doyenné 

' de Château-Fort , IJi > i î 4-' f 7 

JLa Fert£ ^ec Chapelle , 1^6.1^7^ 

Predecelle » •> 

Hpulebran, \ Ecarts > i^j 

Bevillier s , J 

Chois YfSi/K-S£jNB> aujourd'hui Choijy-le* 

Rqy^ Paroifl!b du Doyenné d« 

Mondhery, XII, i6%'i67 

ChoUt ou les ChoUts , Collège. P^rism 

n, 40» 

Clama |iT , Paroifle du Doyenné de Château* 

Fort, yill, J^i-3^^.401 

Fleury , Hameau » %99* 400 

CUrmont , Collège. Paris, I, *44 

Cf.icHY £H l'Aonôis , Paroîflê du Doyenné 

deChelle, ,VI, ijà, 17^ 

ÇLICHY-tA-GARfNNE OU CUcfyf-fttfr'Seîne.i 

Paroifle de la Banlieue de Paris , 

III, éi-19 

Mouçeaux , Hameau , 7 f -77 

JLa Planchette &Courcelles, 77 

Ternes en .partie fur cette Paroifle & 

en partie fur celle de Villiers > 77* 

j%.99 
Clugny9 Collège. Paris, II, 181.245 

Cois,voy^ti^Q'i^m . 1 . 

IfC C>%^ Ro/aU fWUi ... * JI> fo< 
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CoLticiBH ,Paroiflè du Doyenne de Lagny^ 

XV, 110-114 
Lamyrault , Ecart , "4 

Piffefoc, Fief , ii4. "5 

Colombes , Faroifle du Doyenné de Châ- 
teau-Fort, VII, 101-107 
Ecole gratuite de trente pauvres gar- 
çons de cette Paroiffe> ' 104 
Courbcvoye, Ecart, 107-111 
Couvent des Ferdtens , i o^-i 10 
^Becon, Ecart, , ^ "f 
CoMBEAux , Paroiffe du Doyenné de La- 
gny, XIV, 400-404 
CoMBS-LA-ViLLE, Paroîflè du Doyenne du 
Vieux Corbeil, XIII, 285- 
2^3.301. 303 
E%uerneîlouEgrenay,Ficf, 288. 

28^. 2^4« 

Menncchy ou Manchy , Fief, 2i>f . 

*5>4 

PaloifeijFief, ^9^*'^9^ 

Vaux4a-Comteflê, ^97* '^-9^ 

Vau3f-la-Reîne , ^9 8-301 

CoKCHES, Paroiffe du Doyenné de Lagny, 

XV, 8^-85^ 

• Saint^Jéan'B^pti/iej Prieuré j -87-'88 

- Gavé, Fief, 86.85^ 

CoNFLANS-, Paroiffe du Doyenné de Ghellc 

V, wj 
Pont de Charenton, Bourg, 2. 3-14 

22. 25 

ÇONFLANS-SAINTE-HOKORIKE , Paroiili dtt 

Doyenné de Montmorency, IV, 
. : ' I. - . ^ 137-1Î* 

o ^ Chcnevîere ou Chanevîercs , Hameau, 

.:- • . :^ . •- ■• • lyt 

jLa Cç/igr/gatiôn de N^ I>.' 0>uvent de 
î :; < ' Religieufcs^AinV. x il» 40* 



'0f 
" »a prfftaîl i'e l'Êglîfc ie tmTtreiiés orf 
remarque entr'autres figures deux fiatuci" 
grandes comme nafùre. Cei deux figure! 
n*ont pour tout attribut diffiiidif qu'une fur-* 
face plate & quarrée de quelque chofeT 
qu'elles tiennent d*ufle matin fur Isï poîtrind 
h auteur de l'Hiftoife de Paris féfhôigne à 
c^ fiijet Ton etrtbafras ; 8c ajouté' qu'on né 
içaft fi ia furfâee C'A qiieftion éft celle d'uil 
livre ou d'une bôete. Que quand bien même 
ce fcroît l'une dfe ces deuxchofes, ellen'au-' 
toit- aucurf rapporf avec la profdfion dé* 
Saint Co&i^St et Soiiit Daiftictf. Le Criti- 
que décide que C'cft une hoett à (hé Obfer^ 
W2 que les figures font du XII ficelé. * ' 

La difiîculté ainfî tranchée, le dodé- 
Vilfegefois revieift fur foU adVerfaite & lui 
fait; ce reproche : ^ Il Vous fwdrbît dci 
«r Saints habUlés éh Dodeurs eA Médecine^ 
to comme ^ fur les enfèignes •des Kïàitres 
«' Çhirtirgietts. Jugèrîez-tbus qu'une telle 
» figure fte repéfentcroit pas S, Xil<i parce. 
9» qu'elle rt'alitôif ni fon oîfeaû à fes ]^iedtf 
» ni' piAceaujt ni {fatiettfe; .-. •-. . Qu'une 
•» autre ncf'répéf^tétottpaiï S, Crepînparcrf 
a» qti •eUcrn^aurOif ni franéhef ni Manîque ? 

t'obje^orf feft' forte", la Coihparaifbrf 
Aobreit ItrqUetKoft faiîs réplijjtïe. D*aillelir^ 
le Critique ne prouve- t*il point par les char-' 
Ihes'dcTfa dîftion', qu'ôA peuf être un' grand 
peintre faits pintemi Ai pdette ? Quant I 
Saint Crcpîtf on peut être* fon dîfcipl^ 
fans traftichet &As Alahique; Lé* proverb<f 
fie dit*ii pas que le SaiAt Pati^on a des client 
ëe tbut métier ? 

La fagacitédupeifoAnageéddtfefiirtoué 

* L'ufage du Thé en France n'eft- gttere» que ^i» 
Yzsisrx dernier (lécle râe^uûletpretûen tbya^ei dff 



dans h De(criptiofi ^u'il iùMe ctu ^tMui 
4e TE^lKè de Luzarcbes. Il paiTe tout en 
fevue }ufqu*2u moindre Marniouzet9 tant 
fon.exaâttude «fi ^rupuleufe. 

Imsiginezr-vous donc être exi ia compagnie 
fur le lieu s & il vous' ftiontrera dans' ce por« 
tail ( p. ip, }z« ) des pa^fan^, des eniansy 
Et deshoflunesf} des&igneursy despretreï 
»> des femmes 9 Sage-femmejr, femm^dans 
«> un lit, femmes uits (êtes, des matrones» 
« malades, efiropiez, nta Juge ftc^maintei 
J» figures deux â deux: Deux enfans non* 
» veaux nés , deux nourrifibns , deux hom-» 
» mes faits, deux Martyr^, faits ^rler des 
fl» Ap4trçs,& des Rois &i^»««Ea£ai deui 
a» Ecoliers. 

Avouez que le critique^ on^increbiei 
délicat; ùmi pinceau, fans pailette, ^ qu'il 
dvoit bien raUbii de nommer Sainf Luc ft 
fon oi(eau. . . 

Il faut potirtiiît coiwenïr (& fc'eft THit- 
ioire de la boete à thé qui itous rappelle 
cette idée ) que malgré la .^mvïéié des pop* 
traits , c'eft d^^mn^agc^ 4>i'0n ft'a pas .décoa« 
tert dans le portail quelque figura i^hinoiCu 

Ç*eut été pour Tauieur ieii^ Criqquet 
un moyen tout naturel de. juftifirr Ion ana- 
cronifme & d'achever d^ peindre ùt beilt 
déftriptiofl. 

Il commence Ccn tableau par des pa^fads 
Sk le finit par des Ecoliers ; l'ordre eft bien 
liiénâgé , .on lie peut qu'approuver ce point 
de vue« Le Crifiique tient ausi pay&fts cocih 
sue Villageois & attx écoliers eomaie auteur* 

On lit à la page jif. du (ôfûe IV. de 
THifloire de Paris que fur le bouclier d^ 
fondateurs de TËglife de S. Cofme' on voie ' 
«n lion qui montre le cAté gauche. En cette 
rencontre l'auteur qui eft fi exaâ paneut 



Ailleurs ^â palier U lafifa^é itt hhCoh a cru 
devoir s^exprîmer de la wït£ pour être en- 
tendu d'un plus grand nombre. Mais notre 
Critiaue oblervateur judicieux pathétique 8c 
châtie fe récrie en ces termes : J^on Dieu 
^uel jargon !. Il fait pleuvoir fur (on adver^ 
faire mille reproches & le charge d'inveâi- 
tes. Voyez la page 5 j« 

A la page 4^. pour fbuteiiir que les Clia<-' 
lioines de Luzarches lie tiennent pas def 
Êvéques de Paris , la préfèntation de plu- 
fîcurs Curespofiérieurcs à leur fondation, il 
déploie un favant dialogue qui femble prou^ 
ver que ces Cures fe font' érigées d'elles- 
menées. Page 5f. Enfin il demande ironi*' 
quement au fujet du mot Figiflarinus qu'il 
prétend avoir été mal lu fur une tombe « 
pourquoi PHiflorien du Diocèfe de Paris n'a 
pas vu plutôt le fiom de l'enchanteur P»« 
tapharagaramus. U va chercher le nom d'un 
enchanteur ; comme s'il étoit ];ui-n>emc ua 
grand forcier. 

Voilà je penfé aiTez de traits pour montrer 

Îiie cette impertinente brochure eft lemée 
e faufletés & de chicanes , 8c aflaiiTonnéc 
d*un mauvais fel qui deshonore fbn auteur* 

Elle contient tout au plus crois tçmzr\fie§ 
folideS) qui pouvaient fe mettre en moins 
d'une page, y compris le poflfcriptttm qui 
CÛ a la page 7g. 

Ou pouvoit propofér humainement cef 
trois remarques ; l'auteur de l'Hilloire da 
Diocèfe de Paris fetpit convenu qu'il a étî 
mal fervi fur les lieux ^ malgré Ton exaâicu'' 
de, fes voyages & fés, fbins« L'obfervateur 
auroit pu Ct nommer fans prendre un mafque 
de Villageois, & dans le fupplément ou on 
icpropoiedc donner, on luiauroitËût 1 hon- 
neur de fes remarques* 
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GENERA t E. , 401 

Voyez Charonne* 
Les Co/ivaiejcensy Hôpital, Paris. Il, 

r "^^^ 

v-ORBEit OU le nouveau Corbtil fur rancicrt 

territoire d'Effonnc , Ville du 

Doyenné de Montlhery , Xl i 

i5»-i7o« io6-zî^ 

Xî/«rJ/»ir<r, Collégiale , 160-17^ 

Saint Guenaul , raroifle , 1 75^-18 1 

Saint Jean , Prieuré , 1 8 r - » 8 f 

. Notre-Dame » Paroi fie , 18e»- i.^f 

Jiî/Vzr Jiî^/2 en Cljîe. , Prieuré , 1 ^ 5 -laxj 

Saint Nicolas , Eglifc , zoi-ioj 

La Chapelle Royale , 103, 104 

Hotel-Dieu > xo4 

LéprojerUi Zsf %$^ 

Couvent des Récol/ets y zo^.zÔ6 ^ 

La Gruerie de Corbeil 9 118! 

Damiette ,0 

Rubanpré, J * 2,^ 

Les Cor délier s ^ Couvent, Paris^ U , 4^^ A^S 
Les petites Cordelières , 454» 

Cordeliers , Couvent. Paris, II 9 4^8^ 

CoRMÊfLLFs , ParoUfo du Doyenné de 
Montmorency, iV» 7 9-^ S 

Cormier > Prieuré du Doyenné de Lagny , 

XIV, 4io-4xf; 

CornouaiHef Collège. Parism I, 18^. 

2ossiGi<y î Paroiffe du Doyenné du Ytcux 

Corbeit, XIV, 148-15*^ 

Pacy ou PafTy /écart, i^i. i^j 

3ouB£ROM , Paroiffè du Doyenné de Chelie, 

YI> izo-123 

2ouBERT, Paroiffe du Doyenné du Yieux 

Corbeil, XIII, 144-25* 

[^OUPRAY c QVk' le Coudra/ 9 Paroiffe du 

Doyenné du vieux Corbeil,: XIII, 

1^4-17* 
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JTôï TABLE 

M en w ou Murs , Fief, XIII , 1 rcr 
La S?lle>Fiefj 170.171 

Le Pleffis-Chefîiay, Hameau, ' 171 
Cou&couROKE , ParoifTe du Doyenné de 
Montlhery, XI, 241-146 

CoUKQUETELLES OU Courquettnes y ParoilTe 
du Doyenné du Vieux Corbcil, 
XIV, 1 58,1^5 
Villepayen, ^ 

Mont-Gazon, ^Ecarts , i6j-itff 

Malaflîfe, J 

la Court - neuve , anciennement Saint 
Lucien, Faroifle du Doyenné de 
Montmorency, III ^ 508-314 
Merville, ^ 

Ghamp-Tourtel , # 314 

La Courtille, J 

ÇouRTERY, Faroifle du Doyenne dcChcI- 
le, VI, 117-iï^ 

Couverne , yoyez GotJVERWE. 
tC&ETEiL, ParoifTe dû Doyenné du Vieux 
Corbeil, Xll, * i^-ij, 31-35 
Le Mefche, Eèart, * ^^3o 

Mcfly, Hameau > * 30-3^ 

Pontault, P ¥?• /- * 

Ormoy, l ^^^^^^ y- 

Croicy ou Croijfy^ Paroiflcr du Doyenne de 
Montmorency, IV * 40-4Ç 

CaoissY*EN BRiE,Paroi(re du Doyenné de 
Lagny, ^ XIV, 44^ 

La Croix du Tiroir. Paris. - I » 5^0 

Crome , ParoifTe du Doyenné du Vieux Cor- 
beil, XII,* ^4-70 
Le Vieux Corbeil , . ou Saint Germain 
de Corbeil 3Par9ifle& Doyenné t 
XIII, i»s-i33 
Satm Jacques ,,Eglife , ' S f 5 ^ 
Val Coquatrix ou Cocatrîx, Fief» 



G E-K t H A tE. , 4^) 

I/C Tfembhy, Fief., 138-140 

Gravoisy •J ^ 

la fiocde, .? Fiefs 9 . S40 

Ville Lou vcttei -^- 

Ghamp d'Olent^ 140. 141 

CoYE anciennement Coii , Paroiflè tiu 

Doyenné de MûntiiK>rency 9 V , 

1> 

DAinvilU^ Collège. Paris, I, 244' 
Dammard, Paroiife du Doyenné de 
Chelle 9 VI , 8f-9o 

Damfierre 9 Paroiflè du Doyenné de Cha-» 
, teau-Fort, ^ VIII, 56-61 

Montreuil, Fief* 6y. 

Les Dix-Huit^ Collège. Paris. I, 14 j' 
Les Dominicairis 9 rue Saint Honoré» /'i^-' 
/■/V. I9 114 

rue Saint Dominique 9 II , 45 1 
DoMOMT 9 Paroiflè du^Doyenné de Mont-' 
morency 9 ^ > 2'44-3'5 % 
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eval9 > 



Ombrerai 9 > Fiefs 9 



Mai^ffl^u Magninef 9 Hameau. 
La Chancellerie 9 

Pigal ou Pigalle9 Hameau, 25 j 

DB.A«cY9j^arq^ du Doyenné de Chelle, 

VJ, x68-i7f 

DravBR» 9 i^/*<ïv/ ou DravetoM Dravtilj 

Paroiflè du Doyenné du Vieux 

Corbeil^. XII, * pi- 

/ ■ 55^ 100-104 

Kctre.- Dama . </< UHirmitage 9 . Prieuré. 

XII 9 * 5f-ioo» lOér 

Champ Roiêt ou Çbamp-Rofay 9 * 104 
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Çepoy, ^ ^ _. ^ -\ 

La Rue,' J ' > *?4 






'^04 TABLE 

Monceaux ou Mouceaux, Fief) XIT,; 
* 104. los 
Marccnouft ou*> 

Marcenai SFiefs ] 
Beaumont , U 
Les Crcufes» 

Villicrsi» ■ _ 

Mainvillc y Hameau y * i of ^ 

io6. x5^ 
DCEIL ou Dâuily Paroîfle &: Prieuré du 
Doyenné de Mpntmorcncy > Ilî , 
344-3 6<x 
La Barre) Ecart, IS9 

La<:hévrettc, Ecart ^ ^^ 
Le Marchais , Fief, > 
Ddgny, ParoilTe du Doyenné de Ctclle, 
VI, X54-Ï57. i^« 
Le BouTgct , Hameau ,, 25 8-2^0. 

Pontiblon , Hameau , i^o-z^i 

Paluel & Pojit-Galland t ^6 1-2^1 



EAuBOKNî, ou Auhonne^ Paroîfle ivL 
Doyenné de Montmorency, IK» 
415 4ïi-4i^ 
Ebb.y»sc]!&-Scin£, anciennement Aivry Pa- 
r rojfle du Doyenné de Montlhcry t 

Petit-Bourg, Château, *i5-af7 

Neuhourg, Maifon» xT7 

La Grange-Bcu-Louis , > ^^g 
Le Pot de Fer, Hameau, 5 ' 
Eeojfoisy Collège (des) /^tfw. Il, 405 
EcoiiEv , Paroiil? du Doyenné de Montmo- 
rency^ lYj »8î-^$4 
Ezanville , village r »y4-»i^ 
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Paroiflè du Doyenné de Lagny ^ 

XIV, 431-43^ 

Les Enfans rouges , HÂpital. Paris» I y 

Les Enfans trouvés y Hôpital* Paris, 1 9 

Î5I. n» 53^ 

Epier s ou Epiais jVzxoiSt du Doyenné de. 

Montmorency , V > 48 3-4 8 7 

Epimay autrement Epinay fous S^nart^ Pa- 

roiffe du Doyenne du Vieux Cor- 

bcil> XIII, 32i-3fir. 

Ç«//z£>^9-Annexe ou (ùccurfale , 327 

330: 

£piMAY-LE2*Lu2ARCn£S OU Epinaj^-U-Scc r 

Paroifle du Doyenné de Montmo- 
rency, ^ l^» 347. 34& 

Champlatr eux, Seigneurie, 348. 345? 

Trianon , Seigneurie , 3 4^3 ^ i 

Epima Y - Lez - Saint - Deny$ , Paroiflè du 

Doyenné de Montmorency , lil , 

337-345. 

La Bricke , Ecart, 3 43 •' 3 44 

Pifcop , petit-Fief, 344^ 

Cpcqûenart , Ecart y 3 44»^^ .3 4 ç 

La Barre, Ecart, ^ 34î 

Epxhay-sur-Orge , Paroiflè du Doyenné de 

Montlhery, X, ii8,i32rT3f 

Villiers fur Oi^e, partie de ce Hameau, 

Le Pe tit Vaux , Hameau ^ 13». 

Breuil, Hameau,. 133; 

Charentru ou Chalentru , Hameau > 

, »?3- *'34" 

Le Petit Balii^r , . ^ 13 j 

Eragky, Paroifle du Doyenné de Montmo* 

rcncy, IV, 17^-^75 

Neuville, i7f 

Ham>Hainfsto> 17^ 



4^. r A B X Ê ^ . 

E&BtAIT cm ArhUy-'t plus ftoùvcllcmeo£ 
écrit Herblay , Paroîffe du Doyen- 
né de Monfimoxency 9 IV , i ^3- 

BeauvaîsjFiefi t34.i3^ 

• Abbeville,Fief, ^ 13 f 

Ejlmsuocville , aujourd'hui ErnvuvilU ou 

AtnouvilUi Paroiffe du Doyenne 

de Montmorency , V > 407^ 

Erwovt ou O/ino/j^jParoilTc du Doyenné 

de Montmorency 9 HI , 

41 é« 42 r 

ErnouvilU', voyez Ermenouviliï. 

EscHARCOM, Paroiffe du Doyenné de Mbnt- 

Ihery, XI, lo^-iic 

GraveUe,Fief, ^ 109 

Saint Port , Fief* ro^. i ro 

Belette, Fief, no 

EssoME, Paroiffe du Doyenné deMontlhe- 

ry, XI, I42r-i54« 15^. ï57 

Corbeil occidental , Annexe , > ^^^ 

Vau^fur Effone , Seigneurie , 5 

Moulin-Galand , Hameau , i Ç4« 15 ^ 

Preffoir ou Preffoir Prompt,, ) 

Naffelle# > 1J5 

Nagy, r 

Chantemefle, belle mâfcff» 3 

Les Bordes , Moulins , 1 5 5* J t ^ 

I^'Etang-la-Ville , Paroiffe du Doyenné de 

Chkeau-Fort, VII, 14}- 

^ 245. MP 

La Lombardiere ou Laubarderîe, Ecart , 

14^ 

Cbevaudeau , Ecart». 245-144 

La Malfon Rouge , ^ 24^ 

Ethxoi.es , Paroifle du Doyenné du Vieux 

Corbeil^ Xlil > i$i*X2i» 1x4 



GENERA trE. 407. 
Cravois, Ecart, XIII, 'iir 

Senart ou la Grange de Senactj 1 2 1 . 1 1 » 
Lieu-Saint, ' ^ 
Mandrcs,Ficf> 5 "^ 

Com&c,' i ^^'^^» "î 

André, 'j 

Bourg r * , J 1*4 

Condrais-lez-EthroIerr ' 
EvRY £N Brie, ou EvryUs^hâuaux , 
ParoifTe du Doyenné du Vieux 
Corbcil, XIII, %o6-ziz 

Vernêlle , Prieuré , 2 1 1- 1 1 j 

Mardilly , Hameau y 2 1-3 -z i ^' 

Trembleceol> Ecart,. x\7 

.F ; • 

FAviEMS en.Brié , Paroifle cfuDoycn- 
nédu VieuxCorbeil, XIV,24i-24f 
Mandegri^, \ p , ., 

Puyquané, % """**' ^^^ 

P r ieu ré de Saint Oiun , ^4 7 -2 49^ 

Abbaye éHHermieres , • 24^ 

Ferrieres , raroiffe du Doyenné de Lagny, 

XV, ÎOJ-3T2 

La -ffr^^ctf ou la Broffe^ Paroifle réunie 

à celle de Ferrieres , 3 1 2-3 1 6 

Le$ Ftrtierts ^ voyez. O201R - i.a - Fer* 

RIERE. 

Ferroies, Paroifle du Doyenné du Vieux 

Corbeil, XIV, 123-127 

La Borde-Grapin ^ rp ^ 

La Barre, ^ |Terres,i27.i28. 

Les Petite» Romaines, t%Z 

Les Feuillans , rue d'Enfer» Paris, I ^ 

2 5 1 r Voyez. Plessis-Piqdet. 
Les Feuillantines» Fauxbourg Saint Jac-? 



HôS TABLE 

Les FiEes Angloifes ou de la Conccpfîofli 

Paris. ^ II, 53? 

i^t^Affomptioriy rue Saint Honoré, 

taris» ^ I, IH 

Bleues 9 Communautc» Paris^ II > 

53^ 

■ ■ de la Charité ou Soeurs Grlfcs. Va- 

ris. 1^47^ 

m ■ de la Coneeption du Tiers-Ordre de 

St François, Paris. Ij !H 

delà Croix , Communauté, /^tfW/. 

II, 53^ 

Voyez Brie-Comte-Kobert. 

les Filles-Dieu , Communauté fur h Pa- 

roifle de Si Euftaehe, l'^^'^^* 

I, iir 

de Y Enfant Jefus^ Communauté, 
Paris. II>45Î 

de V Injlrudlon Chrétienne ^ 45 2* 

de \2i Magdelene ou MagdelonmeSy 

Paris. . I, 33? 

f de Notre-Dame de la Miféricorde i 
. Paris. fi, 111,45» 

» ■ de Notre-Dame des Vertus^ Com- 
munauté , Paris , , ^^ • ^ ^ ( 
•—Or/Af ///z<îj , Communauté, 45^ 
Pénitentes d^ Ste.Falere, Commu- 
nauté , Paris, 4f J 
de J^tf/zz/ /c|/>pA ou de k /^r<>vï'- 
dence^ Paris. 4^^ 
* du\ygi/2/ Sacrement , Couvent, i^-^' 
ris. 1, 13^ 
■■ > de Saint Thomas , voyez S/iW 
Germain en Laye. 

■ de Saint Thomas à*Aquin , Coï*- 

venti Paris, I, io7 

l de Saintt AgnU» Conaminautf , i^^' 

de 
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Filles de Sainte Eli/aèetàj Ordre de Saint 

François, Paris. ï> 334 

—de Sainte Geneviève^ TOyez les Mira'» 

mioneSm 
— ^e Sainte Marthe^ Communauté* 

taris. II, y3P 

•—de Sainte ThecU , Communauté , 

1 Sauveur , espèce de Pénitentes t 
Paris. I» 334 

I la rri/ïz/e, Paris, II, jjB 

—de la Vijitation Sainte-Marie , Cou* 
vent. Variu II, jjf 

Fl£dry-Meraugis , Paroifle du Doyenné 
deMontlhery, XII, 17-16 

FoKTSNAY , fous Bàgneux, autrement F0/2- 

tenay aux Rofes ^ Paroiilè du 

. Doyenné de Château-Fort, IX, 

3i'4-404 
FoNTENAY fiir le bois, Paroiflc du Doyenné 
deChelles, V, 41-50.53. h 
Le Château de Beauté , 50-53 

Religieux de Grandmont du Bois de 
V incennes , Prieuré , depuis don- 
né aux Minimes * »54-57 

FOKTENAY - LE - ViCOMTE , PafOÎfle du 

Doyenné de Montlhery , XI , 
^^-103. 10^ 
Saucel Bernard, , Fief, 103. Noms 
qu'il a portés, 104 

La Gode, Fief, loj 

FowTEiîET, ou Fo/ar^/itfy en France , autre- 
ment Fontenet'fouS'Louvres , Pa- 
roifTe du Doyenné de Montmoren- 
cy, ^ V, 376-38^ 
FoKTENET (bus Brie, Paroiflè du Doyenné 
deChateau-Foit, IX > 21^-21 1 
Soucy^Eçart» 21:^ 
. Tome XF. D dd 



^-Jacquet , 

^^^ f en partie, 

jrc , HOP \ ^ I 

DÎfe, J . j 
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Qu:nquc(npoix, Ecart , IX, i&4» x^( 
La boulaudier^ ,. figa U 
Fwls^udierç , 
Launay-Jacquet , 

Arpcnty 
t^ Ronciçre 

La Pondère 

LaCh^rmoife 

ic Tor-^Eyêque , Paris. '1 > ^o. ^i 

FoiVGESf Paroiffedu Doyenné 4e Château- 

"Fort, IX, iyo«ip^ 

Eajolet , 

Ctiardoft9çt ,,& non 

mS?" °""" "> ^-- "' 

E0I5 d'Ardeau , 
Ardilliers , 
TTorut, Collège. Paris, " n,40f 

Fo6S£$ , FaroiiTe du Doyenné de Montmo- 
rency, V, 5io-5id 
Les Fojfis^ Abbaye, voyezi Saikt Maciv 

p£8 Fessés» 
Fouju, Parpiflè du Doyenné de Champeaux, 

XV, 357-3^1 
Vilbelîn , Fief , . 560 

p^AwcoNvi'|.LE , Paroifle du Doyenné de 
Montmorency, IV, l^-79 

Fl^ÈPii-^ov , Paroiife du Doyenné de Mont- 
morency, IV, i02-ao4 
Fi^ESNES^LEZ-RuNGY , ParoifTc du Doycn- 
' né dç MontlKçry > X, 66-6^.71 
B6rny,Cli&teAU, 6^.-70 
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Agmy ou Caign/j Parolilè (tuDoven^ 

' nédcChcUé, ., ... VI» 

J J-lJ^. I4î 

La Mai(bn Rouge» Ecaf t ». ti9 

Le Chenay, Ecart, , 13^.140 

Lâ.Maifon BlantBe^^Ecairt » 140» ^41 

Mont-Guichet , Ecart > 141 

Gakch£S , ParoifTe du Doyenné de Châ*- 

tcau-Fort, VII, 6i-68 

Villeneuve, 3 

Garg£ , ParoKTe du Doyenné de Montmo- 
rency, V, 3 5> 8- 4 06 
Gemevilliers , ParoifTe du Dpy^ntié de 
Châtcau-Fort» VII, 514-101 
Gektiily , ParoifTe du Doyenné de JMcnt- 
Ihery, . X, 1-14 
£icétre , Château Royal , 14-18 
Mont-Siuri , canton , x 8 
GiRCY , ParoifTe du Doyenné dujficux 
Corbeil, XIII, 170-171 
Abbaye de C7^/*£y > 171-180 
Varennes ,Hanieau , 1 80. 2 8 1 • Villa- 
ge, 181-184 
Gif , ParoifTe du Doyenné de Château- 
' ' Fort, . iq6- VIII, 100-104 
; ' ! ' CoutceHe , Ecarc , . . . j 04 
Coupierre, Ecart, 104.10^ 
' Danûette > Fief > ^i: ■ ' 10 j 
... Abbaye 4eC//,. j , ; io6-m 

G€^Mfi«S^.E-CHATBAU,aUtce<Hflnt St Clair 

... & C^imfXrU'-rm^y Piaroiffe du 
, , ' Itoy«©PP île Chât^atf-Fon , VIII, 

.. Fnctà3iré6<fiiamr;) 13^-1 J^ 

î ,D44î} 
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Grîvery , Ecar t , ^ VIII , 1 40. 1 4Ç 
<jOMETZ-LA-ViLi.£ , Farolfie du Dojenné 
de Chatcau-Fort ,. IX, (41-14^ 
SsRidreviile, > pj^f "J- 
' > Lambeitx $' '» f 

Le Grand Ramonant , Sei- i 
gncunc ) J 

GoNCSSE , Paroiflè du Doyenné de Mont- 
morency» V, 411-431 
GouRMAY^scK.-MARKe > ParoîiTe du Doyen- 
• nédcLagny, XV, i5 3-*7î 
GocJSSAiNViLLi', ParoîiTe du Doyenné de 
Montmorency, V, 4^6-4^7 
GOPVFRNE ou Çouvernes > Paroiflc du 
Doyenné de Lagny , XV, 81-84 
Douay,Fief', 84-8 f 
Juts Graudmontins ^ voyez Fodtemay ftr le 

Bois. ' 
La G&AUGE Nevelon ou la Crange^/e-Roy ^ 
Paroiilè du Doyenne du Vieux 
Corbeil, XIV, 15^4-157 

Les Graffms , Cpllego. Paris, II , 40^* 407 
Gregy , Paroîflè du Doyenné du Vieux 
Corbeil, XIII, %6^^%69 

GaEZ , Paroîflè du Doyenné du Vieux Cor- 
beil, . XIV, i^z-ipj 
Vîgrioles, ^ - > p 
Maifon Rouge, 5 ^^^^*' *^^ 
Gaigny , Paroifle du Doyenné de Montlhe- 
ry, ' • 'XII, ^1-^8 , 
L'Arbalette, ^ 97 &-non 87 
Gris V , Paroiflc du Doyenné du Vieux Cor- 
beil, f'XIIÏVif**2,^8v^tfz^i^4 
Villemaîn > Seigneurie ^' ^ ^^8-é^o 
r ' Sulnes ou Suirned^ Hââx^^ > 260. %6\ 
Cordon, Seîjgncurie, x6\ 
GnoiAY ^, Paroîflè du DoyeniïéJdêlKontmo- 
(rency, III, 3^137 o 
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Cfùjhciss Pricufé, voyez Ville^Parisis. 
GaiBKvii.tE , Pa^fôiUe du Doyenné dé 
Moiitlhery, XI, 85-89 

Gdt£mcourt , Paroiflè du Doyenné de 
Château-Fort, VIII, 44^-454 
Hotel-Dieu , J 

Bouviers, Ecart, 5 ' 

Trou ou les Trous , *> 
La Minière, ; ? Ecarts^ 4H 

Villaroy, J 

H 

LYsHaudrienes^ Hôpital & Chapelle,^ 
Paris ^ " I, 148-158 

Hemety y voyez Emïry, 
Herblay , Voyez Erbla Y« 
Herivaux , Abbaye , voyez Xosarcre^» 
Hermîeres y Abbaye, voyez Favi£R£6 sii 

Bki£. - 

Htrmitts du Mont Valerien, voyez Nak- 

T£RRE. 

HiERRE OU Yerte^ Paroiffe du Doyenné du 

Vieux Corbeil > XIII , i-i 7. ze. ^ y: 

Concis^ Ecart , xy. 18 

La Grange du MeÛIen , Château , 1 8>20 

Bus, Fief, zo 

Fontaine Budé, 11. 2* 

Rivière d'flierre , 21-24 

Hierrû , Abbaye de Filles , XIII , 2 5 -3 8 

Riytrnenu ou Ivernau» Abbaye, XIV, 

280 
Hôpital à^ St Euftache, Paris* I, 102. 

Hôpital à^s Veuves. Vzxïs* I, 10^.107 

Hoftel-Dieu de Paris. /^tfr/V, I, 25-38 

Houilles , ParoifTe du Doyenné de Mont* 
morency, IV, 4^-54 
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Cmktes S. Denis, Atuiexe > IV, ^45 7 

La Ho«s«iVEs Paroiflc du Doyenné du 

, ' Vieux CorbçU, XIV , xz8-254 
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G»v,*Paroîflfe du Doyenné de Château" 
^ Fort,, DC, 340-34^ 

4* > GiMKWTÎHîers , Ecart * 341-3* 

Les Incurables i Hôpital, Paris. IJ , 45^ 
Vlnftitution^ Maifori des Prêtres de l'O- 
ratoire. Faris. I> içi 
Les InvaUdes , Hôtel Royal , P^rij^. II 5 

: 4n 

btfi- Saiht Denis , Paroiflè du Doyenné de 

Montraorettcy » HI^ »8^-i^} 

IsSY^ Paroiffe du.Dojre^n^ de Chiteau- 

. CM.. FoA,' . . Vil» 1-16 

\ Siaédiûmts A'tSf xA^h^y^y . : l^î7 

Communauté de Jiiî/zr Français de Sai- 

- &#, — 17 

Iverruauy voyci Hivefneau. 

Jvtttt 9 Prieuré , voyez Levi^ • 

Ivn V I Far^flb du Doyexmé. de Montlhery » 

XU, i8tf-i5>^ 

., iSaÎQt Franibo^urg $ i^-* 

Millepas, . 196-197 

Le :Port à TAngloîs , ; 197» ^9^ 

Champ de Montauban ) i^S 



J.AoNy ou Jaigny , Paroîfle du Doyenne 
, de Montmorency , V> 361 -3^$ 
Les Jacobins , Couvent. Paris. I , ajS 

Jajnvr y» Paroiffe du Doyenné de Château- 
Fort , IX., 15^7-aoo 
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Frefneau , 
Muleron , 
La Broflê. 

Chantecoq , 
Marivaux, 
Tuillieres > 
Le Jardin du Roy, fa Chzi^tllt , Par ii* 

Il > 418 
Les Jtfuites de la Maîfon Profcflè, Paris. 
-^ II, «îi 

Leur Noviciat , ^ 45 ^ 

JoSSiGNY , Paroiflc du Doyenné de Lagny , 
XV 5 6-11. 15-1^ 
BclUafEfe, Ecart, i^' 

Mauny, Chapelle, »}- I4 

La Motte, Château, I4. 

Fontenelle, ^ ^ ^ , \^ 

Jouy en Jofas, ParoîSc du Doyenné de 
Château-Fort, Ô V, 4ii-43J. 
Villelaîn, j 

Val d'Enfer ou la f 

Vallée d'Enfer, VEc5^rt|,45^j, 
Villevert , " ï 

Le Meiz & la Court- \ 
Rolland , V 

Joui-L£-MouTiER, Paroiffe du Doyenné Ae 
Montmorency, IV, ï6i*i6f 
Joui'la-Fontaine ) 

Vincourt, L. Ecarts, 

La Seaule, Ç ié< 

Valvéed*OrvîlHcrs, ^ 
Là Juffîenfze y Chz^eUe. Paris. I* 

104-406 

J.//?/V^, Collège. Paris. ^ H, 46» 
juviSY , Paroiife du Doyenne de Montlhe- 
ry, . Xll, pp-io» 
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LAcy ou Laffy , Paroîfle du Doyenné ^c 
Montmorency, IV s 35^-355 
LàGNY, Abbaye, XV, 40-52- 7^-7^ 

Ville, 40. 53- %9^^'^'V-' 

Saint-Pauh Paroîfle, %YS^ 

Saint Furfî , Paroîfle , %'^'S9 

Couvent des Bénédiâines de^t Thomas 
de Laval , _ f P-^* 

Chapelle de SaTnt Vincent de Laitre, 

55^.60 

La^dxt de la Plaine de St Denis , appelle 

primitivement Vlndid & enfuite le 

Lendit^ III, 24^-27^ 

Laon^ Collège. Paris. II, 40*. 4oj 

Lamor VILLE ou La NoryîUe^ Paroiflê do 

Doyenné de Montihery , XI » 

5io-i;8 

Mondonville , Fief, 9^ 

Lardt, Paroiffe du Doyenné de Montihe- 
ry,- XI, ^'f 
Cochet, \ Hameaux, H 
Janville, S 13.»^ 
• Lahoriville, Château, if. ^^ 
La Y ou Laky^ Paroiffp du Doyenné de 
Montihery, X, 6o-é6 
-Les Lays , ParoifTe du Doyenné de Chateau- 
Fort, Vm,4Hi 
Entife autres Ecarts Macicoterie , 5 ^ 
LîuDEviLLE , Paroiffe du Doyenné de 
Montihery, }CI, 7*-7S 
Breflxjnvillier , Ecart , 78 
Livis , Paroifli du Doyenné de Châteaa- 
Fort, VIII, }0-3^ 
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GîToir , 
La Roche» 

iVGrXtSrc. ^E.arr„VIlI.3^ 

Les VeMersy 

Les Monies^ ^ 

Ivetté , Prieuré , ^ 37'4* 

ïicches ou la K<7fA^ anciennement 

la Rouche , Abbaye 9 4i-48 

Led VILLE , Paroiffe du Doyenné de Mont- 

Ihery, X,ioi 

Lices > Paroiffe du Dôy^enné de Montlhery 1» 

XI, 130-137-140 

Pieflîs-Chalant , Fief , 13 7''^19 

Mont-Auger, Fief,^ H9 

Montbelin , Seigneurie , V ^ ^^ \ 

earneaux,Fier^ > 

Lieu-Saikt , Paroiffe du Doyenné du Vieux 

Corbcil, XIII, 188-1^4. i5^P 
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Villepéchc nommé mal Villepefque, 
Château, ip4.i5>7 

Varâtre mal nonuné Saint Verafre, 
Seigneurie, i5>7-i^8 

Vemouiîlct, ^^^ 

Gratepeau, Fief, i5>8, 199, 

Launoy,Fief, ï^^*. 

Lieux, Paroiffe du Doyenné de Montmo- 
rency, IV,j68-i7i 
Limeil , Paroiffe du Doyenné du Vieux. 
Corbeil, XII, * 49-51.5} 
Brevane ou Brevane-i Ecart, * 5 "'5} 
Les Portes, Fief, * 5} 
Limoges, Paroiffe du Doyenné du Vieux 
Corbeil, XIII, ii8-iit 
Fourches, Hameau & annexe , m- 

223 

Mauny, Château, iij» **1 
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LiMOOX^ Paroiflc du Doyenne de Chateau- 

Fort, -IX, 17^-150 

Courent de Pénuens du Tiers-Ordre de 

Saint François 9 « x 84 

Vîllancourt 

La ' Croix-blanche 

Ragonant , 

Garnevoifin, ^> Ecarts, 1S8 

Le Beiuxycrou^i?j^^ri^ 
Le Jardin, 

Rouflîgny , ^ 

Grand-mai(bfl , 

Guarnoverfitt , 

Le Cormier î ( Ecarts, 

ChaumuÂbn, ^ 1I9 

Le Pomerct ou le Po -neray , \ 

Limas ou jLi/zozV, Faroifiè du Doyenné de 

Montlhcryj X» iSf^ior 

La Reuô , Fief > ^97-199 

Le Fay, Ecart, 200 

LlSST ou phitèt Liçy^ Pâtoîffè du Doyenné 

du Vieux Corbeil , XlII ,215- 

Bcîs Gautier , Hameau , 217 

LtVERDis , Paroifle du Doyenné du Vieux 

Corbeil, XÏV, itf^-iéS 

Moncel, *) 

Rctai, ÎEcarts, 168. if^ 

Con trouve, J U9 

Pontineau, 16^ 

LiVRY, Paroifle du Doyenné de Chellc, 

Vï, Ii^$-20f 

Jfttfw^X, Prieuré, 10^-107, Château, 287-107 

Abbaye de Livry ^ 205-21^ 

Château & Chapelle de la Mainftrmt' 

216-218 

Li^ieux^ Collège. Parti. I, 244 

Lezigmy , Paroifle du Doyenné du Vieux 

'Corbea, XIV, 264-^71 
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' Ramathe^ Ëcat£> XiV» 271-273; 

•. ^as-Caaâete» Fief, ^ 27 j 
Lajonchere» *^ 

Villarccau, J *^*'^'' ^^^ 

Frenoy, 
Mont-étif> 27J. 27é.AbbayC5'277-28o 
Les LpG£$ j Paroifle du Doyenné de Châ- 
teau-Fort^ ^ VIII , 435-43P 
LoGV£5 , Paroiilè du Doyenné de Lagny , 

XV, 240-244 

Bulïïbn-Saînt-Antolne 9 Ferme , 243 

LoNGjuMCAu, Paroifle duDoyenné de Mont- 

Ihery, X» iïi-ii5>, 121-12^ 

Balify » Hameau , 1 20» 1 2 1 

Grayigfly 9 petit Hameau 9 1 2 z 

LouGPOiiT 9 Paroifle du Doyenné de Mont- 

Ihcry, X, I3y-i}ïéi4i. 

142. 147 

VilUers âir Orge, partie de ce Hameau 

ficdeceluideVillebottlèinf 139 

Prieuré de Longpont, 142-1Ç J 

Louik»$9 Paroifle du Doyenné de Montlhe- 
ry, X, S9.90.^%.pi 

P 9 depuis Mcrangis , ^ i 
Conteîn j, Ferme , 9U91 

Lourcims i Hépitai. Paris, II, 41^ 

LocvEciEMMES 9 Paroîflis du Doyenné de 
Château-Fort 9 VII, 177-183 
Le Louvre, taris, I9 6x 

LouvKE^ Paroifle du Doyenné de Mont- 
morency 9 ^ V9 468-482 
CafUcînsA^ Paris , Hofpîce , 481 
LusAKCHES /Paroifle du Doyenrié de Mont- 
morency, ÎV, 315-340 
Suint^ Nicolas de la Grange du Bois ^ 
Prieuré j 3*^S 
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Pénitens du Tiers-Ordre de St FrançoM , 
ou les Religieux de Roçuemaru» 

Gacourt , Hameau » 3 3 ^ • 3 3 ^ 

Bertinval , 'J 

Timecourti > Hameaux > 338 
Chauyigny , .3 
Herivaux 5 Abbaye , - 3 4 1 -^ 4 f 

La Grange aux Bqjls ^ 34^ 

M 

MAcy 9 Paroiflè du Doyenné de Cbl- 
teau-Fort, IX, 32.^-^35. 

Villefaene plutôt Villeheme-i Village, 

335.35^ 
Villejenis , ou ViUegenis » "^ 

Seigneurie, \ 337 

La Fontaine-Michel» Ecart', •) 
LzMagdeiene,¥tievLTé. Paris. II, 53^ 
IHâgmy-l'Essart ou Magny-Ies-Haméjux , 
Paroiflè du Doyenné de Château- 
Fort, VIII, 467-471 
Porroy , 1 

Brouaiffis ou Broiffy^\. 
Merantet;^, Château > 471*473 

Romainville,Fief, 473 

Villeneuve, Seigneurie, > 
Crcffely, S ^^^ 

Porroy ou Porrois y en&n Port'^Royal y 
Abbaye , 473-477 

MAiMcot?RT> Paroiflè du Doyenné de Châ- 
teau-Fort , VIII , ç i-ç î 
Maisons , Paroiflè du Doyenné du Vieux 
Corbeîl, XII, * 1-8 
Charemonneau, Ecarts !*^ 6-11 
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Alfort, Hameau, XII, * n. ,t 

Maures Gervais. Coilegc. Paris. 1 , 1 8 < 

Mai-koue, Abbaye du Doyenné du Vicujç 

rho^n'^c'V XiV, 344-345. 

Chapelle St Jean, 351. jj, 

/-"^nV Couvent d* Hommes du titre de St 
Nicolas à Malnoue , 3 y 3 . 3 ^4 

Makdkes, Paroiflè du Doyenne du Vieux 
Corbejl, XlII,3op-3i4 

Mans , ancien CoUege. Paris. . l , 1 08 
-^"'fc» II, 4<2 

La JK/Iirc/ze , Collège. Paris. II, 45,^ 

Marcouçy , ParoifTe du Doyenné de Châ- 
teau-Fort, l)(^ XI, Méî-27}. 
■ , . 280, ipo 

Le r lef Epifcopal, 281 

Cuiller viller, Fief, 282 

Bellej^mbe, Fief, 283. 284. X, 120 
Chevanviile , Hameau , IX , 2 84. 2 8 j 
Fay ou le F^y , aujourd'hui Ferme , 1 8 j 
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yarilles,Vaularron ou Valaron,TitU 28^ 
La Ronce, aujoud*huî Ferme , ") 
La Couture Hercepoft ou Her- . 

cepoiji , Seigneurie « f* *^ 

Beauvaij > Hameau , j 

L*H6tel des Créneaux, J *« « ^ 

Le Déluge, J ,iS8.28i, 

J^AREiL ou Jlfareuil fous MaVly , Paroiflè du 
Doyenné de Cbâtçau-Fort , VII, 
133-23^ 
Mareoil en France, dit maintenant ^i^r^V, 
Patoifle du Doyenné de Montmo- 
rency, V, ?^^-37o 
Marg^ncy , Paroiflè du Doyenné de Mont- 
morency, lu, 40^-4X2 
Mauçgrny, ^ . 41» 
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Marly-le-Roy , Paroifle du Doyenné de 

Château*Fort9 VII > 184-100 
Marly-ia-Ville r Paroiflc du Doyenne de 

Montmorency, . V, $17-^15 
Marks» FaroifTe du Doyenné de Ohâteac- 

Fort, VII, 68-71 

Majiolies , ParotiTe dti Doyenné de Mont- 

Ihcry, Ca,7^8i 

Lalun ) Fermé, > « 

Bçaulien, Seigneurie, 5 ^ 

A1ar.oi.les en Brie % ParoiiTe du Doyenné du 
Vieux Corbeil,- XIII, ^3-60 
Les l\fathurins^ Religieux d^la Sainte Tri- 
nité, Paris. I, i7p- 181. Voyez 
Brou. 
Mauhuijfon , Abbaye , voyez SAiNT-Oufii 

l' Aumône. 
MAucHAMPfParoifTe du Doyenné de Mont- 
Ihcry, ; X, 181-284 

Maiarin^ Collège, Paris. II> 4Î» 

Menecy , Paroiuc du Doyenné de Montlhe- 
ry, XI, 111-114 

VoyezViLLEROY. 
Le Menil-Aubry , Paroiflè du Doyenné de 
Montmorency, V, i^^'i^9 

La Merçy-^ Collège. Paris.. II , 406 

Meriel 9 Paroîffe du Doyenné de Montmo- 
rency* IV, 117-120 
Mery-sùr-Oise, ParoiiTe du^ Doyenné de 
Montmorency, IV, i5>5-ioi 
Le Me^nil Saint Demis, Paroii^ du 
Doyenné de Château'-Fort > VIII , 



fieaurain mieux que Bûau» % 
ray y Ecart ' • ( 

^edonouRûdon, Hameau, n 
Jruypcndu, j 
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Mouceau, > ,- 

La Veillçte, 5 ^^am, 4(îî: 

La Verrière , Seigneudc , 4^^ . 4^^ 

MiîupoN, Paroiffe duDoyeané de Château- 

Fort, VIII, 3(^4. 383. 3^0 

Couvent des rd/;irc/;2j, 28a 

Viliebon, Ecart, ^8« 

AuberviJJicrs, Ecart, igi 

Cottigny , Ecart, U^ 

tleury. Ecart, ,8^' 

^ Val-de-Mcudon, j -. ^^^ 

La PifTote,, I Ecarts, 38^ 

Mignon ^CxAltgç, Paris. H, 4^3 

L«s Minimes de la Place Royale. P^w. ÎI , 

• dits ^Bons - Hommes , voyez 

CHAutot, Brie - Comte - Ro- 
bert. 
Les Miramiones, Paris. JI, ^^o 

La Mijéricordey Hôpital. />j/-/V. II, 417 
l^^Miffion. Communauté, /^^W^. 11,479 

Voyez Saint-Cloud. 
Les Miffions étrangères^ Séminaire, Parisi 

Mqiscelle , ParoifTe du Doyenné de Mont- 
morency, IV, 25>7-3oo 
Moissy-l'Evesque, ParoilTe du Doyenné 
du Vieux Corbeil, XII, 171-178 
Cramoyel , ou Oj/n^j^^/, autrefois 
Hameau, ^ 178-1 Sx 
Lugny, Château, 183.184 
Noifement, Ferme » 184. i8f 
Chantelou , Ferme , 1 8 f 
Chaiiîtreawi, i?5. i8i? 
ia^s Garmfi^ns 9 Fief , 18^ 
- Remigny ou Armigny , Fief, \%\. 1 8 7 
Les JHowEikec^, Paroiffe du Doyenpé de 
Château-Fort, IX, i4^-i45îl 
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Qulnquempolt , «^ 

Malaffis, S* Ecarts» IX> 

Le Fay, J ^ 148 

TailUbourdrle 9 Ecart , 149 

Le Monceau St-Gervaisj Fief. Paris, I» 

McMCEAux 9 Paroiilè du Doyenné de 

Montlhery, XI, 1x3-11;. i\% 

Le Plcffis-^ChcIhay , ^ Hameaux. ii<f 

Tournanfys > b ix^ n^ 

Sainte Kadégonde , Prieuré , izé.m 

Le Camp , Canton , m% 

MontaigUj Collège. Paris* II, 40} 

MoMCEODD ou Moujfou , Patoiflè du 

Doyenné de Montmorency , IV, 

4J-45> 

La Borde , Ecart , 4^* 4^ 

MoKTEVRiN,Paroiire du Doyenné de La- 

gny, XV, 31-35 

MoMTFAUCOK OU Saint Jean de Montjaucùni 

autrement Beauregard^ Paroiflc 

,du Dpyenné de Château-Fort, 



XI, 151 



MoKTFERMEiL, ParoîjHè-OT Doycnnc dc 

Chelle, VI, 124-135 

/^tf/^^^tffu , célèbre Hcrmîtage, iif-iiS 

lMoMTGEROM> Paroiflc du Doyenné du Vieux 

Corbeil, Xïl, * 70-7^ 

Chalendray ou Chalendré, Hameau, 

' * 75.75 

MoMTiGNY , Patoiflè -du Doyenné de Mom- 

'^ morency, IV, 86-^1 

La Frette , Annexe , 8^. 90 

Montlhery , Paroiflè & Doyenné , X, 

ïH-i73« 18X-184 

L^ Mette, Fief, ^ 173 

Eglifcs & Chapelles de Montlhery, 

173-181 

MOMTMAC^y 
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MoMMAGNY , ParoifTe du Doyenné de 

Montmorency > III, 31^-31^ 

Montmartre, Paroiffe de la Banlieue de 

« ' Paris, III, ^î-125 

Keligieufes & Abbaye. de Montmartre y 

101-118 
Ciiçnencourt , 110-123 

Mont-Mêillaïi , Parbîfle du Doyenni de 
Montmorency, V, 537-547 

Montmorency, Paroiffe , Chapitre 8j; 
. Doyenné, III, 372-3^2 

MoNTREuu fur le Bois, Paroiffe du Doyen- 
né de Chelle, V, 58-67.6^- 

La Piffote, 6^^6^ 

Tillemont > Ecart , 71.72 

lUontereau , ^ *, 

Saint Antoine, i ^^*'^' 7* 

Boiflîere, Ecar^, 7». 73 

Fortiere , Fief , ^ ~ 75 

Montre oïL près Verfaîlies , Paroiffe du 
Doyenné de Château-Fort, VIII, 

MoMT-RouGE , Paroiffe du Doyenné de 

Château-Fort, IX, 43^-441 

• 445-448 

Monaflere des Machahées om les Frères 

Hermites Guillemins dits Blam- 

manteaux, 441-444 

Mont KaUrien , voyez Nanterre. 

Morangis , voyez Louams, 

MoKCSKT ou Âlorfan , Paroiffe du Doyeîi- 

^ né du Vieux Corbeil , XII, 155^. 

Auger, !f^<^f^' . 1 ,,4 

Gaudré ou Godre, Ferme , "1 
Tome Xr. E ee 
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MoDCY*LE'-Nf OF , .Paçoiffe da Doyenné 4e 
Montmorency > V ^ 5 5 4-5 5^ 

La Folie > l ... 

L'Erable, $ ^^ 

N 

NÀmter&i» Paroîffe du Doyenne àc 
Château -Fort, VII, iii-iiç 
Sainte Geneneve , Chapelle , ii6 

Autres, ï'7 

Le Mûnt'VaUrien , 1 1^« 1 27 

Maifon des Hermites , 1 28-134 

Communauté des Prêtres du Mom- 
Valerien , 135-14* 

NarkonnC', Collège. Parh. I, i^5 

Nation de Picardie^ fa Chapelle, /^^f/w. Il» 

Navarre 9 Collège. Paris» II, 403 

Nedfmootiek , Paroîffe du Doyenné du 

Vieux Corbeii , XIV, 13 5-1?^ 

Egresfins, Fief, 13^.240 

LaBornSnche, \ ^^^^^^ '^' 
}{suuly-so|l-Marn£ , Paroiflè.du Doyen- 
né de ChelJe , VI , 1 8-24. 19* lo 
Cvron, aujourd'hui Avr on, . 24-27 
Villevrard j Fief , 17. ^^ 

Nçoent-sur-Marne, Paroiflè du Doyenne 
ji^Chellc, ^ VI, 1-14. i^-ï« 
Moineau, peut-^tré Mont-Henaiih 1 
. Fief, I4« Jî 

Le jÇ^reux , Fîcf > . , 15- ^^ 

Pineile , Fief , 10 

NoiSEAp , Paroîlîi di^ Doyenne du yieux 
. Corbeii, ^ ' — XÎVjZSS 

KoiszJBL, f9s§Àill4 .d4';0^enné de Lagn} . 

XV, 23é-:35 
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KoisV-ljb-Gramd , ParoiiTc du Doyenné 
, de Lagny , XV 9 17^-^85 

Vilfcâix , Seigneurie 9 iS$ 

La Barr», Seigneurie, 28^ 

Noisy-le-Sec , Paroiffe du Doyenné de 
Chelie, VI, ^83-288. 190 

Clacy, Fief, 288.189 

Merlan, Ecart, 28^,2^0 

NoNEviLLE r Paroifle du Doyenné de Chel- 
ie , VI, 218-120 
Notre-Dame Cathédrale de Paris. Pa- 
ris» I 1-18 
Confréries les plus remarquables de 
cette Fglife, 18. 1 y 
Ses dépendances , i^*B5 
Notre-Dame de boIimes Nouvelles , 
Paroi (Te du territoire de St Lau- 
rent. Paris» II , 4PO*45| 
X^otre^Dame au Bois , Abbaye de Bernar- 
dines, Paris» II, 45* 
•*— *de Bon Sctours , Couvent. Paris» 

II»53P 
dcS'Champs , ancienne EgUCt Clé- 
ricale , puis Monafiere de St Be- 
noît, aujourd'hui Paroiffe de St 
Jacques du Haut-Pa^, Paris. I, 

—^-^^—Aç ConfoLztion^ 45*» 45^ 

■ " - . de Grâce , Pjrieuré de Bénédiftines. 

Paris» Ijiii*, 

' VHermitagi , Prieuré, V. Draver» 

— de Liefe, 4>* 

-—- — des MiracUs 9 Chapelle , Yoycfc 

Saint Mawr des Fossés. 
I des Prés^ Prieuré de Bésédââibef , 

• ^^e SIo/i 00 €hu»oin6jjes^Andoijes» 

Far-s. • Û > 4o« 
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Les Nouvelles Catholiques > rue Stt Avoye. 

Paris. I9 114 

IjtB Nouvelles Converties y Coiflxnunauté. 

Paris» lly *ï6o 

NozAY, ParoiiTe du Doyenné de Chateau- 

Fort, IX, iP4^i^? 

La Ville du Bois , Hameau y i^ 8-3 00 

Villarceau , Hameau , 500 

Villiers, > t? . 

Luaezyl S ^"^* 5"" 



OBfervations pour fervir de conclufion 
à THiftoire du Diocèfe de Paris 
& de Réponfe à une Lettre fut 
LufarcAes, XV, 375-383 

Once ou Orçay y Paroiffe du Doyenné de 
Château-Fort,^ VIII, 117-114 
Launay , Ecart , 114. 1 2f 

Maudetour, Seigneurie, 1x5. iz6 

CordeviUe , Château , 126 

Viviers, Ecart, 127 

Courtabeuf, Hameau, 117 

Noifement, 128 

Okengy , Paroiffe du Doyenné de Montlhc- 

ry» XU, 33 

Orly, Paroiffe du Doyenné de Montiheiy, 

, • XII, i47-»5J 

Ormont , voyez Erm ont. ■ 

Ormcy, Paroiffe du Doyenné deMontlhe- 

ry, XI, i35.,4, 

Roiffy, 14, 

VA.MQYE o^Ormoyj Paroiflè du Doyenne 

du Vieux Corbeil» XIII, 200- 
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Les OrphelinéTy Communauté. Paris. II» 

418 
OzoïK-LA-FiRRiERE OU Ics FcTrieres ^Yzr 
roifTe ou Doyenné du Vieux Cor- 
beil, XIV, z%6'%6i 

La Grange4>el-air , «\ 

J-es Agneaux ou les Aunaus > / 
Xa Pointe-le-Roi , V Ecarts, 

JLa Chanoinerie & la Mar- C z^x 

chaudière , J 



T> AcY ou Paffyy Paroiflè de la Banlieue 

JL de Paris, m, 33.41 

Pai.ais£au, Paroiffe du Doyenné de cJii- 

teau-Fort, VIII, 1-16 

FouTcheroiJes , Ecart , 1 4 

Lozer, Ecart, i4«i5 

La Vove, "^ 

Villeboîs, > Ecarts, 15 

La Huniere, «3 

.pARAy,ParoiHc du Doyenné de Montlhe- 

*7» , X, 85-87. 

Les Pénitens de Nazareth , Ordre de Saint 

François. Paris. 1 , 334. Voyez 

Belleville. Colombes. Lusar- 

CHES. LiMOUX. 

Péniuns réformés du Tiers-Ordre de Saint 

François. Paris ^ H, J 3 7. 538 

PjEMTiK, Paroiue du Doyenné de Chelle, 

VI> 1^7-302 
Pré-Sa!nt-Gervais, Hameau, 3o2.3of 
Pequeose, Paroiflè du Doyenné de Châ- 
teau-Fort, XI, i'7^-i78 
Vilverdj Ecar^ 177 



..^ TABLE 

La Grange St Clair , ^ «, 

Grignon, >Ecam,lX,i7t 

Formcntcau* *^ , 

Les Pères de la Dodritte Chrétienne. Paru. 

II, 408.40^ 

Les /'tfW de l'Oratoire. Paris. 1 , 64 

Pbrigny , Paroiffe du Doyenne du Vieux 

Corbeil, XIII, 304-308 

PïRiiAy , Peré ou Paire, Paroiffedu Doyen- 

ne du Vieux Corbeil, XIII, 

142-146. 148. 150. MI 

VîUededon , Hameau , 1 46. '47 

La Rotcrie ou la Rotiere, Fief, 1 47* i ?» 

Villereil, Château, I47 

Saint Léonard , Eglife , 1 48. 1 4^ 

Le Petit-Saint" Antoine y Couvent. Paris. 

Il, 5H 
Z^p Petites Mdifonsjîlèi^taï. Paris. Il, 

451 

PïÉRRE-FiTTE , ParoiiTc du Doyenné de 

Montmorency, III, 3»ij3*^ 

Pierre -Laie, ParoilTe du Doyenne de 

Montmorenj^, IV, iio-ui 

Le Pin, Paroiffe du Doyenné de CheJlc, 

VI, 113-116 
Pisco ou Pifcot yTzTolffc du Doyenné de 
Montmorency , ÎV , z^9rz6^ 
Pîfcot-Château-Verd , ou fimplemcnt 
• .Château-Vèrd, Fief, 2<î4 

Le LiTat, Seigneurie , 164-266 

Blemur , Seigneurie , 2.66. 167 

Poncel , Hameau , * 167 

La Place aux B'Oùrgeôis & la Place aux 
Marchands. Paris. I, 5^ 

Pléffis , Collège. Paris. • Il , 403 

Le Plessis-Bouchard , Paroiffedu Doyen- 
né de Montmorency , IV, ^i-pî 
L&Pi.£S$xs-x£-CoMTE % Parpiff^ du ï)i>yen- 
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JiédeMentIhery, XII, xj 

Le i'tESSis près Lufarches ou le PUffitr, 
Paroiffe du Doyenné de Montmo- 
rency, IV, jyvjytf 

fLESSis-GASsoT, Paroiffe du Doyenné de 
Montmorency, V, xgo-tn 

Le PimiJ-PASTE' ou P/^s tCArgoaqe, 
Paroiffe du Doyenné de Montlhe- 

Unarcois, Hameau, » ^ 

Le* Borde5-pié-de-Fer, voyez Bretignv. 

ifv.ESSis - Piquet anciennement le Plcffis^ 

Raoul^ Paroiffe du Doyenne de 

Château-Fort, VIII, 40i-4op 

Couvent des FeuiUans , 40S 

PoUronville^ Voyez Belle vrtLi. 

PowFOKE i Paroiffe du Doyenné de Chellc , 

C-ouvent de* jiuguflins de la Reine 

Marguerite, l^» 79 

PoKTEAux, Paroiffe du Doyenné de JLagny, 

XIV, 408-414 

Pontilleau , Ecart , 41s 

Pont-carre' , Paroiffe du Doyenné de Lor- 

Le Fief Popm. Paris^ I, 61. 6z 

P^n-'Rayal^ Religieufes Ciflercîe'nnes , rue 

de la Bourbe. Paris, I, 2^1 

Abbaye, voyez Magny-l'Essart. 

Les Prémontrés réformés ou de la Croix 

rouge. Paris , . Il , 45 » ' 

Collège, * 468 

La Préjentation de Niin-Dame^^ Couvents 

Paris. ^I> 4^ï7 

Prefle\, Collège. Paris. H, 40k 

Presi,ï«, Paroiffe du Doyenné du Vieux 

Go'rbeil, XlV , i7«-»8i 

Vill^gcnart, Ecart, ^ 181-184 
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JLe Chêne, Fief > ^ ^tV ,«a 

Le FortdePrencs, $ '^^^ ^ »»♦ 
Joy, 

Auteuil ou Autel , Fief , s 84« 1 8ç 
Gaîgny»Fief, > .. 

Le Quin, Ecart, 5 

Vritrts du Mont Valéricn , Communauté 

voyez Namter&e. 
La Prûvidfnce de Dieu<i Communauté de 
Filles. Parij II , 417. Autre , 
voyez Charomme. 
Rue des Prouvaires , fon étymologie. Paris^ 

I, iti. 11& 
FuiSEux , Paroiffe du Doyenné de Mont- 
morency , V , ç oy-5 op 
Poteaux , Paroiffe du Doyenné de Chatcau- 
Fort, ^VII,8i-8î 



OUeue (La), Paroiffe du Doyenne de 
T,t* \-^i^Yy . XlV,3Sd-3Pi» 
L rlermitage , Seigneurie , 3 97 

Les Bordes , Ecart , 3^7 

LesMarmouzets, aujourd'hui Maifoncdie^ 
Fief appartenant à lA. Marais, Pro- 
cureur de la Chambre des Comp- 

yuiERS ou QciÈRREfi, Parpiflè du Doyen- 
■ né de Champeaux , XV , 3^5-3 69 

LesQuifi^e-nri^iSj nopitû. Paris. I, 61'€a 



RAiMEMOULiM , Paroiflè du Doyenné de 
Chateau-Fort, IV, *78-»8i 
ItsRecoUeisyP^ns. II, 475^. Voyez Cok- 
»«L, Sj^hT DMtaSy Ville. Saint 
Gekmai» 



^««w , Collège. Paris. n ^L'I 'l^^. 

Fromond.Fief, '^"'ir*r 

te iî<,i Htnri IF, Maîfon. /»^,/^. jf ^;*8° 

^°""^îfo=:;e^î;.f"^"?™ 

RoMAi»vmE^^p„oiflê JuDoyeiln^rS 
RÔ»Y . ParoM? du Poypn«é^de'ch3J; 

ROQDAKCOCRT OH «*««„«„ , PaÎoHfc dî 

Doyesiné de ÇWteau-E«>-'-«^ 
La Roquette ^ Ho/pîtalicres. P^r/V. II, 5538. 

Le RaoLE , ParoiiTc de rançîenné Banlieue 
de Paris, IIIjpi-^)» 

KuEt , Paroîflc du Doyenné de Château- 
Fort, VII, i4z-iy4. 1^0-1^4 
Buzenval , Ecart , 1^4-1 5^ 

3pis B^enger f^ Aubctcrrc, 1^7^ 

158 
La Malemaîfon , Fief, ij8 

Fouîlleufe , Château , 158.15^ 

Feularde, 1^9^160 

Laiitre, 2 f. - 
LaPaUe, S ^^«f«» 1^0 

Maifon du Cardinal de- Richelieu, 

1^0. 161 

de Léonard» i^4 

^ J?f/*r de Paru , II , < ^1-608 

Fff 
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RosgV, Paroîffe du Doyenné AeMont- 
Ihcry, X> 71-77 

. S 

SAcLÉ, Paroîffc du Doyenné de Cha- 
teau-Fort, VIII, 507-511. U^ 
fTauhaUany Succurfalo^ 5 1^-5 M 

Saint- Marc, Fief, ^ 5i5 

Repenti ou Arpenti , Seigneurie & 
Château, 5i5- 5^^ 

Lîmon ou la Grange de Limons,Fief,5 1 ^ 
Villc-Domble , Fief, 5 1 <5-5 1 7 

LaMartiniere , Maifon Domaniale , 5^7 
Orfigny ou Oicigny , Seigneurie , 

517.518 

Saincke-AumQnd^ abufivement St Chaumoaà^ 

Couvent de Religieufes. Paris. II , 47^ 

' Saïht-Aôhan, Chapelle. /'tfnV. I, 33-^ 

5sai»t>Andri' , taroiffe anciennement de- 

r ••'riante de St Germain des Ptés, 

Paris. ^•41^4^3 

Ses dépendances , 4^4 

HÂtel des Charités 4e St Denis en 

France, 4^4 

Saini Antoine , Abbaye , Paris. H * f 37 

Saxmt Aubin , Paroiilè du Doyenné de 

Château-Fort, VIII, r7-ii 

Menll-BlondeU Fief > lo 

Saint Rarthelemi , Paroifiè • Paris. I , 

X7 5-1^4 

Ses dépendances > i%\'Z99 

Saimt Bemoist , c'eâ-à-dirç de la Saïmt 

Trinité^ Eglife Collégiale & Pa- 

roiile. /^)2r/x« lyno-i»» 

Ses dépendance^? , x z i-ip 

Saint S^laife Se- Saint Louis ^ Chapelle^ Par 

ris. I* 15^ 

Saini Bondi prinûtivement jîr^ Colomte» 
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EgUfe dépendance anciennement 
duMonafleredeStEloy, Paris. 

SAZHt Baies j ParoIiTe du Doyenné de 
Monttnorency « IV » t^rs-st^S 
HcugQt, -j 
La Motte, A Fiefs» %%% 

Godîn, J 
'^<^/ii£ Chaumond , voyez^ Saincht^Aumoni. 
Saint Chriftophe >. Monallere 9 jP^nV. II , 

FaroîfTe 9 14 

Saikt Cloud, ParoIiTe du Doyenné de 

ChcUei VU, 19-6% 

Léprofèrie» 44 

Hépltal de la Charité, •% 

Communauté des C^y«£/2«r, I 4^ 

de la Miffion , J 

SàiMTCâMB, Faroifle anciennement dépen« 

dante de St Germain des Prés* 

Paris. n,4^f-47i 

Saimt Dbkis, Abbaye» III, 173-207 

J'tfî/ir Denis de TEtrée , c*eft-à-dire 

Saint Denis du Grand-chemin » 

Prieuré, toS-ixt 

'5k i/ir Jl£ii*r//3 de l'Etrée > xix-tij 

Jtfi/if Mareelj Paroiflè , £13-211 

Sainte Croix , ParoîiIè> a2x-2i4 

«SaiAf/'itfri'e, Egllft, 124« i%% 

Saint Paul^ Egufè, 225-128 

Sax«t Demis , Ville , III , 23 8-145 

Saint Jean, VztoiSk 9 230 

, «fil iisr Miehet du. Charmer , ou EgUCe 

des trois Patrons, Ste Geneviève» St 

Michel du Gré ou du Degré & St 

BartheUmiy Paro)ifIê, 23 o* 1 3 1 

Saint Jacques de P'aubouiony^^u 132 

Saint Keml % VdioiSk ^ 221 

FffîJ 
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Sdint CUment» ChapcUè, III, iJJ. 134 
Saint Quentin j Chapelle t %l^^z\6 
. Skint Nicolas , Chapelle 9 ^3^ 

Couvent des Recollets « *1 
^■'^^ ies Carmélites ^ # . 237 

— des Urfulines , J 

, des Annonciades hUueSy 23 7* 138 

des Religieufes de la f^ijltation , 



Cave ou la Cave , Hameau , ^ z^f 
Saint Denis de la Ckartrey Collégiale, puîi 

Monafterc, Paris. I, 335-3*0 
Saint Dekis do Pas > aujourd'hui PàroîTe, 

Paris. I,lX-3c> 

Saint CUnis du Port , ParoÙIè du D^eo* 

né de Lagny , XV , ?^4o 

Saint Eloy , Prieuré , voyei Saint Mar- 

tlAL* 

Chapelle des Orfèvres, Paris. I, 64 

Saint Efprit , Hôpital , P^riu^ l » IÇO 

Xrw Etienne des Gre^y Collégiale lut ran-- 

cien Territoire de TEglift de la 

Trinité y dite St Benoit , Paris A^i 

Saint Etienne du Mont , dite d*abord Saint 

Jean , ParoiiTe fiir le territoire de 

l'Abbaye Ste Geneviève , Paris» 

II > 35>5-4oo 

Ses dépendances, 400 

Saint Eustacae, Paroiflè démembrée de 

Saint Germain l'Auxerrois, Paris^ 

^ I, ^1 - loa' 

Zt9 dépendances. i ox-i 1 2' 

Saint Forget, ParoiŒb du Doyenné de 

Chitcau-Fort, VIII, 61-^4 

Torîgny , HameàU » > 

La Garenne, ( 

Mauvîere 9 r ^ 

£cunçourif Çhâmu } j 
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^àifit François de Salles , Communauté 9 
Paris. II, 417- Voyez IsSY. 

Saint Germain i'AuxBURois , Egil(ê Ci- 
culiere , & la plus ancienne du 
premier accroiflement de Paris 
vers roccident« Paris, ly 3^-54 
Cette Eglife Collégiale efl au- 
jourd'hui réunie à la Cathédrale de 
Paris, ^4 

La plus ancienne ParoifTe de 
Paris ; £ès démembremens & dé-^ 
pendances, f4, 123 

Saint Germain de Corheil , voyez le vieux 
Co&BSIL. 

Samt Germain en Laye , Parolïïe du 

Doyenné de Chateau-Fort, VII9 

1ÎO-1I7 

Château ieSt Germain en La/e^i ly-iiz 

Hôpital Général i 228, 222 

Couvent des KecoUets y r\ 

ées Ur fuîmes 9 \ 2 2p 

. ——des Fille» de St Thomas^ 3 

Saint Germain des Noyers , ParoiiTe du 

Doyenné de Lagny , XV » 11^ 

Saint Germain des Prés, Abbaye, Paris» 

II, 4'P-4J7 
Saint GerI^àin lé Vieux , ou plutôt t En- 
vieux , Paroifle anciennement dé- 
pendante de St Germain des Prés 9 
Paris. II» 43 7-44 J 

Saint Gervais, ParoiiTe, Paris. I, 12^- 

Ses dépendances ♦ ^ 137 

Saint Georges^ Eglife, dite depuis Jf J!/tf- 

gloire 9 Paris. 1 , 2 8 8-2^0. Voyez 

Saint Magloire. 

Saint Gratien, Paroiflc du Doyenné de 

Montmorency 9 in»3PÎ"3^^ 

Fffiij 
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Saxht HXI.AIRE , ParoHè dépendante île Si 

MzTCelj Paris, I, zo^-zod 

Saikt Hippolyts , Paroiilè du territoire & 

dépendance de St Marcel » Paris^ 

S»nt Honoré^ trolfiéme Collégiale 9 fondée 

lûr le territoire de St Germain 

TAuxerrois. Paris. I, 87, 8E 

Collège 9 fitrnommé des^ Bons JErt-^ 

Lei SAiiiTt Innocens 9 Egli(ê , démembre^ 

ment de St Gennain l'Auxerrois» 

Paroiffe, Paris. 1 , 74-81. 84 

Cimetière des Innocens ^ 81-84 

Saint Iom ou Saint Yon^ ParoiUe dn Dojeff» 

né de Montlhery , X , 250-2^0 

La MagdeUnej 2^i| 

Saiht Jacques de la Boucheiue, du ter- 
ritoire de Tandenne Bafiliçue Sé- 
culière de Saint Martin 9 Paroiflêw 
Paris. I, 314-îif, 

Saint Jacques du Hau^-pas, Faroiflè dé-: 

mentbrée de celle de St Bount* 

Paris, I9 145-15 1; 

Ses dépendances 9 1^1, 

Saint Jacques de C Hôpital. Paris* I9 101-104 

Saint Jean-Ba^ti/ieiez^St'Jxilienj devenue. 
Paroule de Saint Severin, Voyes 
Saint Severim. 

Saint Jean & Saint Jean en tlJUy Prieurés i 
voyez ConBEii. 

Saint Jean en Grève , PatoIfTe démem- 
brée de celle de StGervais. Paris^ 
I> iJ7-x4r 

Saint Jean de Jktontfiucon 9 Toyei MoMT- 

FAUCON* 

Saint Jian U Rond ou Baptijlerc de tEgliJt 
de Pariu Pari|« I» i^-ii 
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'Saint Jean de t Hôpital^ dit de Latran. Pa*- 

ris. I, 235-138 

Saint Jofeph^ Chapelle. Paris m I> 107 

Saikt Josse , ParoifTe démembrée de celle 

de S t Laurent. /^tfr^V. II, 487-4^0 
Saint Julien le Pauvre , Prieuré. Paris. I , 

■ ^ des Ménétriers, Paris. I , 

Sàiht Julien & Sainte BafiUJfe , Hôpital, 
Paris. 11,417 

Saint Lambert , ParoifTe du Doyenné de 

Château-Fort , VIII , i6-i^ 

La BroiTe , Ferme , 1^-30 

Saint Landry, Eglife de Tancienne dé- 
pendance deSt Germain TAuxer- 
rois , ParoifTe. Paris. I, 7*-74 

Saint Laurent hors Paris > Monaflere, ré- 
duit en ParoifTe. Paris. II, 472-478 
Communautés établies fur cette Pa- 
roifle , 47^ 

Ztt dépendances, 480-48^ 

Saint Lazare , Eglife de l'anciecn territoire 
de St Laurent. Paris. II. 480-4^5 

Saint Léonard du vieux Corbeil , voyez 
Perray.' 

Saint Léo prèsTaverny, ParoifTedu Doyen- 
né de Montmorency, ÏV, 109-1 1 3 

Saint Leu , Saint Gili.es , raroifîe. Paris» 

I,ii>5-25>^ 

Saint Leufroy , Eglife établie fur le terri- 
toire de St Germain TAuxerrois. 
Pans* 1,67-7» 

Saint Loois en l*Islé, ParoifTe du terri- 
toire de N. D. de Paris. Paris. 

i U3^i-3<^3 

Saint Louis j Séminaire. Paris, II, 4^ 

Hôpital , 479 

Saint Magloire , Eglife.! rue Saint Denis. 

PariSft I>, ^^0-194 



«3 TABLE 

Saik9 Marcel, Bourg. Son EolKe Colle 
gîalc. Ptfr//, M -y i^o-ioc 

Ses dépendances > ioi-iii 

Saiht Martial ou Prieuré de S axmt Elot, 
Monaftcre*^ Paris, ir , 45^4-50^ 
Saint MARtm , Paroiflê du territoire Se dé- 
pendance de St Marcel. J^aris. I, 

a o r-ioj 

A«V2/ Martin , CoUégîsde Abbatiale, /^«r/i 

1,^00-305. aujourd'hui Prieuiïi 

Ses dépendances, 3 ' 4-554 

Chapelle, /^^ir/j. lyiS^. 2.8^-18/ 
Saiht Madr DfiS FosSe's , Paroî/Ie du 
Doyenné de Chellc, V, 97-1 n 
Château des Bagaudes ^ 97~ioz 

L'Abbaye des Fojfés , 10^-15 j' 

La OaxjitWt't Notre-Dame des MiracUs^ 

^* ^^'ï?'"' ParoiiTe de Iz Vénln/bJedcf 
Fofr?|, ^5j.,5o 

Celles, Hameau 9 > 
Les Piliers, ^ 5 ^^^ 

Champigny, mieux^ Champi^neau ^' i 

160-161 l 
Saint Nicolas, autre Paroîfle de la Pé- ■! 
nînfiile des Foffés, 1^1-1^3. '^5- 

Le Pont de St Maur , 1^3-1^^ 

Saint Medari>, de l'ancien territoire de • 
l^bbaye de Ste Geneviève , Fa- 
^^. Paris. II, 410-41^. ! 

oes dépendances , 41^-418 *' 

Saint Merry , Collégiale ÔcParoifTe. />^ 

&CS dépendances, 166. 169-174^ . 

Voyez Belleville. ! 

Saint Merry , Paroiflc du Doyenné de I 
Çhampeaux, AV?i^% 
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t Ep&SAiSt Michel shr Orge , Paroiflê du 

/. Doyenné de Montlhery , XII , 

II. li-i^ 
fSi3: Launay>Fiefj î3-xd 

E . . La Nouc-Rouflèau , Ferme , ^ > 

r-.:.T Montpîpeau, Fief , > • 

;£ .. Saint Michel, Chapelle. Paris. I, 18^.18^ 
Ses Confréries > i8^« 187. 

'^~:^, Autre près St Martin des Champs 

Collège. Ptfrtx, Il > 404 

Saint Nicaife 9 Chapelle, Paris» I i 6^ 

;?> Saint Nicolas des Champs » du territoire 
,'' de la féconde Eglife de St Martin > 

Paroiffe. Paris. I, 315-331. 33> 
Ses dépendances , 3 3 ^'3 3 4 

^AXNT Nicolas du Chardonnet 9- Paroifle 
fur le tenitoîrc de St Viâor. Par 
ris. II> $5^'S^9 

Séminaire de St Nicolas » 5 60 

Ses dépendances» 55P. 560 

<5'4i/zr Nicolas d<n Louvre , quatrième Collé- 
giale.» formée fur le territoire de 
la Paroiffe de St Germain l'Au- 
xerrois. Paris, I> PO' 

•— - Hôpital ou Collège 9 ^o. p i 

— Chapelle , Paris. I > 1 8 7 

——Prieuré , voye7 Villepreux. 
•*-— de la Grange du Bois , Ppeuré 9 
voyez Losarches. 
SaIkt-Nom DE la Breteche, Paroiffe du 
Doyenné de Château-Fort , VII 9 
i35-24x 
Vauniartin, Ecart, ' 24^-143 

SAtNt ÔuEN fur Seine', proche Paris, Pa- 
roiffe du Doyenné de Montmo- 
rency, m, 2^4-307 
Sœurs de la Charité , 3 07 
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Saint OasH L*AnMâiix , Paroiflè du Doyens 
né de Montmorency , IV> 1 77-18^ 
Cou];pelles, xSs^ 

Léproferie dePpntoife, t8x-i84 
Mauhuijfon , Abbaye % i S 5 - 1 ^4 

Saint Ouen^ Prieuré, voyez Fa vieiljes £■ 
Brie. 

Saint Pacjl> EgUfe anciennement dépen- 
dante du Monafiere de St M artîa' 
ou St Eloy , aujourd'hui Paxoiflè. 
Paris. 119518-^54 

Chapelle de Su MArgutrite^ 534, voyez 
Sainte Marguerite , Paroifle. 
Ses dépendances s ^ 534* 53 f» 

Saint Pâuly Prieuré, voyez Saint Remu 

Saint Pierre & Saint Paul, Monaftere» 
aujourd'hui Sainte Geneviève 9 Ab- 
baye. Paris. Uj ^66^^26 

Saint Pierre des Arcis , Paroifle ancien- 
nement dépendante du Pnetiré de 
St Eloy. Paris. Il, Jop-Sii' 

Saint Pierre aux BèuES, Paroiffe anden- 
nement dépendante du Prieuré de 
StEloy, Paris. II, ji* 

Saint Prix ou Pri(è , dit anciennement 
Tour ou Tourn^ Paroiflc du Doyen* 
né de Mpntmorency , III, 411- 

TorouTourn, 4^7-42^ 

Mouiignon, Hameau,^ . 41^-431 

Meftegiér ou Metigcr , Hameau , 43 1 

Saint Rémi près Chevreufc, Paroiflè du 

Doyenné de Château-Foit , VIII, 

Saint Paul , Prieuré , p 1-^4 

Coubertin , Seigneurie , }VIII, 

Chevincourt & Aigrefoin, Fiefs, S 96 
La Verreire ou la Verrière , ^7 
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Chevrigny, 97 

Vaugten^Seipeurie, 9^-9^ 

S AXMT RocH , ParoiiTe démembrée de Saint 

Germain rAuxerr. Par. 19121-11} 

. Ses dépendances» 113-114 
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